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Lueur d'espoir 

pour les juifs 

soviétiques 


L 


is réunion 
Budapest, A partir du niereradi 
6 mai, dû comité exécutif du 
Congrès juif mondial' tCJM) 
co ns titua une première. Jamais 
an effet les membres du CJM ne 
s’étaiont retrouvés dans un pays 

darEst. 

Pourquoi Budapest 7 La capi- 
tale de tir Hongre n'a pas été 
choisie par hasard ; la «plus batte 
baraque du camp socMsta» 
comme on (fit lé-bas. compta 
aussi — exception faite bien évi- 
demment des juifs, soviétiques - 
la plus importante communauté 
juive de l*Est européen: un peu 
plus de quatre-vingt mille per- 
sonnes. La réunion, d'autre part, 
ne peut pas avoir été organisée 
sans l'approbation du Kremfin. 
Le sujat est trop sensible pour 
que les dirigeants hongrois aient 
pris le rfsitue de déplaire en haut 
Heu. 


A, 


lors 7 Buda- 
pest ost-eOs d'pires'et déjà une 
étape . cruciale ..sur là longue 
route qui rettans sms doute un 
jour Tol-Aviy è - Moscou 7 Quel- 
ques signas' wneunlgèàitiiont 
capendânt à .notàr. A le . fin du 
mois de mars, M. Edgar Bronf- 
rnan, ■ T homme (f affaires cana- 
dien qui prétiâb ftsiCJflM, s'étale 
rendu à Moscou et évait reçu 
l'assurance d'une politique 
d'émigration plus Bbérale. Résul- 
tat ; 717 juifs soviétiques ont. pu 
quitter rURSS au mois ; d'avril 
alors qu^gs n*ayâia n t été .qua.78 
èn eyrîl TâS6. Ca qitf à permis 
M. Bconft nte ^lWdirer à son 
arrivée è Bûdàpp q fc, é Jusqu'i 
présent, les Sommqueé. oint tenu 
parole. »' M. Gorbatchev, eh fait, 
aurait promis onze mîtte départs 
pour r année an -coorsJ. 

Mais las promesses dans ces 
tr a ct a tions, qui garderont tou- 
jours quekiuê ' chose de sonfids 
pour ceux qui considèrent 
comme élémentaire le droit de 
vivre où bon leur s em b le, ne sont 
pas A sens unique. H est évident 
qu'êprès « avoir amorcé la 
pompe » M. Gorbatchev sUntend 
A être payé de retour. Le héraut 
de la « tr a nsparence » voudrait 
en particulier obtenir du Congrès 
américain la levée de famende- 
ment Jackson, qui fait dépendre 
depüis'l'974'roctrëi A l'URSS du 
bénéfice de la clause de la nation 
la plus favorisée - - et de crédits 
préférentiels -• de taf poStique 
soviét i que dans .le domaine- des 
droits dé 'l'homme. Ce texte, 
adopté per le Congrès malgré les 
objurgations dé MM. Ifixon, Ford 
et Kfanwnger, prévoyait dans ses 
clauses non écrites la sortie de 
soixante mttté Juifs soviétique». 
La révélétSm de cedermer point. 

fort . humiliant pour Moscou 
oontii&iia fortémertt au regatai u da 
tension entra l'URSS ét lea 
Etats-Unis avant de déboucher 
sur une dtaninution drastique des 
visas de sortie- accordés aux 
juifs. 

•Lm problème des 
juifs soviétiques se complique 
enedre ifiéi autre facteur dont 

certains responsables américains 

at iaraéfiém espèrent pouvoir 
jouer : la voiônté delUL Gorbet-, 
cbev ;de. revenir en force au. 
Prpche-P»jent^ notamment par le 
Maïs de ce serpent da mer qu'est 
le projet de conférence i ntema - 
tionale. Pou* Washington, tout 
retour .soviétique ; tiens.' les 
affaires dé la région doit en effet 
être payé- d'une, normafisetion 
des rapport s ent r e • l'URSS et 

lira» : rétablissement des reto- 
tîons .ÆpiomatiqfH» et soHitiOn 
du dranievécuparde nomjMPaux 

juffiiéoviétiqun.^ 

Leqr.doeslar, on hi voit, n'est 

pss tVéWflnédete quédratore 

Budape^^ftu't» , fentretmér, 
mus sans soulever de fottes dlu- 
shma si sttés doivent "être fsor 1 

chées quelques mois phis tard. 


Le scandale de r«Irangate» 

Un témoin met en cause M, Reagan 
dans Fai ai «contras»' 

Le président Reagan, réagissant aux accusations 
lancées contre son gouvernement au premier jour des 
auditions publiques du Congrès sur V* Irangate » , a réaf- 
firmé, mardi 5 mai , qu’il n’était pas au courant du 
détournement illégal de fonds en faveur des « contras » 
nicaraguayens. Mais, devant la commission d'enquête , le 
général Secord. l’un des responsables de cette opération, 
avait déclaré : « Le gouvernement savait et approuvait. ■» 


WASHINGTON 

correspondance 


-. Les commissions d’enqnëte de 
la Chambre des représentants et 
du Sénat ont commencé conjoin- 
tement leurs auditions publiques, 
lé mardi 5 mai, dans Je mémo 
décor, et dans la même salle du 
Congrès où se déroula, il y a qua- 
torze ans,' le drame des audiences 
télévisées sur le Wateigale. 

Le climat n'est pas aussi chargé 
d’émotion. Peut-être parce que les 
grandes vedettes, MM. Pomdex- 
ter ët North, n’entreront en scène 
que pins tard ou parce, que le 
public ne . s’attend pas è un 


dénouement brutal, l'intérêt du 
spectadé n’est pas à la hauteur de 
ce qu’annonçaient les chaînes de 
télévision. Aussi bien, celles-ci se 
demandent-elles déjà si elles dif- 
fuseront aussi largement qne 
prévu les épisodes de ce feuille- 
ton. Dans des déclarations limi- 
naires, les membres de la co mmis - 
sion ont évoqué en termes 
solennels les principes constitu- 
tionnels, les atteintes an délicat 
mécanisme de l’équilibre des pou- 
voirs et ils ont réaffirmé le rôle du 
Congrès dans la formulation de la 
politique étrangère. 

HENRI PIERRE. 

(Lire te suite page 2.) 


Le nouvel organigramme de la chaîne 

M* Christine Ockrent 
et MicbMe Cotta rejoignait TF 1 

Lors d'une conférence de presse réunie mercredi 6 mai, 
M. Patrick Le Lay, vice^PDG de TFJ, et M. Etienne 
Mougeotte , directeur de l'antenne, ont présenté la nouvelle 
direction de la chaîne ainsi que la liste de ceux qui y 
occuperont les principaux postes de responsabilité. Des 
confirmations mais aussi des surprises: M™ Christine 
Ockrent est nommée directeur général adjoint et 
M"* Michèle Cotta directeur de l'information. 


Les. nouveaux dirigeants 
de TF 1 ont présenté le nouvel 
organigramme — en principe défi- 
nitif — de la chaîne. La présence 
de femmes à des postes-clés y est 
importante. C’est ainsi que Chris- 
tine Ockrent est nommée direc- 
teur général adjoint de TF 1- et 
Michèle ■ Cotta,. ancienne 
dente de la Haute Autorité, > 
teur de l'information. ' 

Yves Mourousi prend le titre de 
conseiller A la présidence et 
Etienne Mougeotte demeure 
directeur général de l’antenne' 
avec pour adjoint Christian,' 
Dutoît, ancien d’ Antenne 2, qui a 
coliabdré au dossier Hachette. 
Aux côtés de Michèle Cotta, 


Jean-Claude Paris, directeur de la 
rédaction. Marcel Jullian, quant à 
lui, occupe les fonctions de délé- 
gué à la création et Alain Schmit 
dirigera les relations extérieures. 
Enfin, Pascale Breugnot et Domi- 
nique Cantien, passent d’A 2 i 
TF 1 pour les magazines culturels 
et les variétés. 

Ces nominations, pour cer- 
taines imprévues, ont conduit à 
des démissions : notamment celles 
de Pascal Josèphe, ancien bras 
droit de M. Hervé Bourges, direc- 
teur des programmes jusqu’à 
maintenant, et d'Alain Deniers, 
directeur de rmformation. 
f lire page 28 Lj 


Les élections législatives en Afrique du Sud 

Protestations noires contre le vote blanc 


JOHANNESBURG 
de nottre correspondant . 


C’est dans un climat particuliè- 
rement tendu que, les électeurs 
sud-africains blancs se rendent 
aux urnes, ce mercredi 6 mai pour 
désigner cent soixante-six députés 
de la chambre Manche. « Un vote 
pour élargir la démocratie et la 
liberté», comme l’a déclaré le 
président Botha, soulignant que là 
nation « doit s’unir pour un vote 
de confiance, envers les forces de. 
sécurité». 

Afin de protester contre leur 
exclusion de ce ■ scrutur unique- 
ment réservé aux Blancs, des cen- 
taines de milliers de Noirs sont en 
effet' restô chez eux mardi Le 
mouvement, déclenché par plu- 
sieurs organisations anti- 
apartheid «Ja centrale syndicale 
noire COSATU, devait se pour- 
suivre ce mercredi 
Un moyen pacifique, selon les 
gaxûsateiirs, pour montrer à la 
minorité blanche que, sans eux, le 
pays ne peut pas fonctionner, et 
qu*en conséquence la commu- 
nauté noire êÜe aussi doit avoir 
son mot & dire. « Four votez alors 
que les Noirs ne Te peuvent pas. 
De ; quel droit ?», se demande 
dam un encart publicitaire l'Asso- 



ciation civique de Soweto, qui 
poursuit: »De quel droit votez- 
vous pour déterminer nos vies ? 
De quel droit votez-vous pour un 
gouvernement qui. édicte des lois ' 
répressives à notre encontre ? Qtft 
lance son armée . contre nous ‘ î 
Qui emprisonne nos leaders et 
nos enfants ? Qui interdit nos 
réunions et nos organisations ? 


Le 6 mai n’esipasla solution. Ne 
soyez pas trompés par les men-, 
songes, nationalistes. . Les. Blancs:, 
n’ont rien à craindre. » 
Volontairement ou contraints et 
forcés, de peur de représailles dé- 
la part des ra di ca u x, une bonne 
partie de la communauté noire ne 
s'est pas rendue au travail mardi 
matin. Le mot d’ordre - qui n’est 


pas officiellement de refuser 
tTallej travailler» ce qui estjntcr- 
dit par l’état d'urgence — a été 
particulièrement^ bien suivi dans 
les tawnskips qui jouxtent les 
mandes villes, à l'exception du 
Cap. S’agit-il du «plus grand 
mouvement d’absentéisme de 
l’ histoire du pays », comme 
l'avaient souhaité les organisa- 
tions d’opposition ?:-Sans doute 
pas, même si la COSATU estime, 
dans nn co m mu n iqué, que le nom- 
bre des absentéistes dépasse 
3 grilli ons. Peu d'incidents sérieux 
ont été signalés. Le bureau gou- 
vernemental ‘ d’information n’a 
annoncé aucune victime. 1 

A Soweto, aucun signe d’effer- 
vescence. La plupart des maga- 
sins ët des débits "de boissons 
étaient fermés. Les écoles n’ont 
pas ouvert leurs portes. Les trans- 
ports étaient rares. L'animation 
ressemblait à celle d’un dimanche 
oü lés hommes tuent le temps en 
jouant aux cartes et en discutant 
devant leurs maisonnettes. Peu de 
présence policière et. militaire 
sinon quelques véhicules en 
maraude et un fort contingent de 
forces de Tordre à rentrée princi- 
pale. Soweto est calme. 

, MICHEL BOLE-RICHARD. 
(lire la suite page 5.) . 
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Wiffiam Casey 
est mort 

L'anden patron de la CIA, 
qui avait démissionné le 
2 février, est décédé mer- 
credi 

PAGE 2 

Elections locales 
en Grande-Bretagne 

M m Thatcher pourrait pro- 
voquer des législatives en 
juin prochain. 

PAGE 3 

M. AgnelD prépare 
sa succession 

Le PDG de Fiat veut disso- 
cier pouvoir et capital 
PAGE 24 

Carrefour 
du développement 

Les députés sf apprêtent à 
engager le processus de 
la Haute Cour contre 
M. Nucci. Ses avocats 
contestent le parquet 
PAGE 6 

Jüe Wmât 

ÉDUCATION 

La baute technologie 
accueille 

les jeunes chômeurs 
PAGE 13 


dépôt de b3an 

Le PDG ïen remet au tri- 
bunal de commerce de 
Paris. 

PAGE 25 

Fraises espagnoles 

La Commission de 
Bruxelles autorise leur 
importation en France. 
PAGE 28 


Le sommaire complet 
se trouve page 28 


Les lois antijuives dans lés manuels scolaires 

Leçons sur l’ignominie 


Le adds&e 4e Têducation 
Ba tio na le devait wnoawr mer- 
credi 6 mal h uMbHoa fin 
texte appel— t tous le» proies-, 
sem «TWstofre de 
ment secoadaheà 
mob-cL —e kçca aosc lois asti- 
juives du goaverneneBt de 
Vichy, comme Tarait demandé 
Pavaat-Veille M. Jacques 
Chirac.^ 

Nul ne contestera Topportumté 
de cet appel du premier ministre à 
une réflexion de la jeunesse 
de 1987. sur les persécutions 
raciales dans )a France de Vichy; 
Il est bon que le. tohu-bohu média- 
tique qui va entourer le procès de 
Barbie soit dominé dans les 
Masses par une information et une 
discussion sans-détours. E y va de 
l'authenticité (fune mémoire & 


transmettre. Tous la sondages, au 
reste, démontrent que les jeunes 

ont grande h&te à s’unir & la 
chaîne des générations du souve- 
nir. 

La enseignants art tous' les 
moyens pour répondre utilement à 
cet appel. La programma et tes 
instructions qui les détaillent leur 
rappellent depuis des lustrés 
l'importance de ces IeçauHà, où 
le savoir qu’on transmet est plus 
qu’un savoir. Dans tes classa de 
troisième des collèges, dans celles 
de terminales des lycées, partout 
ailleurs à l’occasion (Tune séance 
d’instruction civique, par des 
exposés, des leçons, des débats et 
des expositions, le document 
parle, la chronologie de llgnomi- 
me est établie. 

Un bon matériel péda g ogique 
redouble à volonté tes effets de la 


parole, avec Limage, le film et le 
texte. En amant par exemple au 
hasard deux manuels de termi- 
nales, on lira dune celui de la col- 
lection Prost chez Colin une chro- 
nologie et un paragraphe précis; 
dans 1e Lebran-ZanghelKni de 
chez Belin le texte est flanqué de 
documents tout & fait nets. 

JEAN-PERRE JUOUX. 

(Historiée au CNRS) 

(Lise la suite page 16.) 


L'ENQUÊTE 

Lyon, capitale 
de la Résistance 

Pages 14 et 15 
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Etrange 


Le scandale de T« Irangate » : les auditions pub 


Jérusalem aurait facilité 
la vente d’armes polonaises aux « contras » 


JÉRUSALEM 

de notre corr espondant 

Au lendemain de l'ouverture des 
auditions publiques du Congrès 
américain sur les arcanes de P« lran- 
Contragate », deux journaux israé- 
liens donnent, le mercredi 6 mai, des 
détails inédits sur Fimnlication dans 
cette affaire de l’Etat hébreu. Selon 
le correspondant à Washington du 
Jérusalem Part et à! Al Hanüshmar. 
qui cite des sources américaines, 
Israël a eu un rOle-dé dans la livrai- 
son, à partir de la Pologne et via le 
Honduras, d’armes soviétiques à 
destination des combattants antisan* 
dinist es du Nicaragua. 

Jouant le râle d’intermédiaires 
dans cette opération complexe, des 
marchands d’armes israéliens, 
dûment autorisés parie ministère de 
la défense à Tel-Aviv, auraient 
acheté des milliers de fusils d’assaut 
AK-47 à la Pologne, qui les fabrique 
chez elle sous licence. Ces armes, 
embarquées dans le port de Gdansk, 
auraient été ensuite acheminées vers 
le Honduras après un « détour » par 


le PortugaL Les autorités israé- 
liennes savaient que ce matériel 
était destiné aux « contras ». 

Cette opération fut connue et 
enco ur agée par de hauts, fonction- 
naires du gouvernement Reagan, 
dont plusieurs membres du Conseil 
national de sécurité. Avide de 
devises étrangères, le gouvern em ent 
de Varsovie aurait volontiers facilité 
la transaction. 

Les enquêteurs américains possé- 
deraient des copies des connaisse- 
ments maritimes mentionnant de 
manière mensongère, h» de l’arri- 
vée des armes au Honduras, que 
celles-ci avaient été fabriquées en 
IsraéL Ils di sp o s ent aussi de docu- 
ments attestant le feu vert donné à 
l’opération par te ministère israélien 
de la défenSe. Selon des sources 
américaines, ôtées par les deux 
journaux' israéliens, les prochaines 
auditions du Congrès vont permettre 
de connaître avec force détails 
l’aspect israélo-polonais de ce grand 
marchandage. 

J.-P. L. 


ÉTATS-UNIS 




LE 6-ARY-tfART-éATS 
Commence À Faire 
PLUS os BRUIT 
&üe vîzm'gate 



Un témoin met en cause M. Reagan 


Le tribunal arbitral de La Haye ordonne à Washington 
le paiement à Téhéran des avoirs iraniens encore gelés 


' Le département d’Etat américain 
a indiqué, le mardi 5 mai, qu’il 
• examinait » une décision du tribu- 
nal d’arbitrage de La Haye, ordon- 
nant aux Etats-Unis de verser & 
Téhéran 4SI millions de dollars fai- 
sant partie d'avoirs iraniens. 

Ceux-ci sont gelés depuis 1979 
dans un compte de la Banque de 
réserve fédérale à New- York, à la 
suite de la prise de cinquante-deux 
otages à l’ambassade des Etats-Unis 
à Téhéran et de la détérioration des 
rapports entre les Etats-Unis et 
l'Iran. Le total des avoirs iraniens 
gelés s'élevait au départ ft environ 
4 milliards de dollars. L'indemnisa- 
tion de divers créanciers américains 
de Plran l'ont réduite à quelque 
500 millions. 

Le tribunal arbitral de La Haye 
avait invité en août 1986 les deux 
pays à négocier les modalités de 
transfert de ces fonds. Mais, entre- 


temps, les Etats-Unis s'étaient 
élevés contre des déclarations ira- 
niennes établissant un lien entre le 
retour de oes fonds 1 Téhéran et le 
sort des otages américains au Liban. 

Le gouvernement américain — 
apparemment sducienx de ne pus 
être accusé de nouvelles tractations 
avec Téhéran après la révélation de 
l'affaire des ventes d’armes à l’Iran 
— avait indiqué qnll n’accepterait 
de rendre les fonds iraniens que s’il 
était indiqué clairement que cette 
affaire était sans rapport avec le sort 
des otages. 

Le tribunal arbitral de La Haye, 
composé de neuf juges - dont trois 
Américains, trois Iraniens, un Fran- 
çais et tm Allemand — a été consti- 
tué S la suite des accords d’Alger dn 
19 .janvier 1981 qui avaient permis 
la libération des otages américains 
de Téhéran. - (AFP.) . 



(Suite de la p re miè re page.) 

Le contraste était grand avec la 
déposition très terre à terre du géné- 
ral Secord donnant, sur le ton 
d’autorité d’un ancien militaire, une 
foule de détails sur l'organisation et 
le fo nctinrmnm ent du réseau d’aide 
financière dmdwtjst «con- 
tras » nicaraguayens. 

Ce grand techniôeo des opéra- 
fions secrètes (0 a beaucoup tra- 
vaillé avec la CIA au Vietnam) a 
révélé que, sur les 18 millions de dal- 
lais de bénéfices réalisés sur les 
ventes d’armes à l’Iran, 3,5 millions 
ont servi à financer l’achat et le 
transport de matériels -militaires 
pour les combattants antisandi- 
nistes. Ses vérifications œ lui ont 
toutefois pas permis jusqu’à mainte- 
nant, de retrouver la trace de deux 
antres millions de dallais. En outre, 
une partie des fonds, a indiqué 
M. Secord, a été utilisée pour la 
fourniture de matériel téléphonique 
à un pays des Caraïbes, pour Tachai 
d’un navire et, ce n’est pas le détail 
le mains étrange, pour payer de la 
main à la main — le colonel North 
.s’en chargea — des agents de la bri- 
gade américaine des stupéfiants 

engagés dans une entreprise de récu- 
pération des otages an Liban. 

Ce témoignage a dévoilé la per- 
sonnalité d’un homme d’affaires 
avisé et réaliste, évoluant dans le 

Ancien directeur de la CIA 


William Casey est mort 


L’ancien directeur de la CIA, 
William Casey, qui avait démis- 
sionné de son poste le 2 février à 
la suite d’une tumeur au cerveau, 
est mort, mercredi 6 mai. à l’hôpi- 
tal de Glen Cove (près de New- 
York). Il était âgé de soixante- 
quatorze ans. Avocat, William 
Casey avait dirigé la CIA depuis 
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1981, et avait été étroitement 
associé à l’affairé des ventes 
d’armes à l’Iran. . 

Né en 1913, il termine ses 
études de droit en 1938. D fait la 
guerre à Londres, où il coordonne 
les actions de l’OS$, ancêtre de la 
CIA. Après la guerre, il devient 


Asie 


La visite de M. Raimond au Pakistan 


un spécialiste du droit fiscal, et 
c’est en février 1971 que Richard 
Nixon le nomme à la tête de la 
Commission fédérale des opéra- 
tions de Bourse. 

Chef de la campagne de 
M. Reagan en 1980, il est nommé, 
après l'élection de ce dernier, à la 
tête de la CIA. 
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M. Hart se défend 
d’incartades sentimentales 


New-York (AFP). - Après 
avoir observé, pendant quarante- 
huit heures, le BèanCa sur la nou- 
velle affaire sentimentale le 
concernant qui défraie la chroni- 
que, M. Gary Hart, candidat 
déclaré à l'investiture présiden- 
tiele pour le Parti démocrate, a 
contra a tt a qué, le martfi 5 mai, à 
New-York, en qualifiant de 
c trompeuses et fausses » les 
aifawwtio ns de presse sur sa 
relation avec une jeune actrice- 

Accusé par le Miami Herald 
d'avoir passé le week-end der- 
nier en compagnie de 1^* Donna 
Rica, un ma nnequin de vingt-neuf 
ans, alors que sa femme se trou- 
vait dans le Cotarado, M. Hart a 
lu une décl a ration dans laquelle 3 
se défend d'avoir fait e quoi que 
ce soft d'immoral ». Salon 
HL Hart, la journal de Floride, 
auquel Tensembie de la presse 


américaine a cfaS leurs depuis 
emboîté le pas, a tiré c des 
conclusions erronées en se 
basant sur des observations parr 
tieBes». 

L'ancien sénateur a toutefois 
reconnu qu'il avait commis une 
erreur en se r mettant dans une 
situation qui pouvait être mal 
interprétée*. 

Alors que sa . vie sentimentale 
avait fait l'objet de conject ur es 
dans la presse, M. Hart avait mis 
au défi les journalistes de le 
rfSer» et de découvrir quoi que 
ce soit sur sa nt privée. Le 
Mami Herald l'avait pris au mot 
et avait fait surveiller son domi- 
cile. 

A la sut* de cette affaire. la 
cote de popularité de M. Hart a 
baissé de tfix points, selon un 
sondage de la chaîne ABC. 


monde fermé des trafiquants 
d’armes et motivé par l'appât du 
gain. Mais ce patriote est plein 
d’amertume. Avec ses amis 
MM. Foindexter et North, > des 
hommes honnêtes et dévoués , dignes 
d’admiration », 3 estime avoir exé- 
cuté la politique du président Rea- 
gan. D s’est plaint des officiels du 
gouv er nement avec lesquels il main- 
tenait des contacts étroits et régu- 
liers, et notamment de M. Casey, 
ancien directeur de la CIA. Après 
lui avoir demandé sou concours, 
celui-ci, qui était informé de ses 
e n tre pri ses et les avait approuvées, 
Ta « désavoué » et « trahi ». 

Ainsi, le général Secord contredit 
le président Reagan. Ce. dernier 
continue d’affirmer qu*3 n’a été 
informé ni du détournement des 
fonds, ni des livraisons d’armes aux 
« contras », ni mime de l’utilisation 
des dons en argent recueillis par des 
organisations privées en faveur des 
rebelles du Nicaragua. Mardi soir 
encore, dans un entretien 
impromptu avec des journalistes, le 
président a adopté l'attitude d’un 
spectateur intéressé, bien sûr, 
comme tout le monde, par les tra- 
vaux de la commbsion, mais se com- 
portant comme si les opérations du 
général Secord et du colonel _Narth. 
ne lé concernaient p 8 * " 

r HENRI PIERRE 


Israël reporte le débat sur la conférence 
depaix 

Le président syrien reçoit M. Habache 


Le premier ministre israélien, 
M. T Sfaamir (Likoud, droite), 
et sou ministre des affaires étran- 
gères, le travailliste Shimon Pérès, 
sont convenus, le mardi 5 mai, de 
repousser à lundi toute décision sur 
le différend qui les oppose au sujet 
d’une conférence de paix au Proche- 
Orient. Ce report a été décidé à 
l’issue d’un téte-à-tête de cinquante 
minutes; en principe, la question 
aurait dfi être soumise dès mercredi 
au cabinet d’union nationale, chargé 
de trancher entre les thèses de 
M. Sfaamir (opposé & l’idée dé 
conférence) et celles de M. Pérès 
(décidé à p ré parer activement une 
tdle rencontre). 

Officiellement, le report est 
motivé par Tabsence en Israël de 
deux ministres. En réalité, les 
partenaires-adversaires de la coali- 
tion an pouvoir se sont donné un 
répit avant de prendre tme décision 
qui, faute d’accord, pourrait mar- 
quer la fin dit gouvernement d’union 

- La question de cette conférence a 
été au centre des premiers entretiens 
qu’ont eus mardi à Amman le roi 
Hussein de Jordanie et le premier 
ministre égyption, M. Atef SedkL 
« Les points de vue égyptien et Jor- 
danien au sujet de la nécessité de 
réunir une conférence avec toutes 
les parties au conflit, notamment 
les cinq membres permanents du 


mimmm 


identiques ». indique la presse jorda- 
nienne. Les conversations doivent 
aussi porter sur l'éventualité (Tune 
prochaine visite du roi en Egypte et 
sur les relations que les deux pays 
entretiennent avec l’OLP. 

A Damas, le président Hafez 
ei Assad a reçu durant trois heures, 
mardi, le chef du Front populaire de 
libération de la Palestine (FPLP), 
M. Georges Habache. Ce dernier a 
participé au Conseil national palesti- 
nien (CNP) d’Alger, en avra, après 
s’être réconcilié avec Yasser Arafat 
- évolution qui ne ponvaît que 
déplaire à la Syrie. Le président 
syrien et M. Habache ne s’étaient 
pas rencontrés depuis septembre 
dernier. Selon une déclaration du 
FPLP, M. Hafez el Assad a dit à son 
interlocuteur que le CNP représen- 
tait « un pas positif ». Pour sa part, 
M. Habache a fait valoir que le 
CNP • s’était traduit par la ferme- 
ture des deux voies de compromis 
avec les Américains, à savoir 
Amman et Le Cotre». — (AFP.) 

• ISRAËL : interpellation du 
correspondant du Tunes, — M. lan 
Murray, correspondant du quotkfien 
britannique Tunes, a été interpellé, le 
mardi 5 mai. par la police, à Jérusa- 
lem, alors qu’a s'entretenait avec un 
soldat, à l'occasion d'une enquête. Il 
a été reléché trois heures plus tard, 
tion. " “ * 
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GRANDE-BRETAGNE : après le test d es élections focales 

M 


me 


Thatcher pourrait provoquer 
des législatives en juin 


LONDRES 

de notre correspondant 

Depuis le début de l'année, depuis 
que leur parti a commencé de pren- 
i une confortable avance dans les 
d’opinion, les conscrva- 


Cbambre. Constitutionnellement, le 
premier ministre a le libre choix de 
ce moment, sans attendre l'échéance 
normale du printemps 1988. Actuel- 
lement, tout le monde, ou presque, 
est prêt b parier sur les élections par- 
lementaires dés le mois prochain, le 
Houle 18 juin. 


tricta», qui équivalent à peu près 
aux cantonales et aux xmuûcipates 
en France, concernent théorique- 
ment trente millions de personnes. 
Mais ü y a toujours une grande abs- 
tention, parfois des deux tiers, sur- 
tout marquée dans la clientèle 
conservatrice. D'antre part, elles ne 
sont que partielles : jeudi, on ne voie 
ni dans l’agglomération de Londres 
ni en Ecosse, deux très solides bas- 
tions travaillistes. 

Pour le- moment, les sondages 
donnent nu peu pins de 40 % aux 
conservateurs, soit une avance de 
quelque dix points sur les travail- 
listes, revenus de justesse en 
deuxième position. Le léger repli de 
l'Alliance - Parti libéral et Parti 
social-démocrate — est un soulage- 


avec, & la dé, l'éventuelle création 
d'une coalition travaillistes- 
centristes. Ce danger semble pour 
Fnwtani écarté, mais pas définitive- 
ment. Le risque de aa réapparition 
est» dû point de vue conservateur,. 
l*qn des arguments qui plaident le 
plus en faveur de l'organisation d'un 
serutkm dès juin. 

Avec 40 % des intentions de rate, 
M - * Thatcher peut compter sur une 
majorité certes réduite par rapport 8 
U présente composition de la Cham- 
bre, mai* suffisante pour gouverner. 
Le pronostic demeure fragile, puis- 


après 

la victoire des Maloufoes; les . son- 
dages donnaient les conservateurs 
très largement gagnants. Les- élec- 
tions locales confirmèrent ces indi- 
cations et, immédiatement, 

M“ Thatcher convoqua des élec- 
tions générales, où elle allait empor- 
ter un. écrasant succès, jamais vu 
depuis 1935 : 72 sièges de majorités 
L'état-major du Parti conserva- 
teur devrait passer la journée dq 
vendredi & examiner en détail jet 
données du scrutin de la veifiç et tes 
Comparer minutieusement avec 
pelles des soudages. M M Thatcher 
arrêtera sa décision dimanche & - . - • 

Cbeouçre, la résidence dccampagnc «P», selon les expert», un glissement 
nKSt qù £35* de «Hfement 3 ÏW» pourrait ré 
thinS pour l’occaskw ses plus pro- traduire par r échec des conserva- 
che* TOuuàiJcrs, parmi lesquels teurs« lcurpassage daps roppori-; 
M. Norman TpbWtT piréWnnl du *»• Los partiBaw deM» Thatcher 
MTNiael Laws<m, gbimoeüer sont toutefois assez serema et conn- 
îçfajquwré Jon|Yo<m£ minis- dirent qu’il faudrait vraiment « ipi 
tiedePppfW.-- . tris mauvais résultat », : “ J: 

i mp orter les législatives 

Certain* conservateurs font valoir 
cependant que h» perepoctive» épo- 
loimqHcs seraient encore meiDenres 
8 rautomne, notamment en ce oui 
concerne rerqphn- Le nombre des 
chômeurs diminue sensiblement 
depuis neuf mois et pourrait enfin 


redescendre au-dessous du cap des 
trois millions, mais peut-être pas 
avant juin. La dissolution de la 
Chambra avant la fin de ce mois 
comporterait, d'autre part, de 
^sérieux inconvénients* pour le 
gouvernem en t. Cela signifierait, par 
exemple, que la réforme du régime 
pénal - à laquelle M"* Thatcher est 
très attachée - ne pourrait être défi- 
nitivement adoptée. Mais ces argu- 
ments ne paraissent pas suffisants 
pour prolofUEer la fièvre préélecto- 
rale à laquelle ou assiste depuis des 
semaines. 

Tout a été préparé pour dea élec- 
tions prochaines. Après avoir éla- 
boré en mars un budget, dénoncé 
par l'opposition comme • ihoete - 
_ ment ■ préélectoral ». parce que 
ment pour les tories, qui redoutent prévoyant une substantielle réduc- 
Panement sans majorité absolue, tion de I Impèt 


importante augmentation de 
au personnel hospitalier — 
est l’un dm principaux pou 


sur le revenu, le gou- 
vernement vient d'accorder une 
itation de salaires 
la santé 
principaux points notes 
au passif de l'administration That- 
cher, - et 3 a subitement aban- 
donné 1e prqjet, très controversé, de 
créer tu nouveau site pour 1e dépôt 
des déchets nucléaire*. 

En revanche, le Parti travailliste 
n'a récemment guère pu donner de 
motifs de satisfaction 8 ses agents 
électoraux. Alma qu'a y a un mois 
M M Thatcher s’assurait à Moscou 
un remarquable succès, M. Kinnock 
subissait, lui, un camouflet 8 
Washington en tentant d'expliquer 
sa politique de désarmement 
ndeaire unilatéral, qui est - de 
nandicai 


tp du 
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.* Objectif paix 

litre de « une» qufrf Bvm«rtl(é-ée 
ce mercretf maTrécrêiré 
çonnnuniqqé .çoaimirti puhHé 8 

ru» du séw de m jùbra <te. 
M, George» M«rclwix en UR»8 üt 
de son ■ entretien de <tütfr* 
heures • avec le numéro un sovîSti* 
que, M.MiLbaîl Gorbatçhev- 

te teste du. coj»mnninué 
m’exprime pas Ig moindre réserve 
des camœumstee français 8 l'énuil 
d’unqaelconque aspect de ig politi- 
que soviétique. L’appui du PCF aux 
{utiatives du Kremlin est particuliè: 
rement explicite dans 1e domaine de 
ht négociation sur les armements et 
dea réformes engagées par M. Gor- 
batchev. 

Le communiqué commun souli- 
gne que ie PCF .est le seul parti fran- 
çais qui « combatte résolument la 
loi de programmation mlUtaln prf- 
sentie en commun par le. président 
de La République et le gouvernez 
ment à l’Assemblée nationale ». 

* Le PCF, ajoute le commu ni qué. 


eièlbme faU pesê^'ekr' fétUstt unt 
bifréè VfïiÜtetm (kepélle. * j 

: Les deux parti» put, dViitre pi uü 
eetpHmf.-lepr préoccupation face 
gpjt çattfppgnep àntisovNifqve* 
menées tti France visant à détério- 
rer les relations entre les deux 
pays» -^ cp qtif ca vraisembtebte- 
medt une aftusigfl 8 H réosute expul- 
sion de France de six diplomates 
mriéti^répcuséa^u^kinnage. 

. Le tengMKiutilirédsi» te çommu- 
niqué, qui sent par endroits la tra- 
duction du russe, reprend un grand 
nombre de formules consacrées, y 
compris te .vocabulaire actuellement 
en usage en URSS pour désigner - 
sans recourir 8 ce mot - les 
réformes engagées "par M. Gorbat- 
chev. Ainsi, « le camarade Georges 
Marchais a confirmé te soutien 

total destcommumstes- françalr à ht 
stratégie, révolutionnaire d'accéléra- 
tion du développement économique 
et social^ de la restructuration et de 
ta démocratisation de ia m société 
soviétique. -Il a souligné Que celte 
politique -/ht Parti communiste 
dVnion s&viètique porte un coup 
sévère à :F anticommunisme . exerce 


(ntfNdfle as efforts pour rassem- 
bler dans la lutte pour la paix, pour 

exiger que la France "mOmaàdm ^ positive sur le climat 

accords de soeùd et politique, sur la lutte de 

et contrôlé, pour ™tohlnattoj de i/ue/ ^ ulti0fUI i t r , . 

toutes les armes nucléaires ata tan 

200 Ù l comre les dangers que l'Impé- AR - 


Le ministre de l'aviation civile 
est remplacé 


.Le, général-colonel Alexandre 
YoBoùr a été nommé, le . lundi 4 mai, 
ministre de l'aviation civile de 
PURES, annonce l'agence Tass. 11 
re mplace le maréchal Bougaev, en 



Le. général Vo&ov était ces dw- 
tàètet années commandant adjoint 
de Tannée de l'air, chargé de Tawa- 
tiou de transport. Son prédécesseur 
flafr Éhiaâ un milit aire, mais il avait 
«ré rersé plus tôt dans l’aviation 
civikf 

Ptianitr ca l 957 à avoir dirigé un 
fW Moacou-Ncw-Yorlt aux ,oom- 
d'un Tupotev-104, Brais 
** — — avait entamé une carrière 
.emenialc . deux ans après 
i an pouvoir de LconkL Bre]- 
ney, demt il fut te pilote personneL 
En 1§66, 3 avait été nommé vtee- 
nrènitrede rariatten râvüteet.miœ*- 

tro ;«»; teTjS* 

maréchalde ^îrS 

1973. . . 

Tombé en semi-disgrfice peu 
après Tanivée de M. Gorbatchev au 
Mcrétsriat génfeal du parti, te maré- 


chal Bougaev avait .été san c tio nn é 
au plus haut niveau pour avoir 
• persécuté * des journalistes qui 
avaient critiqué sa gestion : l’arrêté 
du comité central & ce sujet avait été 
publié le II -février 198fi en pré- 
mière page de la /Vavdo. 

En janvier. 1986, l'aviation civile 
avait été diofée dV organes politf- 
' ques ». afin de renforcer le contrôle 
par 1e parti de. F Aéroflot, l’unique 
compagnie aérienne nationale, et la 
dûcipltne an sein du personneL - 
(AFP,) ■ ' . 


0 Libération anticipé* du nti&- 
tant juif Youfi Edolatain. — La iré-, 
tant juif Youli Edatetain. un proréa- 
swr .tfMbreKi condamné on 1984 A 
trois ans de détention pour c passa*» 
son de drogue», a.été Itoéré la lundi 
4 mai après ma*, bénéficié .tf une 
remise <*.«•** •* EtWrteirt avtit 
été envoyé thna i» canrp de te 
région de NdM»Unfc'0nftM 

Officiellement professeur 
tf anglaa. a avait perdu «on travai en 
1979 après sa prwnftr* depwnd» «fa 
visa pour teraôL - iAFF.) 


m 

Iran - le plus aroe 
Labour au regard du public britan- 
nique. Tout aeraièrenwnt, te Parti 
travailliste vient d’ôtre agité par de 
graves remous des phis inopportuns 
en annulant la désignation d’une 
can didat e noire dans la circonscrip- 
tion de Nottingham. Elle avait 
accusé de ■ racisme > l’appareil du 
Labour, qui continue de refuser 
Fexistence d’un mouvement auto- 
nome des militants de couleur à 
Fintéricur du parti. 

Enfin, ML Kinnock et la majorité 
des travaüfistes ne sont guère par- 
«anus- 8 ae dénréo; Jl la virulente 
relancée par tes conserva- 
teura pour dénoncer .la persistance 
d’une » gauche dingue » (loony 
teft) au sein du Labooc. ML Tebbit 
é( |ré réries désignent ainsi ce qu’fl 
est phis cooyeMble ' d'appeler ia 
n gauche durc», ccàtte tendance qui 
s’oroepe touioprs aux efforts de 
mbçÉSrâtiQin. dtetexte. Pftf -M. Kin- 
noek ré qui est notamment influente 
an niveau des ooUcctïrixés locales, 
dont Ire travaillistes contrôlent le 
phre grand nombre» 

FRANC» CORNU,-. 


9 Las parlementaires euro- 
péens à l'UEO ? - Plusieurs 
dépêtré europ ée ns du groupe libéral, 
not a mme n t MM. CNnaud pour la 
France et Bettiza pour rittlîe, ont 
proposé, la mardi 5 mai, qua 
l' As semblé e parleme nt aire de r Union 
da l'Europe occidentale (UEO) soit 
composée da députés européens du 
P a rlement da Strasbourg. Jusqu’à 
présent, les parlementaires de rUEO 
sont désignés par les Parlements des 
sept pays membres (Grande- 
Bretagne, France, RFA ItaUa, et les 
trois pays du Benelux) dan* la cadra 
d'une délégation qui siège aussi à 
r Assamblée con sult ati ve du Conseil 
def Europe. 

Cotte réforma, ont expfiqué sas 
auteurs, permett rai t à la Commu- 
nauté européenne d'être associée 
aux débat» sur. la défense euro- 
péenne. EN» exige néanmoins une 
mortification du traité de Bnptefiea, 
qui a donné naissance à l'UEO, et ne 
peut être présentée qua par w dea 
sept gouvernements membres. 


ESPAGNE 


blessés à Retnosa 


MADRID 

da notre correspondant 


Pour la première fois, la vague 


Ruiz, grièvement 
Ion des affrontements entre garde 
civile et travaüteuxs qui s'étalent 
produit» te 16 avril deniier 8 Rei- 
nosa (le Monde S mai), est mort 
dans on hôpital de Samandcr, dans 
la nuit du S au 6 mai. 

Agé de treme-uoîs ans. Gonzalo 
Ruiz, militant du syndicat Commis- 
sions ouvrières, travaillait au sein de 
l'entreprise sidérurgique Foij&s 

Ï Aceros S -A-, actuellement soumise 
une sévère reconversion indus- 
trielle. Le 16 avril, après avoir reçu 
une cartouche de gaz lacrymogène 
dans la figure, il s'était réfugié avec 
d'autres personnes dans un garage. 
La garde civile avait tiré à l’inté- 
rieur quatre nouveaux projectiles, 
bien que l’usage de gaz dans un local 
fermé sait totalement interdit. 
M. Ruiz fut alors victime d’une 
grave insuffisance respiratoire, 
cause de son décès. 

Sa mort relance la tension & Rei- 
nosa, alors que l’agitation sociale 
continue dans d'autres régions du 
pays. Elle a maintenant atteint les 
mine» d’anthrxçitc de la province de 
Leon, dans 1e nord-ouest du pays, où 
forces de l’ordre et mineurs se sont 
livrés ces derniers jours à plusieurs 
véritables batailles rangées. 

Th. M, 


GRÈCE 

Legéréral Papad^Kwlos 
téîaoipe sur le coqiirEttt 
àQiypredel974 


ATHÈNES 

de rwtre correspondant 


Quelques jours seulement après te 
vingtième anniversaire dn coup 
d'Etat militaire du 24 avril 1967. un 
de ses protagonistes, M. George» 
Papadopoulos, était convoqué ld 
mahli 5 mai an Parlement grec, qui 
-enquête depuis deux ans sur tes cir- 
i constances de la prise de Chypre en 
1974. 

An mais de juillet décrété années 
tel le dictateur grec avait fomenté 
unfèôup d'Etat contre le présidcîit 
chypriote, Mgr 1 Majcarios, donrla 
mort était expreuément souhaitée, 
au. moins par certains des militaires 
an pouvoir 8 Athènes. L'archevêque 
avait réussi 1 y échapper, mais ces 
foum 


événements avaient fourni te pré- 
texte & rinvasion de me par l'armée 
turque, qui occupe tomours quel- 
que 40 % de son territoire. La junte 
grecque n’avait pas apposé de résis- 
tance militaire aux envahisseurs. 

Interrogé pendant dix heures Air 
la politique chypriote de la. junte, 
M. Papadopoulos a essayé de rejeter 
toute responsabilité. E a soutenu 
qu'il avait négocié avec le gouverne» 
ment turc de l'époque ltntion de 
Chypre avec la Grèce (Enoaü). en 
échange (Tune base militaire pour 
l'année turque sur le territoire chy- 
priote, & Bekdia. La Turquie serait 
cependant revenue sur cet accord. * 

Enfin, interrogé sur tes tortures 
pratiquées sous ton régime, te chef 
de b junte a déclaré qnH ignorait 
tréalement tes faits. M. Papado- 
poulos avait été renversé en novem- 
bre 1973 par nu autre mil! taira, 
M. Dimïtri IoaiutMBs, qui comparaî- 
tra i son tour devant la commission 
parlementaire en fin de semaine 
Tous deux sont emprisonnés à vis: 
THEODORE MARANOOS. 


Le Portupris Victor Constancio 
a été élu président 

de l’Union des partis socialistes européens 


uspowyf 

denoité corrèspoodmrt 

' Au Qônra du quinzième congrès 
dp» partit focmfistcs de b Commu- 
npaié européenne, qui s’est tenu 8 
l idwpiMr je lundi 4 et te mardi 
5 mré. ML Jacques Dekqa a insisté 
sur » Iq. dichotomie entre le rive de 
la construction à moyen terme d'un 
gtând iparché européen et la réalité 
décevante dwtt le domaine économi- 
que S social ». Selon M, une telle 
dicfaréostate menace « l'idéal euro- 
péen'*." 

Elu ï ftmstrfmité président de 
l’Union, M» Victor Constancio, 
secrétaire général dit Parti sodafiste 
fsmmb a, pour » p«t, attiré 
rréptiM sur h» risques d’une 
récenon mooduilc « encore plue 
qui celle qui a marqué la 

S t 1980-1982 » ré tetisté sor 
xen de b baisse du dollar ré 
4a. déficit de la balance commer- 

^mle Taccès^^oduits eui^ 
péensau marché américain. Le chef 
du gquyerqcment -espagnol. 
■M. Tréipe Gonzalez, » mis m garde 
contre « un certaine conservatisme 


de gauche*. - On peut, a- t-U 
affirmé, mener, une politique de 
. solidarité sociale et, simultané- 
ment, accepter . le défi technologi- 
que'». 

La question de h sécurité euro- 
péenne a été ton t ucincpt évomfe 
par te sodafiste hafiandate ^ Jbop Den 
UyL U a regretté que Eq Çq mnm » 
nsa té soit absente des grands dftais 
qui sé développent sur ce sujet 

• Depuis que Si. Gorbatchev a pré- 
senté ses nouvelles propositions sur 
le désarmement, la votx de l'Europe 
ne s'est pas fait entendra», uùi 1 
observé. 

Ce quinzième congrès de FUnidtt 
dea partis socialiste» de b Commu- 
nauté européenne a doué une 
.importance particulière aux pro- 
blêmes liés 8 k défense de l'environ- 
nement qui occupe deux pages de la 
résofutkm'fimtic. Certain (tes parti- 
cipants y ont vu tm signe de là préoc- 
cupation suscitée per le recul électo- 
rale de pluieqn partis socialistes et 
socfaux-démocrafet européen s , 
notamment du SPD ouest-altemand, 
au bénéfice des mouvements écolo- 
gistes. 

JOSÉREBELLO. 


TURQUIE 

_ La question arménienne 
est à l’origine dn report de la visite 
du président Evren aux Etats-Unis 


ISTANBUL 

de notre correspondent 


Au-delà des explications de politi- 
que intérieure, b question armé- 
nienne est à rorigme du report au 
mob d'août de la visite que devait 
effectuer en mai aux Etats-Unis te 
président Evren. 

Créte décision, 8 laquelle le pre- 
mier minis tre, M. Ozal, était bOStiJe, 
intervient après une campagne de 
presse qui a dénoncé rigoureuse- 
ment b mollesse de l'administra tion 
Reagan face aux « lobbies anti- 
turcs », grec et arménien : deux 
voies du Congrès américain ont 
considérablement réduit l'aide mili- 
taire 8 la Turquie,' prévue par 
l'accord de défense ré. de coopéra- 
tion économique récemment renou- 
velé, mais non ratifié ; te Congrès a, 
d'autre part, interdit rntifisation à 
Chypre du matériel fournL Une 
résolution proposant de faire du 
24 avril une journée de - commémo- 
ration du génocide arménien » a 
enfin été adoptée en commission. Le 
gouvernement américain s’y oppose; 
mais ai elle était votée par le 
Congrès avant le mob d'août, cette 
résolution pourrait conduire -à 
l’annulation de b visite présiden- 
tielle. 

Ce projet de résolution, ainsi 
qu'ira autre de même nature à 
r étude dans tes instances euro- 
péennes, a réveillé b susceptibilité 
nationale sur cette question, alors 
que l'on avait pu récemment consta- 
ter dea signes de décrispât! on. 
L’hebdomadaire Yen fan 2000 a 
consacré, 1 b vrille du 24 avril, sa 
couverture 8 *Nç* Arméniens* ; fl 
rappelle leur contribution 4 toutes 
tes innovations culturritesdu pays ré 
«jéponçe, après des hjstgriens, rins- 
piratkRt chauvine d’une série télévi- 
sée sur b tragédie et Tétât de dél* 
brament des monuments historique» 
arméniens. Choie impensable 
récemment encore, les ecoteghtes 
n’ont pas craint de désacraliser un 
mot jusqu'ici tabou, en dénonçant te 
tj éttodd* naturel - résultant des 
nouvelles implantation* touristiques. 

- La thèse officielle turque ne nie 
pas b réalité des massacre^ niais 
récuse b notion de -génocide' dans 
laquelle elle voit une accusation 
politique fondée sur de* silences et 
des « u ac b ro n janc* ré menaçant* 
pour l'intégrité de h République; 
Cette notion implique, en effet, sur- 
tout dans l'acception qu'elle a prise 
avec rhofocaustc, b responsabilité 
collective d’un peuple ou d'une 
nation dans rcxtermraatfcni institu- 
tionnelle d'un antre; Çq* notions, g 
hase cuhurdfo ou biologique, n’cxüh 
pas sous l’Empire ottoman, 


où, tradhionneflement, tes canram- 
nautés étaient fondées sur b reli- 
gion. D'inspiration européenne, tes 
nationalismes qui se sont développés 
à la fin du dix-neuvième siècle ont 
canalisé des solidarités essentielle- 
ment religieuses, que n’avait pas 
modifiées b brève expérience de 
citoyenneté ottomane. 

Ces .solidarités, rapprochant tes 
Russes et tes Arméniens, avaient 
joué ton de b guerre russo-turque 
conduisant au rattachement du 
nord-est de l’Anatolie & la Russie, 
tors dn traité de Berlin en 1878.' La 
crainte, souvent justifiée, de les voir 
à nouveau utilisées. pendant b pre- 
mière guerre mondiale par. des alliés 
dont les plans prévoyaient non pas la 
défaite, mais le démembrement 
complet de l’empire, est présentée 
comme l'origine de l’ordre de dépor- 
tation pris par 1e gouvernement 
jeune-Turc : selon une étude 
récente (1), il a conduit 8 b mort 
six cent mille Arméniens, soit 40 % 
de leur nombre total, ré au départ 
des autres. Rescapée de guerres qni, 
de 1912 à 1923, ont fait deux mil- 
lions ré demi de morts dans b popu- 
lation mus ulmane d' Anatolie, b 
Turquie craint que l’adoption de b 
notion de génocide ne soit 1e prélude 
à une demande, annoncée déjà par 
l’ASALA, de réparations, puis de 
retour au traité de Sèvres die 1920, 
qui prérayait b création d*un Etat 
arménien dans tes provinces (te TEst. 

MCHEt, FARRÈRE. 


< 0 . 


Musflm and MSinorÜfee. 711» 


Population tf Ottoman Amatotta 
Ae End of tke Empire, Justin KCcCàv» 
’• thy, New York Uuivcsity Press, 1983. 


m Un étudiant tyé par daq 
Intégriste» è Van. - Un étudiant 
turc a été tué et sept «rares blessés, 
dont un grièvement, par des im4> 
gristaa (nusutotana. le lundi 4 ma» b. 
Van (est da b Turquie), parce guTb 
nejeOnaient pas pendant ta ramadan. 
La jeûne homme, Sïrin Tcdtin, a été 
poignardé et ses camarades blessés 
è coupa de couteau at de béton dans 
un café proche.de l'université per dey 
. membres d'un groupe intégriste dt 
droite s'appelant Gantons «b l'islam. 

Une vingtatoe-de personnes onf 
été sttêtôea,ré d** mesures de sécu- 
rité prises autour de 1‘ université de 
Van art» qu'à Erzurum . (nord-est), 
ville réputée pois- sa stricte obser- 
vance de riatofn» 

Le conseil supérieur de l’université 
a ouvert une enquêta et rappelé 
qu'en Turquie, « chacun es t fibre de 
pratiquer ou non une mSgkm et que 
personne ne peut s'ingérer dem lest 
croyances et km prntkjum refig i s w e f 
d'une autre personne m. 


. BELGIQUE 

L’avortement, les Foorons, l’austérité 
trois sujets de divergence au sein de la majorité 


BRUXELLES 

de notre correspondent 


Le gouvernement de coalition dé 
M. Mertens va devoir se battre* lq 
mercredi 6 mai au Sénat 1 ré -le 
jeudi 7 devant b Chambre de* 
députés, sur demt dossier* particu- 
lièrement déliç&ts. Ce seront 
dbbord les dwmw siQnBi «pvun projet 
de. foi visant- à dêpênaltep'-ravoste- 
piem, b Belgique jçjjU|t. radesdçr- 
niera pa^réunpéénsimpes admets 
tre rintêrruptio|i ^ufontairé'de 
gros s esse. Ce tte re o p a^fea de Ipf a 

soqafistn 

ÏJiltemmid, et cm libérale ‘fla- 
mande. M» Lacsepop. Herraan-' 
Mb Mcbwpi» Los fibéaara W dans 
b majorité. Qr Qratip composante 
de peue-ej, tes somaux-duré^ns, est 
formelbinBia oppoaèeitàmc fibèra- 
Usation de' IbvairtrapqaL Panm. tes 
pins viruknts, on tropve les dfÿutéa 
du CVP (soeraog-chrétiens fla- 
mands), lç pgyti du premier ntinhh 
tre. fi j'oréjpu t même qu^toa^Mv 

tins de M; tor socbmME§S 
francopbraés. idaieot, en- renracbe^ 
disposés 8 adrésttre un Vt*W 


cas 


Certes, le dossier n’en estoul «es 
etb Jnt 8- n at érjeUT rie 

ne dorait b poep^ 
d'éclatement. Ce- possief révèle 
ppntut une^ 'cassure ^üpsofÜdqra 
nnportanteirmrérieur dcbqqât 
tion gouvréuansa|afc; 
cefteci devra une nomççflp foo teiy> 

ter de trouver une soluUoa â Taflaire 
Happait, ce bourgmestre (maire) 
frairâphone de b petite commuée 
des Fonraos, dans te Ximbourg, rat- 
taebée à b Etendre en dépit «Time 


en majorité 

José Happsrt, qui se refuse 8 
paiier te néerlandais ré est a i nri 
devenu b bête noire de Umts b 
Flandre, a déjà été * cassé » plu- 
sieurs fois par les autorités judh 
claires. Mais - plusieurs fois amN 
— il a été réélu pair son collège ccm*i 
munaK Les divergences dai« b 
majorité sur cette question qe sont 
doits pins entre libéraux ré sodqux« 
chrétiens, maïs entre Flamand* ré 
francophones.' 

Jeudi, Ira. dépurés fl a m a n d s dn 
CVP devraient demander au gouveai 
nemenc (te révoquer M. Happart, 
Mbstea impaasibte pour tes mqtirt 
fies francophones, qui ntent aucune 
envie de hrârfpr de front tes W»J» 
tous, pour tenèels M. Happart ep 

devenu un. porte-drapeau. TreMèma 

ufotif dlqqulétiutepqcur 1e gqmranQr 
ment : b préparation du budget 
1988. Engagée.. dges une pofitiqn* 
d'austérité, sévère afin notanpAoif 
de réduire la dette extérieure, b 
coalition a dé plus en plus de mal à 
s'entendre sur b poursuite de eett# 
rigueur,. Si les flbemnx, eu partie*, 
lier dn côté -flamand, soahaitcnt ng 
pas transiger, les socbux’dhréttein 
aéraient partisans d'une certain* 

pro* 1 - 

; E«u ifbbservateurs tablent cep e^ 
daqt sur une crise ouverte. Tout 
dépend de b camcité qu'aura b 
premier nmustre a wqtemr te faq* 
g ne de certains des doutés dq «m 
parti. M- WUfried Mdrteni foi % 
avertis que, slU ne fol topaient pag 
confiance, ce serait aux électeurs de 
tnutdMf- Un ivrétUKmèm 9H»nw 
toutes les latitudes, calme les ré 01 
rebelles des députés, jamais certains 
de retrouver leur siégé- 

JOSé- ALAIN FRALON. 
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TUNISIE 

Création d’âne seconde 
association de défense 
des droits de rhomme 

La Tunisie compte, depuis le 
mardi 5 deux organismes de 
défense des droits de l’homme. A la 
Ligne tunisienne de défense des 
droits de rhomme (LTD H), prési- 
dée par le D r Saadeddine Zemcrlï, 
est venue s’ajouter l’Association de 
défense des droits de r homme et des 
libertés publiques, dont le président, 
le D* Dhaotri Hsnnablia, ancien 
ministre et ancien membre du 
bureau. politique du Parti socialiste 
destou rien au pouvoir, a reçu, 
mardi, le visa légal des mains du 
ministre de l’intérieur, M. Zmelabi- 
dîne Ben AIL 

La constitution de cette nouvelle 
association intervient quelques jours 
seulement après la publication par 
la presse tunisienne d’une lettre du 
ministre qcd reprochait à la pre- 
mière ligne d’avoir adhéré à la Fédé- 
ration internationale des droits de 
rhomme sans avoir, au préalable, 
amendé un statut. 

Récemment, la presse avait aussi 
publié des lettres de lecteurs accu- 
sant la LTDH d’esprit •partisan». ; 
Ces accusations sont implicitement 
rep rise s dans une déchira don de | 
M. Hamtabha, diffusée- par l’agence 1 
TAP. Celui-ci évoque « la monopo- 
lisation de la défense des droitsde. 
l’homme par certains, cl la pratique 
dçcette activité dans unseul sens ». . 

On apprend, d’autre: part,, que 
h£ chaman , secrétaire général de 
la LTDH,mterpeHé 2 ÿ -* plusieurs 
jours, est accusé non seulement de 
•faussés nouvelles» par fintermé- 
draireï d’organes de presse étrangers 
(le Mandeiht 6 inai) % inaifr aussi de 
• diffamation» envers fe. premier 
— {AFP. AF.) •, ■ -/ .. 


MAROC : après la rencontre du roi Hassan II et de M. Chadli 

Rabat estime que l’Algérie a admis 
son implication directe dans le conflit saharien 




Les Etats-Unis « applaudis- 
sent » à la rencontre du roi Has- 
san □ et du président Cbadli, le 
lundi 4 mai, a déclaré, mardi, le 
porte-parole du département 
d’Etat, qui ignorait toutefois la 
teneur exacte des entretiens. Le 
roi Fabd d’Arabie Saoudite a 
quitté Oqjda pour Ryad mardi. 
Dans im message rendu public 
an Maroc, il a remercié le roi 
Hassan II pour sa « collabora- 
tion fructueuse » au sommet tri- 
parthe, émettant l’espoir que 
« ces rencontres bénéfiques 
entre dirigeants du monde arabe 
se poursuivent ». 

L’entretien entre le roi Hassan II 
et le président Chadli est-il un échec 
ou un demi-succès ? Peut-être pour 
cou vaincre l’opinion internationale 
de la bonne monté du souverain, 
certainement par égard pour le roi 
Fahd, instigateur de ce bref som- 
met, une source marocaine & Rabat 
nous a livré, mardi, on commentaire 
plutôt optimiste sur l'événement. 

La porte reste ouverte pour ' 
d’autres contacts, indique cette 
source. . « Certains points devront 
être discutés et réglés bilatérale' 
nient, dans un avenir prochain, et 
d’autres rencontres auront lieu, pas 
avant le fin du ramadan toutefois. » 
Outre l’épineux dossier saharien, 3 
s’agît de l’ouverture des ; frontières, 
delà circulation des personnes, de la 
coopération et du rétablissement des 
relations diplomatiques. 

Des espoirs identiques avaient été 
exprimés après 1e premier sommet 
algéno-marocaîn. en 1983. En quoi 
celle rencontre a-t-elle été différente 


de la précédente, restée finalement 
sans résultats ? On affirme, & 
Rabat, que les interlocuteurs du 
Maroc se sont présentés dans un état 
d’esprit différent de celui qui était le 
leur il y a quatre ans. A cette épo- 
que, dit-on, les Algériens n’avaient 
manifestement en tête que Pindé- 

g mdancc du Sahara occidental. 

eite fois-ci, affirme-t-on, « les 
propos remis en privé étaient plus 
réalistes ». 

Surtout, et quoi qu’en dise leur 
presse (le Monde du S mai), « les 
Algériens ne parlent plus de négo- 
ciations directes entre le Maroc et le 
Polisario ». assure-t-on. A l'inverse 
de ce qui s’était passé en 1983, le 
président Chadli a discuté du 
Sahara en présence d’un tiers; le roi 
Fahd. « Cela revient à admettre que 
l'Algérie est directement impliquée 
dans l'affaire, et ce point est capi- 
tal. aucune argutie n’y changera 
rien», affirme-t-on, montrant ainsi 
le profit qne Rabat escomptait de la 
rencontre. 

Pour illustrer leur propos, les 
Marocains .insistent sur le rôle de 
« médiateur entre la partie algé- 
rienne et la partie marocaine » joué 
par le roi d’Arabie Saoudite. La ren- 
contre, au sens large, a commencé à 
13 heures, pour s'achever à 
18 heures. Mais P entre tien entre le 
roi Hassan et le prérident Chadli a 
seulement duré * une bonne heure ». 
Entre-temps, le roi Fabd a fait la 
navette pour des conversations en 
tête & tête avec les parties, installées 
sous deux tentes. Tune en Algérie, 
l'autre an Maroc. 

Une troisième tente, celle do sou- 
verain saoudien, où a eu lieu ^ren- 
contre Chadli-Hassan II; se trouvait 


« partagée exactement en son 
milieu par la frontière ». 

H n’a pas été question des faypo- 
. thèses avancées naguère par certains 
commentateurs: partition, fédéra- 
tion pu « indépendance dans l'inter- 
dépendance ». L’alternative est sim- 
ple, disent les Marocains : 
indépendance totale ou intégration 
au royaume. - C’est d’ailleurs le 
choix qu'ont proposé les Algériens 
devant tes instances de VOUA. » 

Pour que les Sahraouis dérident 
eux-mêmes, le Maroc s’en tient è ses 
propositions antérieures : un référen- 
dum d'autodétermination dans des 
conditions qui ne rendraient pu son 
résultat suspect, avec * toutes tes 
garanties que l'on voudra ». Rabat 
refuse cependant le retrait préalable 
de ses troupes, soulignant que 
• même le référendum d'autodéter- 
mination de l’Algérie a eu lieu en 
présence. de l'armée française ». 

.Selon -cette relation de l’événe- 
ment par les Marocains, les Algé- 
riens se sont montrés à. la fois 
» sereins et pressés ». • Il faut faire 
vite » pour rétablir la-paix, aurait dît 
un membre important de la déléga- 
tion algérienne. On insiste à Rabat 
sur. le fait que le prérident Chadli 
était accompagné de plusieurs hauts 
responsables qui ont parié & leurs 
homologues marocains. Rabat tient 
pour intéressante la présence de 
M. Messaâdia, qmpasse pour incar- 
ner la tendance dure du FLN. Reste 
à- savoir et que lé prérident-Cbadli 
entendait montrer, aux -membres de 
la délégation algérienne ; lès bannes 
disporitians-marocàiiies ou sa propre . 
fermeté? 

- JEAN DE IA GUÉRIVIÊRE.. 
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TCHAD 


L'anoeb- 


L-aricm* mWstrb: 'Agyptawr dn> 

f intérieur* ib ni s an Abêti 1 

la jwntJiè .te 

Sejmg/fe; quot f . : 

stir 1 

ranciefiTifr Mou 1 

barak; au.ihofnmrt QÉr il qviittait sên- 
donucè à dans Jèjtfûâp tief-d'Agàûat. ’■ 
rapporte notre "eorÿéspondiînt^ 
AWxandrp BuoctemL-,. .. -. ■/:: 

iW-incqnnüs, des barbus, , oêt 
réuraTè s’ainfuir. Ils ont auMi'blôssé. 
un enfant qîx «a- trouvait Lprasda -ta'. 
vBa de.f ancien mimstre au-mèmènC 
de . T attentat. - On- -ignorai- 'tOût, des' 
motifotto rêne opération. ■ 1 
~ Le président Hosni Moubarak 
s’étiût séparé de M. Abou Bacha, an 
tant .nue mimstre de l'intérieur, en 
juillet 1984, eu. lendemain des fleo- 
tioris 1 législatives qui . ont été mar- 
quée»; par de nombreux incidents en 
prorinç», faisant un mort. Laporte- 
feuffloda l'administration local» lui a 
été attribué jusqu'au remaniement de 
septembre 1985; è la suite duquel B 
a été écarté du gouvernement. - 
D'autre part, on indiquait de 
borirtéaouroe mardi au Caire que la 
conmS^d*adnümstratfon du Fonds 
monétaire international approuverait 
la l&flpé prochain un crédt e stand- 
by s de 250 ou 300 mêlions de dol- 
lars è^Egypte. Cette décision devrait 
être suivie — probablement le 
semaine du 18 mai.- d'une réunion 
de* pays membres du Club de Paris, 
qui ^réexaminera le cas. de la dette 
extérieure de l'Egypte. 


Cannerons '/amas a ceux qui 'rament 
ta culture Japonaise, tes traditions- èt 
h pays ' que nous aimons ». poursuit 
la lettre. Un homme masqué avait 
ouvert le feu, lundi, contre trois 
reporters du bureau du Asahi Shim- 
bqn à-Nfehanomiya (ouest du Japon), 

, tuqnt l'un d'eux et en blessant Briè- 
vement un autre. D'après la police de 
' Tokyo, le même .'groupe, sur- lequel 
on. ne possède aucun détait serait 
responsable de l'explosion d'une 
bombe 'incendiaire coatratestège;^ 


Le dispositif « Epervier » 
ponrrait être allégé et redéployé 
au nord du 1(> parallèle 


mm 


Ce livre offre beaucoup de 
documents et d'informations 
que l'auteur sait toujours 
mettre en perspective. On y 
trouvera une approche qui 
sait être objective, sans pour 
autant être neutre. 

Ce lourd "secret de famille " 
Ferro dit en préface vouloir le 
traiter avec tact. Il y parvient, 
sans pour autant cacher ou 
maquiller ce qui fut longtemps 
refoulé. 


J.M. de Montremy - La Croix 


Liban - 

HuîtïHbrts 


Un journaliste 
assëssiné 

Tokyo, - Un mystérieux groupe 

d'tfxtfême droite a revendiqué 
r as sassinat, le lundi 4 mal; d* un jour- 
naliste travaillant pouf on des princi- 
paux : journaux du Japon, ï’Asahi 
Shtmbm. dans uns lettre reçue mer- 
crecÿ per la près» japonaise. ê Noua 
condfmnaps tous tes gens cTAsaW A 
moct*r écrit le Corpa patriotique 
pour indépendance raciale japo- 
nais*,', dans. tira' lettre datée du 
3 liai, a L’exécution de . lundi es t 

notre pram£ra actioru-tious nepar- 

- t-m ■ 


aprèsua nouveau 

rçid Israélièa 

sur unfcamp palestinien 

L'aviation «raéftenne a lancé, le 
mercredi 6 mai è l'aube, un raid sur 
Iss positions palestiniennes è l’est de 
Srida (43 kilomètres au. sud de Bey- 
routh), faisant au moins huât tués et 
vingt-huit blessés, seton des sources 
focales . Lie bombardements, effec- 
tués en quatre vagues süboesflivês,' 
ont visé la camp de réfugiés d* Aïrvet- 
Hefweh, au sud-est de Saïda, et tes 
positions militaires da Jabaf-aJ-HaGb, 
en surplomb du camp. H s'agit du 
dëtndéme raid de ce type an une 
semaine (le pranéer avait frit ven- 
dredi quatorze morts) et te quator- 
zième depuîç.le début de l'année. .. 

Sur le plan politique Hbanris, la 
démission du premier ministre, 
M. Râchid Karamé, annoncée lundi, 
place les cfirigeànts syriens et le pré- 
sident libanais, M. Amine Gemayel, 
dans f obligation de négocier pour 
mettre «jr pied -un nouveau gouver- 
nement. Bien que M. Karamé n'ait 
pas l'Intention de. ha notifier sa déci- 
sion par écrit, comme le veut la cou- 
tume constitutiohrielle, M. Gemayel a 
affirmé, mardi, qu’ii « comptait 
rechercher tes solutions pour ranié- 
dte r é le Situation ectuette ». 

De son côté, le général Ghazi 
Kanaan, chef des renseignements 
mBitrires syriens au Liban, qui a 
rendu vishéê M. Karamé, a pris acte 
du caractère **r révocabto# da aa 
déndsslon et. a. affirmé que cette 
décison avait pria Damas au' 
'dépourvu. B a ajouté que les négocia- 
tions sur un programma de réformes 
poétiques ou Liban entra les âni*- 
srires du président Gemayel et les 
responsables syriens, interrampues 
depuis la 27 mars, devraient 
« reprendre bient ôt ». - (AfP.) • • ' 


• Il Se- confirme que le di^xisitif 
«Epervier» au Tcmad pourrait Être 
à la fois àlJ^é et red^naÿé, en par- 
tie au nord du seizième parallèle (le 
Monde du 29 avril et du 6 mai). .En 
marge du déjeuner que M. Chirac 
, offrait, le mardi 3 m&cn l’honneur 
■de .M, Paul Bîya, président du 
-Cameroun, en. visite d’Etar en 
' France, on indiquait de 'sêurce' fran- 
çaise qu e d'ulthnes F consuliatians 
emre l’Elysée et Matignon, devraient 
conduire rapidement I Pànmmcé de 
oettedédrion. 

* ; « Epervier • doit -être adapté è là 
nouvelle situation sur le terrain 
après les victoires de M. Hissène 
Habré . dans . le nord de . son pays. 
« Par exemple, nous a' dît unnaut 
fanriâonnalre, il n’est iras nécessaire 
de maintenir là-bas des spécialistes 
français de lutte antichar, alors que 
cette menace n’existe plus». En 
revanche, une- aide •humanitaire» 
et de .•maintenance » du matériel 
pourrait être distribuée au nord du 
seizième parallèle, l'antienne * ligne 
rouge»: Paris pourrait faciliter le 
retour des. réfugiés dans le Nord, 
assurer- leur subsistance avec -une' 
logistique militaire. Va radar pour 
la couverture aérienne de' Faya- 
Largeau, oh .affluent 1 ces réfugiés, 
pourrait être installé et gardé par 
une unité de mainteoance. : U n est 
pas éxtiu nàn' plus que des soldats 


français s’installent A Ouadi-Doum, 
où l’armée tchadicnoe dispose (Ton 
important butin pris aux Libyens. 

Une lisra dm besoins du IjduuLa 
été-établie par M< Féroand Wlbeux, 
conseiller diplomatique - dé 
Mi Chirac, kra de sa récente ren- 
contre avec M. Hissène Habré. 

: Radio-hTDjainena a affirmé à la- 
suite de cette visite que lès relations 
avec la France étaient * sans 
1 nuàges * ct & démenti « lès ' rumeurs 
t e nda ncieuses faisant état de diver- 
gences ». " ■ ;■ ' 

D’autre _part, M. Goukounî Oued- 
deï est amyé mardi au Niger, après 
une visite -au Burkina.' Malgré les 
! efforts du .colonel Sankara, " il . a 
refusé c^y rencont r er ML Aéheikh 
Ibn Omar, qui l’à remplacé l'an der- 
nier à la' tête du GUNrT. Celui-ci, a- 
t-fl dit « porte l’entière responsabi- 
lité de' ce qui est arrivé au Tchad.\A 
cause denos erreurs et de nos cal- 
culs mesquins nous -avons donné -la 
victoire à Hissène Habré». 

' Les deux rivaux- au sein du. 
GUNT poursuivent 'des tournées" 
• séparées en -Afriquê.- Le- président 
Baya nous a indn^ué que- ML Gou- 

koimj Ooeddeï lui avait lait-part de 
8011 ^ a ? cr0 ^ 11 


Jusqu'à la démesure superbe , 
c'est une première. 

B Là où les spécialistes renâclaient, 

Farrm n fr-zÂ * ht.rvr.rn S 


sravo / 

jsan-Pierre Rioux - Le Monde 


La protestation noire en Afrique du Snd 


(Suite de la première page.) " 
En moins -de quinze jours, c’est le 
deuxième mouvemeat.de résistance 
passive, un stay away, commc on 
rappeJfov.qui est observé par. une 
majorité des deux millions d’habi- 
tants de ce gigantesque ghetto. Le 
jnqnier;coiitre les menaces d’éxpnL 
siooen raison de la grève des loyers. 
Celui-ci contre •tes élections' de 
l’apartheid ». Quel, est le véritable 


' tection des intérêts de chaque 
■ groupe-.- Unis, nous vaincrons,, la 
: violence-. » ...... ! 

.Aucune- allusion-, rfa été- faite- an. 
.mot. d’ordre de boycottage. Le- chef . 
de l’Etat avait laissé ce soin à son 
chef de b police, qui jl annoncé que 
, les fcaces de s&mrité étaient sur le 
. pied de guerre et « bünLpriparées.» ' 
‘pour empêcher toute perturbation 
du sc ru t in . Enumétant un certain 
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sant yçs. çmis^ » La veîfle, dçs tracts \ 
intitulés v • Message dû préstdaà 
P.W. Botha » ont été jetés a'un petit 
avkm dans ks ruelles. Dans ce texte, 
le chef de rEtat exdique pourquoi il 
a invité les Blancs a se prononcer, à 
savoir: « Pour connaître levrs vuçs 
sur la manière dont nous devons 
procéder à une réforme pacifique. 
Je crois, ajsmtrt-ikqu’ll serait aupd . 
Justequ'bmonam a écouter ce que 
les Sud-Apicalns noirs pensent' de 
.{'avenir de notre pays. C'est pour- 
quoi j’ai déjà proposé à vos diri- 
geants qui rejettent la violence de 
participer à des négociations au 
Conseil national Ensemble, .nous 
pourrons mettre en œuvre le plan du 
futur-qtd assurera la paix et le pro- 
grès pour tous et garantira la pro 


, de propagande internationale ». . 

• Si, an. anus de cette pamtière 
journée de boycottage, le* towmtfps 
. sont restées rdàtivcmetit -calmes, en 
revanche plosioiira attentats mt été 
commis. Deux engu de faille pub- - 
sauce ont expiosé mardi matin 'au 
centre civique dr Braamfbotêm A 
Johannesburg. ^ Trois mines, rune 
dans le nord-Qoest de la province du 
Transvaal à proximité du Botswana, 
l’autre dans b région de Messina, 
non- loin du Zimbabwe, et la troi- 
rième à Test du Transml prb du 
Swaziland ont provoqué la mort 
d'un chauffeur (noir) de csminn et 
blessé onze antres personnes dont un 
militaire: 

MICHEL B<X£-RfCHARD. 
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L’affaire du Carrefour du développement 


Les députés s’apprêtent à engager 
le processus de la Haute Cour 
contre M. Christian Nucci 


Quand faut y aller, faut y aller. 
Même si ce n'est pas de gaieté de 
ctaur. Après la publication {le 
Monde du 6 mai) du contenu du 
réquisitoire du parquet contre 
M. Christian Nucci, 3 était clair, le 
mardi 5 mai au Palais Bourbon, 
qu'une majorité de députés étaient 
prêtes à enclencher le processus pou- 
vant conduire l'ancien ministre 
socialiste devant la Haute Cour. 
Comment pourrait-il en être autre- 
ment ? La justice ordinaire se décla- 
rant incompétente en vertu de la 
Constitution pour juger les délits qui 
loi sont reprochés, la justice de ses 
pain ne paît se défiler. 

La Constitution est peut-être mal 
adaptée à cette rituatin, comme le 
pense M. Jean-Claude Gaudin, mais 
qu’y faire ? Ne pas mettre en branle 
la lourde mécanique de la Haute 
Cour laisserait penser aux citoyens 
que les membres du gouvernement 
sont an-dessus des lois. Car les 
« complices » de M. Nucci ne 
devant pas, eux, échapper aux tribu- 
naux, serait-il acceptable que 
Fandeu minis tre n'ait pas, lui, & ren- 
dre compte des fautes dont il est 
accusé? 

Les Français ont déjà — le plus 
souvent à tort - une trop mauvaise 
opinion du milieu politique pour que 
les parlementaires puissent prendre 
ce risque. C’était bien autour de ce 
thème que s'échangeaient la plupart 
des propos mardi dans les couloirs 
de l'Assemblée nationale. 

Ouvrir cette «boîte 
éeVaaéon» 

Le danger pour Les élus est pour- 
tant tout aussi grand d’ouvrir cette 
«boite de Pandore». Chacun sait 
bien que le déballage de l'affaire du 
Carrefour du développement jettera 
notamment une lumière crue sur le 
financement des partis politiques, et 
particulièrement des campagnes 
électorales. 

Et celui qui n’ayant jamais péché 
pourra jeter b première pierre au 
confrère dont b faute est devenue 
publique sera bien difficile A trou- 
ver ! La démocratie a un coût, même 
si les Français refusent d'en prendre 
conscience. Les campagnes sont de 
pins en plus onéreuses, mais tout le 
mande ferme les yeux sur leur finan- 
cement 

« Lions les deux dossiers », pro- 
pose M. François d’Aubert (UDF, 
Mayenne), qui imagine que vien- 
nent eu discussion en même temps la 
proposition de résolution sur l'envoi 
de M. N ucd devant b Hante Cour 
et b proposition de ka de M. Phi- 
lippe Vasseur, le porte-parole du 
PR, sur k fin an ce m ent des partis 
politiques. La réponse de 
M- Charles Pasqua du mercredi 


29 avril sur ce sujet laisse à penser 
que le gouv e r nem e n t n'est pas prêt à 
avancer dans cette voie. 

Les députés pourtant ne peuvent 
plus attendre. Le groupe RPR, le 
premier, a décidé d r agir. Pour 
rbeure, 3 ne vent pas polémiquer, 
mais au contraire rechercher un 
consensus. 

Son président, M. Pierre Mess- 
mer, a été mandaté, lors de sa réu- 
nion de mardi, pour prendre contact 
avec les autres présidents de groupe 
afin d’essayer que b première étape 
de b procédure (b signature d'une 
proposition de résolution) soit le fait 
de l'ensemble des forces politiques 
re prés e ntées à F Assemblée. Car, 
pour M. Messmer, • Il ne s’agit pas 
d’une affaire politique . nuis d’une 
affaire morale. Du montent que la 
Justice ordinaire se déclare incom- 
pétente , fions devons agir ». 

Le RPR s'allie donc an parquet 
pour donna 1 un coup de pied dans b 
fourmilière. Au Front national, on 
en est ravi musqué, depuis plusieurs 
semaines déjà, on appelait de ses 
voeux une telle solution. A l'UDF, on 
s’apprête à faire contre mauvaise 
fortune bon coeur. M. Jean-Claude 
Gaudin n’est pas enthousiaste ; 3 ne 
souhaite pas prendre l'initiative, 
mais il sait bien qu’il ne pourra faire 
autrement que de cosigner une pro- 
position de résolution. 

La gêne est bien entendu extrême 
à gauche, même si des députés 
socialistes rêvent de mettre dans un 
même sac M. Nucci pour le détour- 
nement de fonds et M. Pasqua pour 
le « vrai-faux » passeport. M_ Pierre 
Jaxe ne veut rien dire ni décider 
avant de connaître le dossier autre- 
ment que par des articles de presse, 
et il explique qu’il n'a pas à se pro- 
noncer « tant qu'il y a une action en 
cours à l'intérieur du système judi- 
ciaire ordinaire ». Ce n'est qu'une 
fois celle-ci close que les parlemen- 
taires poonout se prononcer « ou vu 
d’un dossier ». 

Pour une fois. M. Guy Ducotooé, 
le député communiste membre de b 
Haute Cour, partage J’analyse de 
M. Joute. Pour sa part, M. Messmer 
est décidé à poser clairement b 
question dès que le juge d'instruc- 
tion aura rendu son ordonnance 
d'incompétence. Et même s’il est 
seul, le groupe RPR déposera une 
proposition de résolution. 

Mercredi marin, M. Joute a lon- 
guement fait le point sur le dossier 
devant k bureau du groupe socia- 
liste. Après l'exposé du président, 
les membres du bureau qui sont 
intervenus se sont prononcés pour 
qu’une réponse politique soit appor- 
tée pour les socialistes à l'action 
engagée contre M. Nucci. 

La Haute Cour ne sera pas réunie 
immédiatement Même si b cour- 
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mission ad hoc de quinze membres, 
élus à b proportionnelle des groupes 
sans débat dans l'hémicycle, prévue 
par k règlement, va vite en se 
conten tant de ce qu’elle connaîtra 

du réquisitoire du parquet et de 
l'ordonnance du juge d'i n st ru ction, 3 
faudra encore que l’Assemblée 
nationale se prononce en séance 
publique, pois que k Sénat se lance 
dans une procédure comparable, à 
moins que des sénateurs ne prennent 
eux-mêmes l’initiative. 

Les deux Chambres dn Parlement 
devront voter exactement k même 
texte, souhaitant b Hante Cour 
pour M. Nucci. Ceb peut aller vire 
si b majorité k vent, mais ceb ne 
mettra pas nn point final an dossier. 

L’affaire alors ne sera {dus politi- 
que mai» j udiciaire . Une commis- 
sxm de cinq membres de b Cour de 
cassation jouera k rôfc du magistrat 
instructeur. Et c'est efle qui déci- 
dera ou non de faire juger l’andeu 
ministre par ses pairs. 

Les magistrats vont indiquer k 
chemin, b majorité s'apprête à k 
suivre, mais U peut encore être bien 
Iong~ et occuper l'actualité jusqu’à 
l'élection présidentielle. 

THIERRY BRÉHER. 


Les revenus 
de M. Chalier 

Virgule 

M. Yves Chalier a-t-il bien 
reçu, comme il l’affirme. 
459100 f i a n ça pou- paiement 
de ses services d’agent secret, 
ou n’a+i touché, comme le 
maïntrenr le ministère des 
affaires étrangères, que 
4591 francs, montant d’une 
prime versée à tous les mem- 
bres du cabinet du ministère de 
b coopération dont M. Chaüér 
était le chef? (Le Monde daté 
3-4 mai}. Pour en avoir le cœur 
net. M. Jean-Pierre Mkhau. 
mag istrat instructais* chargé du 
dossier, a fait procéder hxvS è 
plusieurs audhians. Vérifications 
faites, il semble bien que 
M. Chalier n’ait perçu que 
4591 francs représentant une 
«indemnité de cabinet» d’un 
montant mensuel de 
1339 francs auxquels s'ajou- 
tant quelques dizaines de francs 
d’arriérés révère. La trace des 
versements figureraient d’ail- 
leurs sur ta compta bancaire de 
M. Chalier. 

C'est è la suit» d’une erreur 
des services comptables du 
ministère des affaires étran- 
gères, organisme payeur de 
l'indemnité, que deux zéros sup- 
plémentaires sont apparus sur le 
récapitulatif fiscal envoyé è tous 
las salariés. La même erreur 
aurait été commise pour tas col- 
lègues de M. Châtier, ainsi que 
pour plusieurs fonctionnaires 
détachés dans d'autres cabi- 
nets. Une semaine après renvoi 
de ce récapitulatif erroné, le 
ministère des affaires étrangères 
aurait fait parvenir a leurs desti- 
nataires un bulletin rectificatif. 


« Le parquet ne relève pas des charges 
mais procède par affirmations » 

nous déclarent les avocats 
de l’ancien ministre de la coopération 


Dans l’entretien qu'ils ont 
accordé au Monde, les défenseurs 
de M. Christian Nucci,. 
M" Francis Szpîner et Jean-Paul 
Lévy, répliquent vertement aux 
réquisitions du parquet de Paris 
contre l’ancien ministre socialiste 
de la coopération (le Monde du 
6 mai). Estimant que le Parle- 
ment ne peut «accepter que Fun 
des siens soit mis en cause sur la 
base d’un tel dossier», qui, selon 
eux, • procède des seules affirma- 
tions de gens qui ont i n térêt à 
mentir», ils concluent : «Ceb 
sent le complot (...) , ceb a un 
parfum de décomposition de 
régime.» 

— Comment réagissez-vous aux 
réqnbttioas tffacompéteace du par- 
quet da Paris, accablantes pour 
votre client qui apparaît ainsi 
■nmerr k pr inci p al organisateur et 
bénéficiaire da détournements de 
fonds? 

M c Szpîner. - Vous appelez ceb 
da réquisitions, moi j’appelle ccb 
un tract. Ceb n’a rien d’êtounant 
puisque le parquet n’est, après tout, 
que k bras séculier du gouverne- 
ment- Le parquet en est réduit à 
appeler à la rescousse ceux contre 
qui, «knuiin. il va requérir. Car k 
Parlement doit savoir que ce sont 
ifan» ks cellules de b Santé ou 
parmi ks faillis du registre du com- 
merce que se trouvent ks témoins de 
l'accusa tiop- 

» Chacun peut compre n dre aisé- 
ment l'intérêt qu’ont des inculpés à 
transformer leurs magouilles en* un 
scandale politique qui éluderait 
kurs responsabilités. Les «charges» 
recueillies ne r é sist e n t pas i un exa- 
men sérieux. fi ne faudrait pas que 
Christian Nucci soit décrété judi- 
ciairement coupable parce qu'il est 
politiquement minoritaire. 

— Vous ne pouvez cepe nd ant 
vous dérober devant révatnation des 
somma détournées et ayant été, 
selon k parquet, à b (fisposhton de 
M. Nmd. Pim de sept mB fions de 
francs, ce n’est pes rien ! 

M" Lévy. - M. Chalandou, dans 
le cadre de b modernisation de b 
justice, devrait offrir une machine à 
calculer au parquet de Paris. Sur ces 
sept millions de francs, j’observe 
d'abord que M Chalier a dépensé, 
pour ses achats personnels, une 
somme de 2J millions ; ensuite, qu’il 
a détourné dn compte joint Nucdr 
Cbalier une somme qui, dit-il, lui 
aurait appartenu mais qui a été 
remise eu espèces, d’un montant de 
720 000 francs ; j'y ajoute enfin 
1 million pour Tachai du château 
d’ortie. Le parquet devrait savoir 
compter: sur b base du même dos- 
sia, da mêmes aveux, nous en 
sommes déjà à plus de quatre mil- 
lions de francs directement imputa- 
bles à M. Chalier. 

» C'est vous dire le peu de 
sérieux da chiffres. En réalité, k 
par q u a estime systématiquement 
que l'argent provenant du système 


de fausses facturations a directe- 
ment profité à M. Nucci II ne 
démontre pas, si ce n’est par affir- 
mations, que celui-ci a été Torgant- 
sateur et k bénéficiaire de ce sys- 
tème. n ne fait que reprendre ks 
affirmations de MM. Yves Chalier 
on Philippe Leroy, qui se sont 
contredits de multiples fois, qui ont 
donné da versions tout à fait diffé- 
rentes a contradictoires, et qui évi- 
demment ont tout intérêt à dire que 
c’est b poche du ministre, et 
non «finie b leur, que ces fonds sont 


«A h discrétion 
desamistres» 

» Nous avons da éléments qui 
démontrent surabondamment les 
mensonges de ces gens. On ne réunît 
pas b Haute Cour en présentant da 
Châtier, Leroy, etc. Noos, nous 
avons laissé Tinstnicticn se dérouler, 
en paix. Pourtant, noos aurions pu 
dire que k compte joint Nucci- 
Chalier avait trait aux fonds spé- 
ciaux, qui ne sont même pas 
contrôlés par le Parlement! Je 
m'étonne que b justice rit pris ainsi 
k risque de violer h loi. De pins, le 
parqua font d'ignorer que, lois de 
sa confrontation avec M. Nucci, 
Chalier a reconnu que k ministre 
ignorait comment était alimenté ce 
compte joint Donc, par voie de 
conséquence, k ministre ignorait 
Torigine frauduleuse da sommes 
qui y étaient versées. 

— Vous n’allez quand même pas 
jusqu’à in voquer, à votre tour, le 
secret défense ? 

M* Szpîner. - Nous disons sim- 
plement que la fonds spéciaux sont 
à b discrétion des ministres et «pie, 
selon b loi, 3 n’y a pas de contrôle 
exercé. Et A partir du moment où le 
ministre ne sait pas que, sur st» 
compte joint, da somma fraudu- 
leuses ont été déposées, 3 est scan- 
daleux de vouknr 1e mettre en cause. 

» Le secret défense, on aurait pu 
pourtant rinvoquer pair k sommet 
franco-africain de Bujumbura, qui 
est b dé de cette affaire. Il s’agis- 
sait d’une réunion de chefs d’Etat! 
C’était quand même plus sérieux 
que de l’invoquer dans k cas de 
M. Chalier, censé faire de Tespion- 
nage sur ks pbgcs.de Copaca bana, 
akn qu’il fuyait b justice. Cela, 
c'est TafTaire du Raimbow-Jackpot! 
car je ne vois pas quel est Tinté rét 
pour b France de connaître de qui 
se passe dans b mafia da jeux de 
RkHtoJaneîro. Ce n’est pas sérieux! 

- L'instruction établit cepen- 
dant que M. Nucci a détourné me 
partie da fonds dégagés pour le 
sommet de Bujmobnra A da fins 


M*Lévy. - L’instruction n 'établit 
rien, c’est k parquet qui l'affirme. 
Non, M. Nucci n’a pas détourné un 
franc à da fins personnelles. Le par- 
qua se base sur un dossier dans 
lequel Christian Nucci n'a jamais 
été entendu. Son document procède 
(ks souks affirmations de gens qui 


ont intérêt A mentir. J'observe que 
M. Nucci est k seul homme politi- 
que qui a fait publier l’intégralité de 
son patrimoine. Et an a vu, alors, 
qu'il ne s'étrit pas enrichi dans 
Texerdoe de sa fonctions. Cote 
affaire est en réalité très simple : il y 
a da fonds déto ur nés par un sys- 
tème de faussa factures, a c’est b 
parole du ministre contre ceUe des 
autres ; 3 y a un compte joint, a 
M. Chalier a reconnu que M. Nucci 
n’était pas au courant de aon aKmco- 
tation. Ce qui reste correspond A da 
travaux effectifs, et nous es avons 
la justifications. 

— Comment pouvez- vous être 
mu pr is par la réquisi tion dn par- 
quet alors que vous avez toujoos 
défendu le principe de h Hante 
Conr, estimant que M. Nucci ne 
pouvait être jugé que pur sa pairs ? 

M c Szpîner. — Nous avons tou- 
jours dit que, si da charges étaient 
établies, seule b Haute Cour pou- 
vait en connaître. Or le document da 
parquet se relève pas des charges, 
«nais procède par affirmations. On 
ne salit pus l’honneur d’un homme 
en articulant des ragots. Un ragot, 
pins un autre ragot, ceb donne tou- 
jours da ragots ! 

» Noos avons attendu patiem- 
ment que b justice française fasse 
son travail. La copie rendue 
aujourd’hui par le parquet nous 
apparaît assez médiocre. Mais ce 
qui nous apparaît plus grave, c’est 
que cette affaire dégage une odeur 
malsaine. Car elle commence com- 
ment ? Un haut fonctionnaire prend, 
b frite, fi y est ridé par un service 
de police officiel. Il rédige akxs un 
mémoire, a fl dit qu’un haut fonc- 
tionnaire du ministère de l'intérieur 
lui a demandé de «charger» son 
ancien ministre a de Tattaquer dam 
sa vie privée. Comme par hasard, 
ceb arrive dans b boite anx lettres 
du successeur de M. Nuoci. Comme 
par hasard, les salks de rédaction en 
ont connaissance avant b justice. 
Comme par hasard, M. Chalier 
donne un entretien, pendant sa frite 
au Brésil, à un journaliste « agréé*. 

» Le hasard, c’at l'alibi des 
imbéciles. Ceb sent k complot. Et 
torque k juge d'instruction essaie 
d'en savoir plus, on invoque le 
fameux secret défense. Cest trop! 
Je dis, en pesant ma mots, que cria 
a un parfum de décomposition de 
régime, car ce sont des mœurs politi- 
ques ni dignes ni admissibles. Le 
Parlement n’est pas IA pour se livrer 
A da règlements de comptes. La 
classe politique n’a pas à rougir de 
M. Nucci. Ce qui nous choque, c'est 
qn’3 semble devoir devenir le bouc 
émissaire ou b victime expiatoire 
d’un monde politique incapable de 
régler b question du financement 
da partis. Non, l'honneur du Parle- 
ment, c’est de dire qu’il n’accepte 
pas que Tou da siens soit rois en 
cause sur la base d’un tel dossier . 
Sinon, c’est b porte ouverte à tous 
1a règlements de comptes.» 

Propos recueMis par 
GEORGES MARION 

etEDWY PLENEL. 
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Politique 


Nouvelle-Calédonie : le Sénat adopte 
le projet de référendum 

Et le « traître » ne fut pas 
celui que Ton attendait... 

Le Sénat a adopté le manfi 5 mai, après hd avoir apporté quel- 
ques retouches mineures, le projet de référendum! d’antodétermma- 
tioa en NonreUe-Calédonie au sujet chaque! les socialistes envisagent 
de saisir le Conseil constit ut ionnel. 

Le vote définitif de ee texte doit intervenir ce mercredi soir, an 
terme des travaux de la commission mixte paritaire constStnée 
mardi pour arrêter, conformément à la procédure d’urgence, une 
version définitive. 

Le mânstre dés départements et des territoires d’outre-mer, 
M. Bernard Pons, entre p rendra ensuite du 7 an 15 mai nu voyage 
dans le Pacifique sud qui le conduira à Nouméa fia Papeete, Mnru- 
roa et les les Marqnbes. 


L’issue du débat an palais du 
Luxembourg ne faisait aucun dente 
malgré . lé réquisitoire prononcé 
contre les orientations du gouverne»* 
ment, mercredi dernier, par le séna- 
teur centriste de la Réunion, 
M. Louis Virapoullé. 

On savait que les socialistes et les 
comm unistes allaient farouchement 
voter contre le projet de M. Pons, et 
ils Font fait. Au nom des premiers, 
M. Jean-Pierre Bayle, représentant 
les Français établis hors de France, 
avait répété au moment des explica- 
tions de vote que la consultation pré- 
vue pour l'été prochain en Nouvelle- 
Calédonie était «. inutile et 
dangereuse» :• Nous prenons date 
pour l'avenir », avait-il souligné. 

Au nom des seconds. M. Jean 
Garda (Seine-Sainl-Denis) avait 
réaffirmé Toppositian du PCF à 

* l’oppression colonialiste » et 
estimé qu’en instaurant « les urnes 
itinérantes » dignes - sekn son col- 
lègue guadeloupéen, M- Heuri Han- 
gon «P • être brevetées au concours 
Lépine des stratégies coloniales » I c 
gouvernement allait .introduire • un 
nouvel élément de fraude ». 

On savait otan que les groupes de 
la majorité nie feraient pas défaut, 
malgré les états dîme de réfat- 
major du CDS. Le. RPR, par la voix 
de son ténor, .M- Roger Romani 
(Paris), s’était . déclaré convaincu 
que le scrutin serait foccBrion pour 
le territoire d’un * nouveau départ. • 
vers • la restauration de l'autorité 
de l’Etat et non pha. la force 

injuste de fananMe — le respect ée 

ses engagements. l'Instauration 
d’institutions décentralisées permet,- 
tant à tous lés citoyens d’exercer là 
gestion da teurs affaires et de pro- 
mouvoir lé développement de la 
Nouvelle-Calédonie - 

Le groupe centriste, par l'inter- 
médiaire de M. Daniel Hoeffel 
(Bas-Rhin), avait, certes, exprimé 
un « oui assorti de ptesicurs 
conditions,- mais il ne s’était pas 
désolidarisé: •Jlfaut'qûeic statut 
futur soit réellement fondé sur 
l’autonomie et la régiona li s ation , 
que Nouméa s’ ouvre davantage sur 
le reste du. territoire, que tous ceux 
qui vivent Ürbas travaillent en coo- 
pération. avait notamment' déclaré 
M. Hoeffel, prenant date lui aussi. 
Une adaptati on des statuts et des 
structures est nécessaire mais elle 
ne vaudra , que par là manière dont 
elle sera traduite dans les faits. Si 
ces facteurs sont réunis et si avant 
la consultation de cet été des indices 
prias quant à leur concrétisation 
apparaissent clairement, à l’occa- 
sion d’une concertation entre le gou- 
vernement et tous ceux qui sont 
concernés, alors le vote du projet 
constituera une étape Importante 
vers une Nouvelle-Calédonie frater- 
nelle »_ 

De même, le groupe de la Gauche 
démocratique, représenté en la cir- 
constance par M. Paul Robert 
(Cantal), avait insisté pour que te 
futur statut du territoire, si celui-ci 
se prononce pour le maintien au sein 
de la RépubBqne française, tienne 

■ compte « au maximum des aspira- 
tions de tous ». 

L'adoption du projet de référen- 
dum était donc assurée, et les résul- 

- tats du scrutin (229 pour, 80 contre, 
8 abstentions) furent sans surprise^, 
â une exception près. Les hnh abs- 
tentionnistes étaient facilement 
identifiables : il s'agissait des huit 
membres dn groupe de la Gauche 
démocratique, appartenant au Mou- 
vement des . rameaux de gauche, 
MM. François Abadie (Hautes- 
Pyrénées) , Jean-Michel Baylet 
(Tarn-ct-Garonne), Emile Didier 

* (Hautes-Alpes),- Maurice - Faure 

..(Lot), François Giacobbi (Haute- 

Corse), Hubert Peyoa (Hautes- 
Pyrénées), Michel Rigou 

■ (Charente- Maritime) et Jean 
.Roger (Tarn-et-Garonne) . Mais, 
comme le total des élus socialistes et 
communistes s'établit & 79, 3 s’agis- 

- sait de savait quel sénateur avait 

• Mouvement préfectoral. — 
Par décision du conseil des ministres 
du 6 mai. il est mis fin sur sa 
demande aux fonctions de préfet de 
la Dordogne exercées par M. Jac- 
ques Gasnier qui sera appelé à 
d'autres fonctions. (M. Gasnier pour- 
rait être nommé trésorier-payeur 
générai}. 


La création de nouveaux établissements publics pénitentiaires 


Les dépotés critiquent unanimement les conditions 

de détention actuelles 




« Le débat est dos avant même (Taroir 
commencé. » M. Michel Sapin, dépoté 
sodafiste des Hauts-de-Seine, avait à la fois 
tort et raison d’ouvrir ainsi la dfeession, le 
mardi 5 mai, sur ce qtri reste dm projet de loi 
de M. Albin Ouüaadon sur les prisons pri- 
vées. 

Raison parce que le garde des sceaux 
ayant renoncé, an Sénat, à ce qui faisait 
resse&tiei de son plan, la gauche n’avait plus 
de motif de se battre contre un principe que 
contest ât^ aussi, me partie oe la droite. 
Raison encore parce qoH ne s'agit plus de 
confier h des sociétés privées la gestion et le 


mais, simplement, de permettre la transfor- 
mation de ceox-ci en établissements publics 
autonomes, afin d’assouplir leurs règles de 
fonctionnement et d’autoriser des entorses 
aux Tègles de passation des marchés 
publics, afin que le ministère de la justice 
poisse facilement concéda' à quatre grands 
groupes la construction des 15 000 places 
de prison supplémentaires qu’il a promis de 
réaliser en deux on trois ans. 

M. Sapin avait néanmoins tort parce 
qui était évident que Popposition ne fausse- 
rait pas passer l'occasion d’insister longue- 
ment sur ce changement brutal d’orienta- 


tion Ai gouvernement, ponr s’en féliciter, 
entes, mais surtout pour s’es moquer. Tort, 
aussi, parce que ce débat a heureusement 
permis un échange fructueux d’idées sur ce 
que devrait Être la politique pénitentiaire, 
cette grande oubliée des discussions sur la 
justice et. Ame, sur la sécurité. C’est, bail- 
leurs, beaucoup pins parce qu*Bs sont en 
désaccord avec cette politique que parce 
qu^nb refusent ce qni reste dn texte gouver- 
nemental que tes socialistes et tes commu- 
nistes ont annoncé quHs voteront contre le 
projet, alors que les trois groupes de droite 
ont déjà dit qu’fis l'approuveront. 


«trahi» la majorité en joignant sa 
voix à celle de la gauche» 

Tout le monde eût spontanément 
pensé & M. Lotus Virapoullé si, lors 
d'une explication de voce doulou- 
reuse, le sénateur centriste de la 
Réunion n’avait fait amende honora- 
ble à l'égard du gouvernement en 
disant — au risque d'être taxé 
<Fincoh£rebce - que ses critiques 
s’étaient voulues •constructives» 
qu’il demeurait avant tout • un 
homme de dialogue » et qu’il vote- 
rait donc le texte. 

Dans les couloirs, les rumeurs 
allaient ensuite bon train, et certains 
de ses collègues assuraient que les 
pressions subies par M. Virapoullé à 
la suite de ses déclarations de la 
semaine précédente étaient venues 
• du plus haut de la majorité ». 
autrement dit de l’hôtel Matignon. 
Embarrassé, le sénateur centriste de 
la Réunion précisait, en privé, qu’il 
avait préféré ménager l’avenir dans 
la perspective des autres débats 
prévus sur l’évolution de la 
Nouvelle-Calédonie. 

Renseignement pris, le «traître» 
était un autre sénateur centriste de 
l’outre-mer : M. Daniel Millaud, élu 
de b Polynésie française, qui ne 
s’est pus du tout exprimé dans 1 e 
débat mais qui n'en pensait pus 
moins, ajoutant 1 son désaccord 
silencieux sur les orientations de 
M. Pons én Nouvelle-Calédonie Af- 
férents griefs sur b politique suivie 
par le gouvernement dans son propre 
territoire, et, en particulier, sur les 
conséquences locales du style per- 
sonnel dc M. Gaston Flosse, secré- 
taire d'Etat chargé des problèmes 
du Pacifique sud. 


Divergence snr le rite 
éfectonldesebebcootiiiiBers 

Au-delà de cette anecdote, les 
ultimes échanges de vues ont surtout 
permis aux socialistes de d é noncer, 
par b voix de M. Jean-Lac Mdw- 
choe, la « reprise en main de l'infor- 
mation» sur RFO. Avec plusieurs 
exemples à l’appui, b sénateur de 
l'Essonne a accusé le gouvernement 
d'avoir transformé, depuis le 
16 mats 1986, b chaîne publique de 
nuiio-télévision de Tautre-mer en un 

• service de propagande ». fi a éga- 
lement émis des doutes sur b neu- 
tralité du délégué de b Commission 
nationale de b communication et 
des libertés (CNCL) qui sera 
chargé de fixer les règles d'organisa- 
tion de b campagne électorale sur 
les antennes publiques locales. 
M. Pons a jugé ces propos • cho- 
quants ». 

Mais 3 y a en une passe d’armes 
phn inattendue à fleuret très mou- 
cheté, entre le ministre des DOM- 
TOM et le rapporteur de b commis- 
sion des lois, M. Etienne Daily. Par 
amendement, le sénateur de la 
Seine-Saint-Denia s’est opposé & b 
version g ou v er nementale de l'arti- 
cle 8 du projet de ks qui prévoit que 
tes chefs coutumiers pourront èsqua- 
Htéa participer à b campagne élec- 
torale officielle, au même titra que 
les - représentants des partis politi- 
ques du territoire. » Il faut que la 
coutume reste à l’écart », a-t-il souli- 
gné. 

Or M. Pons, comme 3 l’a déjà fait 
au cours de ses derniers déplace- 
ments dans te territoire, veut au 
contraire opposer te poids ancestral 
de certains chefs coutumiers cana- 
ques A l’influence des dirigeants 
politiques de b communauté méla- 
nésienne, .dans le but de réduire 
l'emprise électorale du mouvement 
indépendantiste. 

Au nom de la séparation des 
genres, M. Daüly a insisté pour que 
les chefs coutumiers demeurent 

• hors du jeu politique », mai* 3 n’a 
pas été 'suivi par b majorité sénato- 
riale. B espérait, sans grand espoir, 
obtenir sà revanche devant b com- 
mission mixte paritaire. Avant 
même l’adoption définitive du texte, 
3 apparaissait ainsi que b campagne 
pour le «non» A l’indépendance de 
b Nouvelle-Calédonie était déjA 


ALAIN ROLLAT. 


Pauvre M. Chalandon ! La justice 
n’était pas le ministère qu’il souhai- 
tait ; 3 ne s’en est guère caché. Les 
dossiers qu’il a à régler à b chancel- 
lerie n’ont pas l’air de te passionner. 
Un seul lui tenait vraiment à cœur, 
3 Fa avoué lors dn débat de mardi : 
mettre fin au surpeuplement des pri- 
sons m construisant plus de places 
nouvelles qu'on n'en a créé depuis le 
début du siècle. Il va y arriver— si 
M. Edouard Balladur - et ses suc- 
cesseurs nie de Rivoli — re s pecten t 
les engagements finan ciers 
annoncés, dans une simple lettre, 
par l’actuel ministre des finances. 
Mais, pour remporter cette pro- 
messe de victoire, le garde des 
sceaux a dû commencer par subir 
une ben mortifiante défaite. 

La seule solution est le recours an 
privé, cbmait-Q encore au mois de 
décembre. Aujourd'hui, 3 n’en est 
plus question, mfime si M. Chalan- 
don persiste à penser - 3 Ta redit 
mardi à l’Assemblée nationale — 
que son idée était bonne et qu’elle 
n’avait qu’un défaut, celui d’arriver 
« trop tôt dans un pays qui évolue 
lesttement». Car le ministre a dû 
recaler devant b Constitution et 
devant quelques principes moraux 
mis en avant, par b gauche mus 
aussi par quelques-uns de ses 
« amis ». Pour éviter une défaite par 
trop cuisante, le gouvernement a dû, 
•par un coup de baguette magi- 
que », cnwima le reconnaît M. Cha- 
landon hu-même, trouver les 4 mil- 
liards de francs d’argent public dont 
3 estimait, hier, que c'était « rêéer » 
que de croire que l’Etat pourrait tes 
consacrer aux prisons. 

Les malheurs du ministre de b 
justice n’ont pas provoqué b com- 
passion de rop position, bien an 
contraire. Ses divers orateurs n’ont 
pas eu de mots assez durs pour 
dépeindre M. Chalandon. M- GB- 
brt Bwmwmhnn (PS, Scîne-Samt- 


Denis) l’a qualifié, tour à tour de 
« girouette » et de « caméléon ». l’a 
jugé « cynique », et « hautain ». a 
évoqué, même, une certaine 
« immoralité ». Quant à M- Sapin, 
3 lui a demandé de « réfléchir avant 
d'agir, et d’agir plutôt que de recu- 
ler». Refusant de croire que le 
garde des sceaux ait pu adopter un 
comportement digne de • Machia- 
vel », le député des Hauts-de-Seine 
a affirmé que M. Chalandon n’avait 
pas pu imaginer « les prisons pri- 
vées » dans le seul but de convaincre 
ses collègues du gouvernement de 
lui concéder des crédits d’abord 
refusés. Les socialistes ont reconnu, 
pourtant, un mérite A cette initiative 
de M. Chalandon ; celui, comme Pa 
At M. Bonnemaison, • d’avoir mis 
fin au mythe des prisons quatre 
étoiles» et de faire •avancer la 
reconnaissance des droits des 
détenus», ce que 1 e député de b 
Seine-Saint-Dems trouve •surpre- 
nant quand on se souvient des 
thèmes des campagnes électorales » 
du ministre. 

Cette critique des intentions ini- 
tiales du g o uv er n ement n’a pas été 
la partie b plus intéressante du 
débat, même si les socialistes ont usé 
de moyens de procédure pour pou- 
voir s y attarder longuement. En 
d&attant d’un projet, bien léger 
dans son contenu purement législa- 
tif, c'est l'ensemble de b politique 
pénitentiaire qui a été évoqué. Assez 
curieusement, lorsque l’an se rap- 
pelle certains échanges entre la 
droite et b gauche au cours des der- 
nières années, quelques points ont 
bit l'unanimité des intervenants. 
Ainsi, nul p’a contesté cette affirma- 
tion de M. Henri Cuq (RPR, 
Ariège) : • La tâche principale de 
l'administration pénitentiaire est 
d’assurer la réinsertion des 
détenus». Or celle-ci est impossible 
dans Tétât actuel des prisons. 


• Les conditions de détention sont 
indignes d’un grand pays déve- 
loppé », a rappelé M. Albert Mamy 
(UDF, Tarn), rapporteur de b com- 
mission des lois. Tons ses amis de b 
majorité, mais aussi M. Jacques 
Peyrat (FN, Alpes-Maritimes) , 
Tant suivi sur ce chemin, em pr u nté 
A sou tour par le minis tre de b jus- 
tice, qui a expliqué que les condi- 
tions de détention actuelles portent 
• atteinte aux droits de l’homme 
des détenus ». C’est ce qui justifie, 
aux yeux de b majorité, la construc- 
tion rapide de nouvelles places de 
prison. Là, le «te— ««w d éclate avec 
la gauche. Car si chacun est, encore, 
d’accord avec cette affirmation de 
M. Cuq : • Dans leur état actuel, les 
prisons ne peuvent pas rendre à la 
société des gens moins dangereux 
qu’ils ne l’étaient en y entrant. » 
Socialistes et communistes, eux, en 
déduisent que, plutôt que de multi- 
plier 1e nombre des cellules, 3 vaut 
mieux développer les systèmes alter- 
natifs à la prison, que M. Bormemai- 
son qualifie (T « entreprise produc- 
trice d’échec criminogène ». 

Fort d’avoir été un des premiers à 
tirer b sonnette d’alarme devant le 
développement de la délinquance, 
fort d’avoir été celui qui a poussé le 
PS & répondre sérieusement au 
besoin de « sécurité », fort d’avoir su 
proposer une politique sécuritaire 
qui ne fût pas en conbaAction avec 
ses idéaux politiques et d’avoir su 
commencer à b mettre en pratique, 
M. Bonnemaison s’est livré à une 
critique en règle de b politique dn 
ministre de b justice. « Développer 
l'emprisonnement comme vous le 
voulez, dit-il, c'est favoriser la réci- 
dive » ; • il vaut mieux développer 
les alternatives à F emprisonnement, 
qui sont tout aussi pénalisantes et 
évitent aux détenus fa fréquentation 
de criminels endurcis»: • la préven- 
tion est tout aussi efficace et coûte 


moins chère que vos prisons»; 
• vouloir en construire de nouvelles, 
c’est un aveu d’échec devant la cri- 
minalité. c’est un Munich de la 
sécurité». Prévention, réinsertion, b 
majorité est d’accord, mais, pour 
elle, ceb passe par des prisons évi- 
tant b promiscuité, donc par b 
con stru ction de nouvelles cellules. 


ara entreprises 

Sur le projet de kâ hû-même, b 
majorité et l’opposition sont beau- 
coup moins Soignées. Les socia li stes 
sont pour b création d’établisse- 
ments publics pénitentiaires, 3s 
affirment, même, que c'est une idée 
lancée par M. Bonnemaison. An 
nom du PC, M. François Aussi 
(Seine-Saint-Dems) est contre, car 
3 tient à F unité du service de l'admi- 
nistration pénitentiaire. H rejoint les 
socialistes pour expliqua- que les 
entorses proposées au code des mar- 
chés publics ne sont là que pour per- 
mettre 2 M. Chalandon de donner 
quelques compensations aux entre- 
prises, auxquelles il avait fait miroi- 
ter de solides bénéfices si elles 
acceptaient de g é rer des prisons pri- 
vées. Pas du tout, répond le ministre, 
3 s’agit d’aller plus rite et de favori- 
ser des •économies d’échelle», 
grâce à b taille des lots qui seront 
attribués à chacune des quatre 
sociétés sélectionnées (sur douze 
candidatures). 

L'essentiel n’est pas là. Grâce 2 
l'adoption de ce projet, le mi nistre 
de b justice veut faire approuver sa 
politique pénitentiaire. C’est ce 
• voce de confiance», comme At 
M_ Sapin, que b gauche lui refuse 
et que b droite lui accorde. 

THIERRY BRÉHER. 


La pression de M. Le Pen sur la majorité 

L’UDF dénonce un « piège » tendu par l’Elysée 


L’échec de b droite aux dernières 
élections cantonales partielles, 
l'ascension continue de. la cote de 
popularité de M. François Mitter- 
rand, rentrée en c a mpagne prési- 
dentielle de M. Le Peu : trois bonnes 
rabais, pour b majorité, de prêter 
une oreille attentive aux appels au 
caface lancés, ces dentiers jours, par 
MM. Raymond Barre et Edouard 
Balladur. • Ces deux éminentes per- 
sonnalités disent la même chose, et 
cela ne me surprend pas », observe 
M. Jean-Claude Gaudin. 

Au cours de son point de presse, 
le mardi S mai, A F Assemblée natio- 
nale, le président du groupe UDF 
□*a pas mâché ses mots : « Il faut 
rectifier le tir. S'il y avait eu cinq ou 
six cantonales, ce week-end, nous 
les aurions toutes perdues. » Pour 
ML Gandin, b perte du canton do 
Modane illustre parfaitement 
T* avertissement » venu d’un électo- 
rat de droite « traumatisé » par tes 
« chamailleries » de b majorité. 
Hanté par le spectre de b «guerre 
des chefs» de 1981, 1e député des 
Bouches-du-Rhône a expliqué que b 
majorité • gagnera par l’action et 


par l’union et perdra par la disper- 
sion de ses efforts et la division de 
ses membres ». 

Pour nombre d'élus UDF, b mul- 
tiplication des « bandes A_. » est une 
des illustrations nuisibles de cette 
dispersion. • C’est mauvais pour 
l'image du gouvernement », com- 
mente un député du PR, agacé par. 
b tentative de « solo » des léotar- 
rit e n s. L'hypothèse de b candidature 
du ministre de b culture à l’élection 
présidentielle est d’ailleurs perçue 
comme faisant courir à b majorité 
le risque de se retrouver derrière te 
candidat du FN dans les départe- 
ments an sud de b Loire. Une pers- 


pective qui horrifie M. Jean-Claude 
Gaudin, qui, pour l’écarter, agite un 
des feuillets des tables de la kn 


UDF : • Il n’y aura qru’un candidat 
UDF et un seul à l'élection prési- 
dentielle. » Le bureau politique du 
PR a marqué, quant à lui, sa volonté 
de ne pas s’exprimer publiquement 
sur cette question avant le rassem- 
blement dn 6 juin à Fréjus, pour le 
dixième anniversaire du PR. 

La question du Front national a 
également été évoquée à plusieurs 

Au Parti radical 


reprises, mardi, au sein du bureau 
politique du PR et pendant b réu- 
nion du bureau du groupe UDF à 
l'Assemblée nationale. L’analyse, 
dans les deux instances, a été la 
même : l’Elysée, relayé par les 
médias de gauche et parle PS, cher- 
che â redonner du tonus à 
M. Le Pen, pour piéger b majorité. 
Les dirigeants du PR et tes élus de 
F UDF se sont mis d’accord pour 
adopter une position commune, dont 
le slogan serait : •Attaquons les 
idées du FN. pas les hommes.» 
ML Gaudin s’est déclaré, après ces 
réunions, en plein accord avec 
M. Claude Malhuret, secrétaire 
d’Etat chargé des droits de l’homme, 
qui avait affiché sa volonté de 
• déJégitimer les idées du FN». 

Plan trierai: 
à voir 

D'autre part, l’UDF ne souhaite 
pas laisser le beau rôle — celui de 
rassembleur — au RPR. C’est ainsi 
que M. Gaudin a rappelé que b pro- 
position d’un sommet des responsa- 
bles de b majorité faite par M. Bal- 


Les partisans de M. Raymond Barre ne sont pas contents 


Les appels à «b pause» dans les 
rangs de b majorité n'auront pas 
franchi les murs de b place do 
Valois. Lhuîversztê de printemps du 
Parti radical, qui se tient, cette fin 
de semaine, à Chamonix (Haute- 
Savoie), aurait pu être l’occasion 
d'une ultime réunion amicale des 
barristes et de ceux que le député du 
Rhône n’a pas encore convaincus, ou 


qu*D a déjà déçus, avant que b 
proximité du choix présidentiel 
n’envenime leurs relations. Le pré- 
texte de cette re nco n t re était, en 
outre, suffisamment neutre pour 
faciliter on p ro v isoir e oessex-te-feu^. 
puisqu'il s’agissait, pour l’essentiel, 
d’établir b synthèse des réponses à 
un questionnaire doctrinal, envoyé 
par la direction du parti aux fédéra- 
tions, et de préparer, ainsi, une sorte 
de plate-forme radicale pour l'été. 

Restait l’aspect «politique» de 
cette université. En l’occurrence, ce 
soit l'organisation des travaux et le 
choix des partis invités qui ont mis te 


feu aux poudres. Sur 1e premier 
point, les sénateurs «barristes» ont 
été, pour le moins, irrités de se voir, 
en quelque sorte, privés du droit de 
' parole devant l’ensemble des partici- 
pants, dans b mesure où lis esti- 
maient que b seule opportunité, 
pour ce faire, se situait dans b jour- 
née de samedi. Or. traditionnelle- 
ment pendant le Festival de fTamw-e, 
tes sénateurs de b gauche démocra- 
tique (radicaux ou non) sont invités 
par Pun des leurs, M. Pierre Merii, 
maire d’Antibes, pour un déjeuner 
dont l’hôte d’honneur est, cette 
année— M. Raymond Barre (en 
1986, c’était M. François Léotard). 

Le deuxième «couac» concerne 
b présence de M. Gérard Longuet. 
Si les invitations lancées A M. Ber- 
nard Bosson, ministre délégué aux 
affaires européennes, et à M. Phi- 
lippe Séguin, ministre des affaires 
sociales et de l’emploi, pour le ven- 
drcA 8 et te samedi 9 mai ne soulè- 


vent guère d’objections, celte qui a 
été adressée au ministre délégué aux 
P et T pour le dimanche, jour de clô- 
ture de l’université, est, pour les bar- 
ristes, une provocation. 

Plusieurs parlementaires - 
MM. André Rossi, Henri Bouvet et 
Pierre Moutastnic, députés ; 
MM. Jean-Pierre Cantegrit, Henri 
Collard, Michel Durafour et Pierre 
Laffitte, sénateurs — ont décidé. Je 
mardi S mai, de se dispenser du 
voyage â Chamonix. Pour eux, 3 ne 
s'agit pas d’une opération « fraction- 
mste ». mais de donner « une leçon 
de choses « A b direction du parti et 
à soi président, M. André Rossinot, 
ministre des relations avec le Parle- 
ment. Et de jprériser que si M. Lon- 
guet avait établi une comparaison 
entre le général Boulanger et un 
autre que M. Barre, que ce soient 
M. Valéry Giscard d’Estaing ou 
M. Jacques Chirac, leur comporte- 
ment aurait été identique— 

A. Ch. 


ladur rejoint l’idée de « pacte 
majoritaire » qu’il avait, hti-méme 
lancée avec M. Jean Lecanuct, à 
Nancy, en septembre dernier. Du 
côté des centristes, c’est M. Pierre 
Méhaignerie, ministre de l’équipe- 
ment, qui s’est montré d'autant plus 
satisfait dn rappel à l’ordre de 
M. Balladur que 1e ministre de l'éco- 
nomie _ « exprime exactement » ce 

? u'il At lui-même « depuis un an ». 
fuant à M. François d’Anbert 
(Mayenne, barriste), s’H applaudit 
des deux mains ■ la pause politi- 
que » demandée par M. Balladur, 3 
souhaite qu’ü n’y ait pas de « trêve » 
vis-à-vis du président de b Républi- 
que. 

Répondant, pour sa part, à la pro- 
position lancée par ML Balladur au 
* Grand jury RTL-le Monde », d’on 
plan triennal de rédaction du déficit 
budgétaire, M. Edmond Alphandery 
(UDF, Maine-et-Loire) estime 

qu’« on ne peut pas définir des 
orientations précises à un an de 
l'élection présidentielle : c'est aux 
électeurs de choisir la politique qui 
doit être suivie ». • Chiche ! », 
répond, en revanche, M. Alain 
-Lamassoure (UDF, Pyrénées- 
Atlantiques), ravi de voir relancer 
pour le budget un débat d’idées dans 
lequel 3 espère bien faire entendre 
sa différence. « Nous y sommes bien 
parvenus sur les faisons privées et 
sur le plan épargne-retraite ». rap- 
pelle le député giscardien. 

« D’accord pour la pause des 


• petites phrases », les députés UDF 
refusent toujours d’être « les muets 


du sérail 


PIERRE SERVENT. 


| • Naissance A rUDF de PENE- 

LOPE. — A l'initiative da M. Alain 
Lamassoure (UDF, Pyrénées- 
Atlantiques), b groupe UDF da 

' F Assamblée nationale a constitué un 
flroupe pour rentrée des normes 
européennes dans les lois ordinaires 
des Parlements d'Europe (PENE- 
LOPE). Ce groupe veillera à ce que 
dans tous les domaines, les projets 
de lois soumis à l’Assemblée soient 
compatibles avec l'objectif da 
l'espace européen unique et. plus 
généralement, prenant en compte la 
dimension européenne des «Mets 
qu'fe traitent. 
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MAIRIES DE FRANCE est réalisé sous la responsabilité de MAIRIE-EXPO 87 sur quatre pages achetées au quotidien LE MONDE. JEUDI 7 MA1 1987 

CENTRE VILLE I L’INVITÉE 


S T A R C K 

"Le mobilier urbain n’est pas un objet de consommation* 



Niws 29 frr t* ner 

A la demande de Jean BOUSQUET, Maire de NÎMES, le designer Philippe 
STARCK vient de réaliser un nouveau type de mobilier urbain : 

- un abri-bus en marbre vert et acier inox qui est-un des éléments de la collection 
qui comporte des sièges individuels, des lampadaires, des bornes de protection, 
un profil de trottoir avec un matériau nouveau. 

H explique son concept page 3. 

CONCOURS _ 

TERRTTORIA: Comment améliorer le Service Public ? 


Clest defaçon très concrète et créative, avec le 
concours “THlRITORl/r qu’elle lance, que l'Av 
socialion des Secrdaues Généraux des Hauts- : 
de-Setoe, représentant toutes h» communes du 
département « choisi, cette année, de répondre & 
la question qui est aussi son obgècttf prioritaire:, 
comment anîéflorer le Service Public ? 

Placé sous lehaut patronage du Ministre de 
rintéricur. Monsieur Charles RISQUA, le 
concours TERRTTORIA ouvert i Tensemble des 
fonctionnaires de TEtat et des Collectivités Tferri- 
to riales, est doté d'un prix de 30.000 F et d’un 
Oscar. Les candidats doivent présenter un projet 
de synthèse ou une application novatrice suscep- 
tible de s’intégrer pratiquementdans la gestion 
des Collectivités Locales. 

Ce concours veut sensibiliser plus encore les 
fonctionnaires au besoin d’intégrer la Formation, 
dans la gestion publique. 0 souligne aussi la 


nécessité de s’associer les compétences des 
Entreprises^ 1 “Partenaire privilègié' des Collecti- 
vités Locales. La Formation, un investissement 
' stratégique qui s'avère rentable, puisqului tra- 
vers de connaissances actualisées, il est de nature 
& favoriser. Inefficacité du Service PubHc. 
Aujourd'hui, pour être compétitives, les Entre- 
prises qui gagnent, ne craignent pas d'investir 
jusqu’il 10 de leur budget dans la Formation. Un 
exemple & retenir, pour TEnJeu locaL La néces- 
saire modernisation des Collectivités Locales 
dépend largement de leur capacité 1 s’adapter 
aux exigences contemporaines. 

Date limite des inscriptions : 17 JUILLET 1987. 
La remisé des prix aura Deu ^TOULOUSE, dans le 
cadre de MAIRIE-EXPO 87. 

Tout renseignement au Secrétariat du Prix Terri- 
toria. Hôtel de Ville -9230 QJLE\AUjOIS-PERREL 
T6L: 47.31 J 1.35. 


UN MAIRE DE L’ECOLE POMPIDOU : 

ANNE-MARIE DUPUY 

“le Festival de CANNES est le deuxième événement médiatique mondial après les Jeux Olympiques” 

Cette affirmation d'Anne-Marie DUPUY, Maire de CANNES, n'est pas exagérée. 

Deuxième ville de France pour rorganisaîion de Congrès après PARIS, CANNES a su troaverson produit: Tourisme, 
Congrès, Séminaires et Vacances, sans négliger pour autant la quotité de aie de ses habitants. 

Pour “MAIRIES DE FRANCE” elle évoque ses projets pour les Cannoises et les Cannois "des quatre saisons" 


Madame le Maire, le Festival da 
Film 16te ses 40 ans cette année. Un 
événement qui va encore Caire beau- 
coup parler de votre commune? 

' Sur le plan Médiatique le festival de 
CANNES est le second événement mondial, 
juste après les Jeux Olympiques. 

La ville de CANNES vit pendant le festi- 
val à la puissance 10.000. Tous mes services 
sont mobilisés pour appuyer lès Organisa- 
teurs du Festival, avec des priorités pour la 
sécurité et la circulation, grâce à mes 100 
potders municipaux et avec Taide des ren- 
forts du Ministère de {Intérieur. 

H convient de noter la remanjuablecoo- 
pêration entre la Bnfice d'Etat et la ft)fice 
Municipale. 

Les hôteliers, les commerçants; les Can- 
noises et les Cannois sontdes artisans à part 
entière de la réussite de cet événement 

J’ai basé toute ma poütique sur le dyna- 
misme. Plus raa politique sera dynamique, 
plus réconomle de ma Communetiendrale 
choc. Mon objectif est de fixer des emplois. 

Je ne reste pas sur des acquis. Ma ville 
est née communiquante, die le restera -je 
my emploie. 

Vous considérez-vous comme an 
Maire-chef d’entreprise? 

Je suis un chef d’entreprise. Jfedministre 
ma Ville dans cet esprit La politique joue 
un très petit rOle pour moi, die reprendra 
ses droits au moment des prochaines élec- 
tions municipales de 89. 

J’iai toujours eir vocation pour le Service 
public l’a commencé très tOt ma carrière: 
rHOtel Matignon et TÉlysée avec Georges 
POMPIDOU, ensuite le Conseil d'Etat et 
maintenant à la tète d’une Municipalité 


Commune de CANNES. Je my tiens. J’avais 
promis de réhabiliter LA BOCCA, je le fais. 
Je veux que CANNES-LA BOCCA soit une 
ville à égalité avec CANNES-Centre. 

Les Boccassiens sont aussi les bénéfi- 
ciaires de toutes les retombées de nos 
manifestations internationales. Ils paient 


importante. Nlest-œ pas une bonne école 
pour le Service Public? 

Certains se demandent sll ny a pas eu 
une ’fcole Pompidou" lorsquVxr voit l’itiné- 
raire de ses anciens collaborateurs. Je 
réponds par raffirmative- 

Regardez le Gouvernement actueL 
Nombreux sont ceux qui sont allés à n&cote 
de Georges POMPIDOU et fls ne se dé- 
brouillent pas si mal! . 

On vous refMfoche votre mitorita- 
risme. 

Ai des responsabifitésetje sois obligée 
de faire preuve' <fautoril& 

D ne faut pas confondre autorité et auto- 
ritarisme. Les gens qui m'aiment et qui tra- 
vaillent avec moi disent que j’ai de l'autorité. 
Mes détracteurs disent que je fais preuve 
d’autoritarisme, c’est totalement diffferenL 
Votre pofitiqne pour CANNES sW- 
rête-t-eüe à LA. CROISETTE? 

Ma seule promesse électorale était de 
gérer d d’administrer les 1924 hectares de la 



Anne-Marie DUPUY 
son 5 e festival de Cannes cette année 


des iirqpdts comme tous les Cannois et doi- 
vent être considérés. 

Mon projet de ZAC à LA BOCCA est 
important et ambitieux. D se fera sur 5 ha. 
Cest la première fols que sera créée en 
France une zone muhi-habitals allant du 
HLM. & la résidence de grand hrxe, le tout 
complété par des résidences de loisirs, des 
résidences de services, des commerces et 
des moyens (faccès nouveaux. 

L e maî tre d’ouvrage en est la SEERI 
MÉDITERRANÉE animée par Christian 
PELLERIN, un homme qui a des idées et 
une expérience. U a souhaité faire pour LA 
BOCCAqudquechose detoutà ÉütÆfié- 
rert de ce qu’il a réalisé & P&ris-La Défimse 
avec la SARL La COte-cTAzur est un test 
pour ha. Il $y împfique beaucoup et Ren- 
gage personnel lement dans ce projet Ce 
sera un véritable village avec des rues pié- 
tonnes et un marché provençaL Cette ZAC 
sera terminée à Thorizon ^1990. 

Jtf éffl Jemént en projet la ZAC de LA 
^ FERRAGE qiii comprendra une partie 
logements et une partie bureaux, éga* 
ieroent constru i te par Christian PELl£- 
RIN qui a ime grahde éxp&ience dans ce 
dooiaine. Je pense que ce projet attirera des 
activités tertiaires qui pennettnxrt de fixer 
une population. 

Avez-vous d’antres projets? 

Je souhaite aussi réaliser & LA BOCCA 
une nouvelle .plage artificielle qui rendra 
l'aménagement de ce secteur encore plus 
attractif. Je n’attends plus que les autorisa- 
tions ministérielles. 

Autre projet T>our lequel j!ai quelques 
problèmes avec certains Cannois, un centre 
de thalassothérapie sur PORT-CANTO, dos- 
sier formidable que jfespëre bien réaliser. 

Après de nrahiples controverses, 
le Palais des Festivals est-il enfin 
adopté par vos condtoycos? 

Les Cannois sont en passe de l'adopter. 
Lèmplacement ne plaît pas à tout le monde 
majsjenypeuxrieaQuaritàrarchitechire, 
3 y aurait beaucoup de choses & dire. Per- 
sonnefiement jlai beaucoup nxxflfié celle-ci 
et les Cannois accepteront que famêfiore 
encore ItenSerable dans les prochaines 
années. 

Sur le plan commercial ce Ffelais est une 
réussite. Tous les Organisateurs de Festi- 
vals, de Congrès et de Manifestations sont 
pleinement satisfaits. 

Le Balais emploie à Tannée 187 person- 
nes et devient une formidable entreprise. 

CANNES reste la ^ première Ville de 
Congrès de France après R\RIS et j’entends 
bien qu’elle le reste encore longtemps. Ma 
politique est toute entière orientée dans ce 
sens. 


O n .parle aujourd'hui beaucoup plus des Maires de France qu’il y a 
quelques années encore. Ced est tout à fait normal car leur rôle et 
leurs responsabilités sont en pleine évolution. . 

De nos jours, le Maire et son Équipe Municipale sont en prise 
directe avec les problèmes économiques et sociaux. Ils parlent davan- 
tage de restructuration industrielle, dè chômage, de sécurité, de 
recherche d’entreprises que d’inaugurations ou de banquets. Nos Élus 
sont toujours à la recherche d’expériences novatrices, <fune meilleure 
gestion et cFune meilleure ^ communication, voire même d’animation. 

Les Élus vivent pleinement la réalité quotidienne. Us sont atteritifs à 
tout ce qui se fait dans l’Hexagone, en Europe et dans le Monde. Les 

exemples ne manquent pas. 

L a ville de ROSNY-SOUS-BOIS ne vient-eUe pas de contracter avec là , 

CAECL le premier emprunt en ECU ? Et les Résidents des dnq Grandes Régions du 
Sud de la France n’ont-ils pas déddé detravailler ensemble et d’inaugurer en commun le 
Salon MAIR1E-EXK) 87 G) qui aura beu cette année à TOULOUSE, du 18 au 22 octobre ? 
Cette manifestation est devenue eh quelques années le grand Rendez-vous des Elus et de 
leurs foumisseuis-A cela plusieurs raisons. Le management communal est en marche. 


MAIRES... ENTREPRENEZ! 



L es Elus intègrent désormais la logique économique dans leur ges- 
tion locale. L'entrée de l’informatique dans les Mairies permet aux 
Services Techniques Municipaux de connaître avec précision le coût 
des interventions. La logique de la compétitivité. est entrée dans la Mai- 
son Communale. Une meilleure connaissance de la productivité des 
services publics locaux et une plus grande souplesse dans la gestion 
. des personnels devraient, dans l'avenir, faciliter le choix des modes de 
gestion. Sans parla* brutalement de privatisation de certains services, 
les Maires n’hésitent plus à passer de la gestion en régie de certains de 
leurs services, à une gestion par concession, que ce soit en matière de 
gestion de cantines scolaires, de distribution d’eau, d’assainissement, 

deparkings, de réseaux câblés, d’animation ou de reconquête de cen- 

très villes avec d’importants promoteurs, etc. 

A dèra ans des élections municipales, nos Elus seront de plus en plus attentifs à tout 
ce qui pourra être fait pour répondre à leurs préoccupations», nos concitoyens aussi ! 
Un Français sur trois ne rêve-t-il pas dfctre un jour Maire d'une Commune de France? 


(I) UAME-EXPO - 94.n»du Ftrtx»flg-Sa4m4lonori -75008 PARS- W. (!) 424026. 16 


Alain TRAMPOGUERI 
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LA SOCIÉTÉ DES EAUX DE MARSEILLE 
SON OUVERTURE SUR L’ÉTRANGER 


R econnue par les Organismes 
Internationaux, présente 


1\ Internationaux, présente 
dans de nombreux pays étran- 
gers, la SOCIÉTÉ DES EAUX DE 
MARSEILLE (SEM.) est au- 
jourd’hui une- entreprise perfor- 
mante dont les qualités techno- 
logiques ne sont plus à démon r 
trer. Depuis sa création en 1943, 
elle a su modémiser un réseau 
vieux de près d’un siècle, faire 
face à la demande sans cesse 
croissante de cette métropole, 
point d’ancrage de flux succes- 
sifs d’immigration, et organiser 
de manière cohérente des servî- 
tes à l'autonomie chaotique. 

Adoptant des solutions origi- 
nales, élaborant des techniques 
qui ont été par la suite largement 
diffusées hors de Marseille, la 
SEM. met en place un système 
d'alimentation en eau qui satis- 
fait à la fois les usagers et la 
municipalité, caution morale de 
la jeune Société. Les premiers 
succès de la SEM. sont d’ail- 
leurs reconnus par l'équipe 
municipale dirigée par Gaston 
DEFERRE qui, en 1960, prenant 
acte des réussites techniques de 
la Société et soucieuse de 
lui donner plus d’autonomie et 
de responsabilité, décide de la 
libérer de contraintes adminis- 
tratives. 

Elle transforme le contrat de 
régie qui la lie à la SEM. en un 
contrat de type afferniage «Tune 
durée de 30 ans. Ce t acte est en 


fait la reconnaissance d’une 
volonté commune d’assurer 
conjointement un "service pu- 
blic” optimum. 

Et il est vrai que le succès est 
sans conteste. En 44 ans, la 
SEM. a doté la ville de Marseille 
d’un réseau d’eau potable à là 
pointe du progrès. 

- Aujourd’hui, la SEM. qui gère 
dans la région provençale plu- 
sieurs réseaux et stations de trai- 
tement des eaux usées, est égale- 
ment chargée, dans le cadre de 
la SJLRAJVi (Société d’Exploi- 
tation du Réseau d’Assainisse- 
ment de la Ville de Marseille), 
filiale créée àparts égales avec la 
Société des Grands Travaux de 
Marseille, de l’exploitation du 
réseau d'assainissement de la 
Villa 


SON SAVOIR-FAIRE 
S’EXPORTE 


Le savoir-faire de la SEM^ 
acquis sur le terrain, fa placée 
dans les premiers rangs mon- 
diaux dans ie domaine de l’eau, 
et de nombreux pays font appel 
à ses services. Toujours en liai- 
son étroite avec la Municipalité, 
qui offre ainsi à des PME-PMI 
locales des possibilités d’ouver- 
ture sur l’étranger qu’elles n’au- 
raient pas eu seules, là SEAL a 
été ou est présente entre autres 
en Lybie, à Cuba, au Vmêzuêla, 
en Colombie, en Algérie, au 


Sénégal, en Côte-d’Ivoire, en 
Éthiopie et au Vèmen. Elle s’est 
récemment imposée à Panama, 
devançant de puissantes socié- 
tés internationales (américai- 
nes, brésiliennes ou canadien- 
nes) et remportant la sélection 
d’offre technique. Implantée 
dans ce pays depuis 1980, et 
chargée de rétablissement d’un 
nouveau schéma d’approvision- 
nement à l’horizon de l'an 2000, 
elle s’est vu attribuer une étude 
capitale sur l’extension de la sta- 
tion de traitement d’eau potable 
de la Ville de Panama, dont la 
capacité doit passer de 4 à 
7 mVs. Elle négocie actuelle- 
ment avec le Guatemala, Saint- 
Domingue, FArgentine et la 
Syrie. 

Créée pour doter la Ville de 
Marseille d’un service de l’eau 
performant, La SEM. est actuel- 
lement le symbole d’une réussite 
locale exemplaire. Cette réussite 
se concrétise par le choix qu’a 
fait la BIRD de Marseille, parmi 
d’autres villes, pour présenter la 
gestion du service de l’eau 
comme un modèle. La haute 
technologie et le savoir-faire 
acquis par la SEM. sur le terrain 
ont séduit les pays étrangers qui 
se sont ouverts par son intermé- 
diaire à d’autres sociétés loca- 
les. Son rôle moteur est le pro- 
totype de ce que pourraient 
faire nombre d’autres services 
publics. 
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FETES ET CEREMONIES 
Le 22 septembre 1900 
22.995 maires se mettaient à table 
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A ITnitiàtioedu président EntOe Loubet, tes mabvsdePrancemaientitéinoitésdi 
banquet, 3 avait fallu deux Jours pom 4 me ttre le come r t. 


Le 27 mars 1987, 

Jacques CHIRAC, 10 ans de mandat 



A l’oceastandaNF amdverstdredesoa électioaàlaMairiede Paris, Jacques CHJRACareçndes 
mains d’Alain TRAMPOGUEfO, Commissaire général de MABUE EXPO, une MARIANNE D'OR 
exceptionnelle. Gette cérémonie s’est dénudée en présence de Madame Bernadette GHRAC, de 
Jean TTBERl, 1 èr adjoint. Trmiejetmes parisiens axutient assisté atquinmtmt dan cours dis- 
traction dcÂpxdoaaépttr le Medrv de Paris. 


MAIRIES DE FRANCE 

Rédaction, Réalisation: Christian HOYOS 
RELATIONS PUBLIQUES DE FRANCE 

Place Beauvau- 94, rue du Faubourg-Saint-Honoré - 75008 PARIS - TéL (1) 42.6626.16 

Prochaine parution: 4 Juin 87 

Photocomposition et mise en page:TYPELEC, Levalkjls-Ferret 


ETRE MAiRE, 
C’EST DONNER 
LA ViE... 





4, place de la Défense 92090 Paris-La Défense. Tel. : 4Z7&44.88 


Ensemble donnons 
une vie nouvelle 
à votre centre-ville. 
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CENTRE-VILLE 

(suite) 


Comment Philippe STARCK, 
désigner, s’est-il intéressé à Faxaé- 
nagement urbain ? 

J’ai remarqué que les - grandes 
idées senties premières à être perver- 
ties, ce que TOURNIER appelle les 
inversions malignes. C’est à cause de 
cela que je me suis in- 
téressé au mobilier 
urbain car je pense qu’il 
est aussi intéressant de 
travailler sur la ville par 
une multitude de petits 
détails que par de 
grands projets qui por- 
tent parfois en eux- 
mêmes leurs propres 
nuisances. 

Le mobilier urbain 
est donc pour moi la 
chance de démontrer 
une qualité possible de 
la vie en ville. 

Sur quels concepts vous basez- 
vous? 

J’ai cru remarquer qu’au jour 
d’aujourd'hui le mobilier urbain ne 
rendait service qu’à ses vendeurs. 
Je trouve déplorable un amoncelle- 
ment de matériels divers qui trans- 
forment la rue en un parcours du 
combattant Je ne parlerai même 
pas des incultures, des inesthê: 
Usines. 

Tout mon travail est basé sur la 
désescalade dé ^équipement pour 
que le mobilier urbain, basé sur la dis- 
crétion, rende plus de services en se 
montrant moins. 

Je ne crois pas qu'il y ait un style 
spécifique au mobilier urbain. Je 
crois beaucoup plus à une extrapolar 


tion du mobilier journalier qui, bien 
sûr, aurait les spécificités requises. 
Je ne -pense pas que le mobilier 
urbain soit un objet de consomma-, 
tion, c'est trop grave. Je pense qu’il 
doit être là pour longtemps, 3 doit 
durer et c’est' donc un sujet d’extrême 
précaution. 

Voire - démarche 
est audacieuse. Est- 
elle pour vous abou- 
tie ou pouvez- vous 
aller jplüs loin? 

1 Je ne sais pas si ma 
démarche est auda- 
cieuse mais je ne peux 
pas dire qu’elle soit 
aboutie] Plour l'instant 
nous en sommes à un 
balbutiement, principa- 
lement dQ au fait de Hn- 
culture et des mauvaises habitudes 
prises au sein des Municipalités. 

Nous avons aujourd’hui à l'étude 
un réel projet pour le mobilier urbain 
dont, hélas, la concrétisation se fera 
peut-être une fois de plus à l'étran- 
ger. • ■ 

Et pour conclure ? 

La culture du mobilier urbain peut 
difficilement "être détachée du pro- 
blème général de la culture architec- 
turale au sein des responsables des 
Municipalités, à tous les échelons de 
la hiérarchie. . 

Il serait souhaitable aujourd'hui de 
remettre en question le choix de la 
délivrance des permis de construire 
et des choix architecturaux en 
général 


restauration scolaire 


FAIRE OU FAIRE-FAIRE? 


L es services rendus par les 
Collectivités Locales n’ont 
cessé de se .multiplier depuis 
25 ans pour répondre aux deman- 
dés de plus en plus nombreuses 
et variées des habitants et des 
entreprises. 

Les contraintes de ges- 
tion et la décentralisation 
amènent aujourd’hui les 
Élus locaux à s’interroger 
sur le coût de ces services, 
mais aussi sur la qualité du 
service rendu et son appré- 
ciation par Futilisateur. 

Dans un soud de rationali- 
sation des choix budgétai- 
res, afin de stabiliser les 
budgets et la fiscalité, les 
responsables munidpaux 
recherchent de plus en plus les 
appuis techniques et finanders 
des professionnels. 

HEXAGONE (1), entreprise à 
vocation de service public en 
matière de restauration sociale, 
apporte aux Collectivités Locales 
l’expérience et les compétences 
(Tune équipe pluridisciplinaire. 

. - conception de systèmes et 

recherché dé solutions technolo- 
giques adaptées à chaque service 
de restauration scolaire et muni- 
ripalè,. ; - . 

-schémas de financement 
des équipements choisis par la 
collectivité locale, 

- réalisation “clé en main” de 
l’ouvrage public, 

. - entretien, maintenance et 
renouvellement des matériels, 

- suivi et mise à jour techno- 
logique des équipements, 
-éventuellement fabrication. 


distribution et service des repas 
sur les lieux de consommation - 
ces prestations étant sous- traitées 
par. HEXAGONE à une société 
agréée par la Collectivité. 






La cuisine centrale de Lyon 

FAIRE-FAIRE ET 
CONTRÔLER 

Pour assurer au mieux le ser- 
vice-public, tout Élu responsable 
s’attache à obtenir de ses parte- 
naires: 

- qualité du service rendu, 

- rigueur de gestion, 

-souplesse de fonctionne- 
ment 

Rétablissement d’un cahier 
des charges précis permet de 
fixer les. règles du partenariat et 
les procédures de contrôle et 
d’adaptabilité qui assurent à la 
Collectivité Locale la complète 
maîtrise du service public 

Le traité de concession déter- 
mine alors les responsabilités 
déléguées à HEXAGONE: 

- concession de l’ouvrage 
“cuisine centrale”, ou 

-concession du service de 


fabrication des repas (.construc- 
tion de la cuisine, fabrication et 
distribution des repas), ou 

- concession du service 
public de restauration (construc- 
tion de la cuisine, fabrication, dis- 
tribution etservicedes repas), 
l’ouvrage et les équipe- 
ments devenant propriété 
de la Collectivité concé- 
dante. 

Comme le précise Yves 
PINCE, Directeur Général,: 
“HEXAGONE apporte 
d'abord un professionna- 
lisme mais aussi une garan- 
tie” alors que le Maire n’a 
bien souvent aujourd'hui 
qu’une idée approximative 
du coût de ses repas, nous 
nous engageons sur des prix fer- 
mes— l'intervention d’HEXAGONE 
se traduit nécessairement par une 
réduction des coûts.” 

Marie-Christine JUNG, Direc- 
teur Commercial et du Marke- 
ting, ajoute: l’intervention 

d’HEXAGONE a davantage de 
raison dêtre dans les communes 
de plus de 10.000 habitants-. Mais 
il va de soi que des regroupe- 
ments de communes peuvent 
s’opérer pour résoudre des pro- 
blèmes de restauration scolaire, 
même dans des collectivités de 
moindre importance.” 

Premier spécialiste de la cui- 
sine centrale, HEXAGONE pro- 
pose une prestation complète, 
garante de la meilleure qualité 
d’hygiène et de nutrition au meil- 
leur coût . . 

(1) Tour Mahie-Montpamasse -33, avenue du Maine 
757&'PÀRIS CEDEX 15 HM (1) <1534.15.25 


La CAECL: vocation partenaire 


. Ctf f-r — 1966 , ta rayy des-Ctanecti- - die met à leur dfeposittoaayee la Caisse des dÇjôüun 24 Directeurs Régionaux sont â la disposition permanente 

I (T AFOJ a cour vocation de financer les équi- . servk* Wémattaue dlnfomB^ des éks pour tes œnsefller darnes 

coï^SiwttelKales : benne à ordures, stade; Téfétd 2 en composante n° 36.14 - EDÜ. - ætsjivï du tissement , 

{SLr numéro du départfimencooncemé, 

. U CAECL 


Ma^eUe tond aussi la gamme de ses services depuis 1e 
-œnsefl.finanoerjusqu'â r&de à la gestion - 


res. 


est présentesur rensémble du territoire: ses 


finance les collectivités locales CXECL 
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Marianne d'or Cartier 


MARIANNES D’OR 

LES SUPER-MAIRES 


Mariannes <for 1984 

Paul ANSEUN (PtoèrmeO. 
Pierre BEREGOVOY (Nevers)- 
Gilbert BONNEMAISON 
(Epinay-sur-Seine) 

René CAREME (Grande-Synthe). 
Alain CARIGNON (Grenoble). 
Jacques CHABAN-OELMAS 
(Bordeaux). 

Robert DAKY (GaUlac). 
Jean-Panl DEVEAUX 

(Yvrandes). 

René GELLY (Saint-Quirio). 
Fernand LESPINE (Escassefdrt). 

Hubert MANAUD (Les Saintes- 

Maries-de-la-Mer). 

Anne d’ORNANO (Deauville). 
Jacques PU1G (Blagnac). 
Philippe SEGUIN (Epinal). 
Pierre VALON (président de 
P Organisation de Réseau 
d "Edi ange d'information entre 
Collectivités). 


Mariannes d’or 1985 

Maurice ARRECKX (Toulon). 
Dominique BAUDIS (Toulouse). 
Jean BOUSQUET (Nîmes). 
Pierre CAROUS (Vfedendennes). 
André COUTAND (Les Epesses- 
Le Puy-du -Fou). 

Gaston DEFERRE (Marseille). 
Alain DUMAJT (Paris 2 e ). 

Michel HCHEUX (Acfaiet-Ie- 
Grand). 

Joseph FRANCESCHI 

_ (Alfortville). 

Edmond GARCEV (Aubagne). 
Charles HERNU (Villeurbanne). 
André MOREL (Abjai-sur- 
Bandiat). 

Yves ROCHER (U Gâdlfy). 
AndréROSSINOT (Nancy). 
Nicolas SARKOSY (Neuilly-sUr- ■ 


Seine). . 

Claude S AUNIE R (Stfnt-Brieuc).' • 

Jacques SDFFRE (Istres). 

Michel GIRAUD (Le Ferreux) Marianne d’or d'une Commune Centenaire. 
Jacques CHIRAC (Paris) Marianne d’or pour 10 ans de Mandat 


Mariannes d’or 1986 

Thérèse AILLAUD (Thrascon). 

. Bernard BOSSON (Annecy). 

; Jean BOURDENET 
. (Vbujeaucourt). - 
Francisque COLLOMB (Lyon). 
Patrick DEVEDJIAN (Anthony). 
Patrick BALKANY (Levallois- 
Berret). 

Patrick GLO (COgolin). 
Jean-Pierre GRAND (Castelnau* 
le- Lez). 

■ P. LEMEUTHE (Pouilly-sur- 
Loïre). 

François LEOTARD (Fréjus). 
Gilbert MULET (Alès). 

Roland NUNGESSER (Nogent). 
Michel ROCARD (Cou flan s- 
- Sainte-Honorine). 

Jean-Pierre SOISSON ■ 
(Atixerre). • 

Jacques TOUBON 
: (Paris 13* arrondissement). 


HOTELS DE VILLE 



Remise des Marianne* d’or au premier salon Mairie Expo par Edgard Rare, Bdt du jœj, en présence de Mkfed GIRAUD, Président d es Maires de France el Pierre Bérégovoy, 
Maire de Nevers. 


14 COMMUNES AURONT 100 ANS CETTE ANNÉE 


Communes 


LASSERRE (09230) . 

SAINT-MICHEL-DE-RIV1ÈRE (24490)1 
BALARUC-LE-VIEUX (34540) 1 

C0URNI0U (34220) 

BR0UALAN (35120)' , 

ST-SULP1CE-DES-RIV0IRES (38620) 
VÉLANNE (38620) 

L'ÉTRAT (42580) 
SA1NT-PAUL-DE-VERN (46400) 
CHEYLARD-L'ÉVÊQUE (48300) 
PERROU (61700) 

CERBERE (66290) 
P0NT-TRAMB0UZE (69240) 

LE PERREUX (94170) 


Départements 

Date de création ' 

Nom du Maire 

Populatfan 

Ariège 

27.02.1887 

Daniel RliOLA 

173 habitants 

Dordogne 

06.121887 

Jean B0NICH0N 

2951 habitants 

Hérault • 

12121887 

Lucien ASSIE 

701 habitants 

Hérault 

1 8.021887 

Louis LUNES 

537 habitants 

Me-et-Vllaine 

0204.1887 

Lâandre PUH0N 

268 habitants 

Isère 

16.04.1887 

Joseph TRIPIER-CHAMP 

256 habitants 

Isère 

16.04.1887 

Marcel CHOLLAT-NAMY 

287 habitants 

Loire 

052)4.1887 

Gabriel ROUCHON 

2309 habitants 

Lot 

01.05.1887 

Léon G ALTIER 

165 habitants 

Lozère 

01.08.1887 

Robert MEYRAND 

114 habitants 

Orne 

05.07.1887 

Bernard RIASON 

504 habitants 

Pyrénées-Orientales 

2207.1887 

Jean MARTI 

1.638 habitants 

Rhône 

15.04.1887 

Fernand BUFFIN 

681 habitants 

Val-de-Marne 

0203.1887 

Michel GIRAUD 

27.647 habitants 



Miche/ ROCARD, Mains de Oon flans-Sa/n te-Honorïnc et Jacquet TOISON, Maire da 13 e , aol choisi la Marianne 
Deeeuve sar le stand de La Caisse des Dépôts et Consignations A Mairie Expo S6 UTON. 


Jean -François PROUST, Maire de BOIS- 
COLOMBES, va accueîIGr sur sa Commune 
l’American Business School GéeàrUniversité de 
HARTFORD (Connecticut). 

Dominique BAUDIS, Maire de TOULOUSE 
et Président du ConselJ Régional MIDI-PYRÉ- 
NÉES - 75 % des Toulousains s^stiment satisfaits 
de leur Premier Magistrat. 'On faime de 7 à 
77 ans' d’après un sondage SOFRES. 

Edgard EAURE souhaite associer lesCommn- 
• nés de Ftanceet les Conseils Régionaux à la célé- 
bration du Bicentenaire de la Révolution Fran- 
çaise. 

Dominique VASCOVUJ, Adjoint au Maire du 
13 e Arrondissement de Paris, 'Monsieur Feux de 
Forêts” auprès de Charles RAÇQUA, va faire 
appel au mécénat pour prévenir les incendies de 
forêts dans le Midi. 

Pour la surveillance du Massif des' Maures, 
IBM, RHÔNE-POULENC et SAINT-GOBAIN 
vont financer l'achat dé motos. 

De jeunes recrues, en . tenues vertes et blan- 
ches, surveilleront ainsi en deux roues les forêts 
du Midi 

Gérard HOLDER, Maire de CAYENNE, est 
candidat cette année pour une "MARIANNE 
D'OR". Son Conseil Municipal sera présent au 
grand complet à TOULOUSE pour MAIRIE- 
EXPO, si le trophée est décerné à la Commune. 

Jean -Pi erre GRAND, Maire de CASTELNAU- 
LE-LEZ, édite à l'Intention de ses administrés, un 
compte rendu périodique de Mandat 

nul ANSEUN, Maire de PLOERMEL, pose 
cette semaine la première pierre d'une usine sur 
sa Commune qui emploiera 250 personnes. Beau 
succès pour lui en Bretagne, ü aura aidé à créer, 
en 10 ans de Mandat, 1-000 emplois. 

Jacques PUIG, Maire de BLAGNAC, est très 
attentif & la rédaction de son Magazine d'infor- 
mation Municipale. Depuis quelques mois une 
Bande Dessinée raconte l'histoire de la 
Commune. 

André COUTAND, Maire des EPESSES, sera 
&ia Une de ractuaiitê le 12 juin pochain,à l'occa- 
sion du l(f anniversaire du PUY-DU-FOU animé 
par Philippe de VDJJERS. 

Ce jour-là il recevra sur sa Commune Jacques 
CHIRAC et la plupart des Membres du Gouver- 
nement ainsi que Raymond BARRE qui a promis 
d'être parmi les 14.000 invités. 


Jean-Pierre ROUX, Député-Maire tfAVL 
GNQN, fera baisser les Impôts Locaux de la Ville 
dans tes deux prochaines années. 

Charles RISQUA, Ministre de (Intérieur et 
Conseiller Municipal de NELULLY, souhaite 
honorer, dans chaque promotion dans l'Ordre 
National du Mérite ou de la Légion cfHormeuE, 

des ÊhlS I rtrxitr 

Henri DUJOL, Maire d 'ALBERTVILLE, vient 
de mettre sur minitel toutes les mfonnatlo nspra- 
tiques de sa Commune olympique, via TÉLÉTEL 
2 et la Société NInxjise CASE TÉLÉCOMMUNI- 
CATION. 

Charles HERNU, Député-Miüre de VILLEURr 
BANNE, inaugurera début 88 sa Maison du Livre, 
de limage et du Son qui fait parti des grands 
chantiers du Président de la République. 

Parmi ses priorités municipales, un nouvel 
urbanisme et un nouvel environnement pour sa 
Commune. 

François LÉOTARD aura sa télévision locale 
à FRÉJUS cet été. Le Ministre de la Culture et de 
la Communication souhaite que dés cet été une 
expérience ait liai dans sa ville avec le concours 
de partenaires privés. 

Maurice ARRECKX, Président du Conseil 
Régional du VAR fait remarquer que Fêté, dans 
son Département: "an gendarme sur cent pour 
deux cent cinquante citoyens c'est nette m e n t 
insuffisant 1 . 

Robert VIGOUROUX, Maire de MAR- 
SEIU^vientcr&crire à son concitoyen. Je sculp- 
teur CÉSAR, pour lui passer une commande. 

Le sculpteur mar seillais souhaite rendre 
hommage à Gaston DEFFERRE en réalisant une 
scultpture géante représentant la main de l'an- 
cien Maire de MARSEILLE. " 

Nicolas SARKOZY, Maire de NEUHIY, 
prend très à coeur sa mission aux Risques 
Majeurs et Nucléaires. 11 a déjà visité plusieurs 
centrales nucléaires et associé les Élus Locaux 
des sites concernés à sa démarche. 

Miche! ROCARD, Député-Maire de 
CONFLAINS-SAINTE-HOIVORINE, reste très 
actif dans l'exercice de son mandat municipal, 
aidé en cela par son Premier Adjoint, Jean-Paul 
HUCHON, ancien Directeur de la Caisse Natio- 
nale de Crédit Agricole: 

André SOULIER, Premier Adjoint au Maire 
de LYON, s'est donné 15 mois pour doter la ville 
(Tune salle de rock. 
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UNE MAIRIE DOIT SAVOIR 





SON PRODUIT: LE SERVICE PUBLIC 
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Maire de Touloute 

Preaidenl du Conaeil Régional l , 
Midi-Pyreneet Ç 
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Conteiller MuntoipiH du Saint- T topai 
Co.’rtvmaaire General de Mairie Ejpo 
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MAIRIE EXPO 87 

TOULOUSE - 18-22 OC TOBRE 1987 

Le rendez-vous Annuel de» éhi» et decisiotmatrea des cotleetWités locale» 
(Gestion, Equipements, Animation) avec leur» fournisseurs. 
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EDUCATION 


La haute technologie accueille les jeunes chômeurs 


Former des jeunes sans qualification aux métiers 
liés aux nouvelles technologies : 
tel est le pari du réseau 
Jeunes et Technologies 


Une goutte d’avenir 


L A mode «st aux structures 
horizontales, «M mettent 
en relation des hommes 
œuvrant dans le même domaine 
sans le savoir. La réseau Jeunes 
et Technologies (JET) est l'un de 
ces or ga nismes qui tentent de 
rémédiar aux dysfonctionne- 
ments du système de formation 
en faisant appel à la communica- 
tion. Créé * la fin de 1984, fl 
regroupe les principaux orga- 
nismes deformation et les admi- 
nistrations (1) désireuses d'ouvrir 
aux jeunes saris qualification (18- 
25 ans qui n'ont pas atteint te 
niveau du CAP) les métiers Dés 
aux nouvelles technologies 
pnformatique. robotique,' nou- 
veaux matériaux...). Sa missxm 
con sta t e * repérer les stages les 
plus Innovants parmi ceux offerts 
aux jeunes de «bas niveau» et* 
s'interroger sur l'existence 
d'emplois liés aux technologies 
nouvelles adaptés à cè pubGc. 

Une- typologie , précise a été 
élaborée, prés e n tant une quin- 
zaine dé: métiers, pour lesquels 
existant déjà quelques forma- 
tions exempteras 12). Cala va de 
régent technique du spectacle — 
qui doit savoir faire fonctionner 
ui éclairage, effectuer orr mon- 
tage vidéo et cotéaimr un décor 
— A l'ouvrier des constructions à 
structure en. bois . (remis à la 
mode- par les 'nouvelles téchni- - 
ques du bâtiment), en passant ' 
par les métiers du vidéotex ffirv ' 
notre re port ag e)- ' Ces activités 
«'intégrant bas technologies nbu- 1 - 
velies que permi .d'autres techni- 
ques plus anciennes. «Pour les 
qualifications ouvrières, nous ne 
sommes pas encore à la vefife du 
grand soir technologique, notent 
Iss animateurs du ré seau après 
deux années de recherche. La 
{j usti fic a tif * nouveau» est sou- 
vent employé de-manière exces- 
sive. sans précaution, et en 
oublient généralement- que le- 
nouveau prend ses recèles dans 
le passé.» 

Mais si la révolution n'est pas 
pour demain, des mutations pro- 
fondes sont en cour». Jeunes et 
Technologies encourage les for- 
mateurs isolés à prendra. en 
compte ces changements. La 
réseau diffuse ta description des 


sessions déjà réussies et des 
métiers auxquels eBes préparant. 
Il favorise le renouvellement de 
l'offre de formation, tante d'atti- 
rer l'attention de r éducation 
nationale et des entreprises -sir 
le sort du « public de bas 
niveau» et de négocier avec les 
professionnels pour favoriser les 
chances d'insertion. Lors de 
r embauche, le principal atout 
«tes jeunes sans qualification est 
la modestie de leurs prétentions 
de salaire. JET utilise cet argu- 
ment, bien qu’il soit d'emploi 
délicat. C'est la formation reçue 
qui doit constituer le véritable 
avantage. 

Reste à évaluer l'efficacité 
réelle de cette initiative. S" agis- 
sant de jeunes pratiquement 
condamnés au chômage, les 
réeultats sont forcément 
modestes. Ils sont toutefois net- 
tement supérieurs à ceux enre- 
gistrés généralement pour ce 
pubfic défavorisé : 30 % des 
1200 stagiaires ayant participé 
aux quatre-vingts sessions 
observées par JET ont trouvé tai 
emploi dans la qualification visée 
par l'intitulé de leur formatio n , et 
10 X dans une autre branche ; 
10 % ont poursuivi une autre for- 
mation ; la moitié restant se par- 
tage entre le service national et 
la chômage. Une goutte d’eau 
mus, sans, doute, une goutta 
-d'avenir. . 


(1) Délégation à h formation 
prafessjanneUe, ministère* de Fsgri- 
atiture et de l'é du ca ti on nat io n a le . 
Jeunesse et sports, condition fémi- 
nine. Associa t i on pour la formation 
professionnelle des adultes 
(AFPA). Agence française pour la 
maîtrise de l'énergie (AFME), 
Agence nationale pour la valorisa- 
tion de la recherche (ANVAR), 
etc. Le réseau Jeunes et Technolo- 
gies est abrité par la Cité des 
fri— < *« et de l’industrie de La Va- 
lette : 211, avenue JeanJaoréa,. 
75019 Paris. T6L (1) 42-40-27-28. 

(2) Les brochures correspon- 
dantes sont di spo ni bles auprès de 
r Agence nationale pmr le dévelop- 
pement de l’éducation permanente 
(ADEP) : BP 124, 93194 Noèsy-te- 
Grand Cedex. Ta 43.04.98.76, 
poste 30-53. 
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MicfOH'nformatique pratique : : 

COMMENT 
CHOISIR UN 
LOGICIEL DE 
GESTION DE 
FldflERS 




L E jeune chômeur et la télé- 
matique. A priori, la ren- 
contre de ces deux pro- 
duits de notre société- avancée 
tenait dn mariage de la carpe et 
du lapin. Utiliser la haute techno- 
logie pour repécher les exclus dn 
système éducatif, c’est pourtant le 
défi lancé, et en partie gagné, par 
l'AGIPS (1), une association 
cré ée par la municipalité de Gen- 
nevülioxs (Hauts-dé-Seme) pour 
former des jeunes sans qualifica- 
tion et qui adhère au réseau 
« Jeunes et technologies » . 

Dès 1984, une enquête menée 
auprès d’entreprises avait conclu 
1 la création probable de nou- 
veaux emplois d’exécution, liés an 
développement des services télé- 
matiques : rédaction des mes- 
sages, composition des gra- 
phismes et- saisie de ces 
différentes pages sur le serveur. 

'Cette intuition commence à se 
vérifier : la multiplication des ser- 
vices p r opo s és aux utilisateurs du 
minitel a engendré des activités 
nouvelles confiées pour l’es s entiel 
& des informaticiens, des gra- 
phistes et des journalistes. Mais la 
télématique a aussi besoin de per- 
sonne) pour « entrer en machine » 
les textes elles graphismes, actua- 
liser les pages d’information, ani- 
mer les services. Gennevflüers 
s’est donc lancé dans cette expé- 
rience d’une formation qui tente 
de s’adapter «en direct» aux 
besoins d’une profession encore en 
gestation. - 

Expérience prometteuse pour 
ceux qui cherchent des débouchés 
professionnels adaptés an très fai- 
ble niveau scolaire des « sans- 
diplômé». La télématique appa- 
raît très valorisante pour ces 
jeunes abonnés à l’échec ; elle leur 
donne rapidement la satisfaction 
«Tavoir conçu des pages-écrans, 
iitii«i l Mm que, riait* un p remi er 
temps an moins, leurs lacunes sco- 
laires fassent véritablement 
obstacle. 

. « Tout parait plus facile quand 
on conqn-end pourquoi on tra- 
vaille *, constate ainsi Maghnia, 
Fune des stagiaires de Gennevfl- 
liers, sortie de troisième sans 
méme.lé' CAP de tapissier vers' 
lequel elle, avait été orientée 
* faute de place ailleurs ». 
Lorsqu’elle a commencé, en 
février demier, son stage télémati- 


que, elle n’avait jamais utilisé le 
minitel. 

Quinze jouis plus tard, elle 
aidait h la création d’un service 
d’information municipal à Clichy, 
lors d’une expérience « en entre- 
prise ». En quelques jours, le logi- 
ciel de composition graphique est 
maîtrisé et les textes pe u v ent être 
saisis. Le prestige de l'informati- 
que, auquel le minitel est le pins 
souvent associé, la fascination 
pour les mschines, sont tels que 
l’animatrice dn stage, M“ Sonia 
Buscarini, doit rapidement 
« démystifier l'instrument ». 


TrmHler 

par le c 3615 > 

La formation a été conçue pour 
que les premiers pas en télémati- 
que puissent s'effectuer sans faire 
appel à des connaissances sco- 
laires souvent déficientes. On 
explique l’architecture d’un ser- 
vice, û composition de textes déjà 
rédigés par réfé r ence 1 des usages 
concrets — annuaire électronique , 
botte aux lettres, commando sur 
catalogue. Le désir d’en appren- 
dre davantage se heurte an man- 
que de connaissances, & la mau- 
vaise orthographe, A. la rigueur 
d’écritures et à l'informatique 
déficiente. Mais les premiers 


succès très rapides donnent préci- 
sément aux jeunes la farce dé sur- 
monter ces obstacles. - - 

Le stage débute par renseigne- 
ment des rudiments dé l’infonnar- 
tiqoe, mais, très vite, on aborde le 
contenu des services.. L'écran du 
minitel ouvre alors sur l'actualité, 
sur tous les savoirs. Des stagiaires 
ont aidé «les personnes âgées & 
organiser un service télématique 
pour leur club; «fautres en ont 
monté un sur la vie des animaux. 
En mai, ils poursuivront la mise 
en place d'une banque de données 
sur les «fruits de l’homme, avec 
l’espoir que leur travail recevra un 
jour la consécration du « 3615 », 
le service télétel grand public. 

L’initiation télématique, qui 
ressemble au début & l'apprentis- 
sage d’un traitement de texte 
sophistiqué, conduit & la lisière «le 
domaines professionnels variés : 
l’informatique, le dessin (en 
mosaïques) et la conception «le 
services. . 

Chacun peut y trouver son bon- 
beux. Reste à savoir si les' emplois 
décrits sur le papier existent sur le 
marché. En région parisienne, la 
réponse semble positive. Sur une 
quinzaine de jeunes qui ont 
achevé leur stage en 1986, seule- 
ment deux sont au chômage. Les 
autres ont trouvé une place, 
quelques-uns dans des associa- 
tions et des municipalités, la plu- 


part dans des sociétés privées. Dix 
ont pu décrocher un contrat k 
dorée indéterminée. 

■ Bon- nombre d’anciens sta- 
giaires occupent aujourd’hui de 
véritables postes de composeurs 
vidéotex. 

L’inquiétude vient plutôt à pré-’ 
sent des restrictions budgétaire» 
et des nouvelles formules de 
stages pour les jeunes mis en 
place depuis un an, qui ont obligé 
l’AGIPS & concentrer sur six mois 
la formation auparavant dispen- 
sée sur une durée trois fois plus 1 
longue et à l'amputer de toute une 
phase consacrée à la culture géné- 
rale. . 

Les animatrices du stage ten- 
tent avec difficulté d’obtenir une 
homologation officielle qui mon- 
trerait que la profession de télé- 
maticien existe bien. Elles aident 
aussi activement les jeunes dans 
leur recherche de patrons accueil- 
lants. Â leur grande surprise, les 
stagiaires sont généralement bien 
reçus, dans un s ecteur où le dyna- 
misme et la motivation importent 
parfois plus que les diplômes. 
Faut-il croire LeQa, lorsqu’elle 
assure : « La télématique aime tes 
Jeunes » ? 

PHILIPPE BERNARD. 


(1) AGIPS, 177, avenue Gabrid- 
Péri, 92230 GenneviOiexs. tBL 47-99- 
99-99. 
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Enquête 


Avant 


le procès 
de 

Klaus Barbie 


Lyon, «capitale de la Résistance » : 


ir Jean-Marc Théollei 


Le procès de Klaus 
Barbie commence le 
lundi 11 mai, en pré- 
sence de cinq cents jour- 
nalistes, à Lyon. Dans la 
mile même qui a mérité 
le titre de capitale de Ut 
j Résistance. Jean-Marc 
Tkéolleyre rappelle ici 
ces années sombres. 
Aujourd'hui, à la veille 
du procès, la commu- 
nauté lyonnaise hésite, 
comme le rapporte 
Claude Régent, entre 
l'a intérêt poli», le refus 
d’oublier ou l'appel à la 
sérénité. 

En RFA, le procès sera 
suivi avec doutant plus 
d'attention que certains 
pensent qu'il sera 
d'abord le procès des 
« collabos » français. 

Rappelons que sur 
l'ensemble du dossier le 
Monde a déjà publié une 
présentation générale du 
procès (le Monde daté 3- 
4 mai), un article sur la 
carrière SS de Barbie et 
les faits dont il aura à 
répondre (le Monde du 
j 5 mai) et les aspects juri- 
diques : crimes de guerre 
et crimes contre t'htuna- 
j nité (le Monde du 6 mm). 


I L sera bien difficile, à l’heure 
de sot procès, d'imaginer, 
sous les traits du vieil homme 
de soixante-treize qu’il est 
devenu, ce que fut le SS Klaus 
Barbie des aimées 40. Il sera tout 
aussi malaisé de restituer dans sa 
réalité de la même époque cette 
vide de Lyon, promue dans les 
esprits « capitale de la Résis- 
tance». 

A la veille de la guerre, troi- 
sième ville de France, elle 'appa- 
raît comme la cité radical- 
socialiste fidèle à son maire 
Edouard Herriot, constamment 
réélu à ce poste depuis 1 905, mais 
cnil a été, trois fois déjà, président 
du conseil et bien souvent minis- 
tre. « C'est la République en per- 
sonne », s’&tait écrié un jour & son 
sujet l’un de ses fidèles. Charles 
de Gaulle se montrera plus 
réservé en parlant, dans ses 
Mémoires de guerre, d’un 
* patriote en qui Tes malheurs de 
la France avaient éveillé la déso- 
lation plutôt que la résolution ». 
Devant la déroute, c’est effective- 
ment la désolation qui l’emporte à 
Lyon. Avant de voir arriver, sous 
un ciel de pluie et de suie, dans la 
deuxième quinzaine de juin 1940, 
les avant-gardes motorisées de la 
Wehrmacht, les Lyonnais avaient 


dont Vichy deviendra la capitale 
et siège d'un gouvernement de 
l'Etat français. 

C’est alors, et pas seulement à 
Lyon, le triomphe de ce que Jean- 
Pierre Azema a appelé « un maré- 
chalisme de base qui trouve ses 
sources profondes dans les trau- 
matismes engendrés par la 
déroute ». C’est le temps des mea 
culpa auxquels invite Philippe 
Pétain par des allocutions que les 
journaux lyonnais mettent en 
bonne place. Le vieux maréchal, 
« le vainqueur de Verdun », 
dénonce « les mensonges qui nous 
ont fait tant de mal », « l’esprit, 
de jouissance qui l’a emporté sur 
l’esprit de sacrifice ». Bientôt, il 
va prôner # le retour à la terre 
qui, elle, ne ment pas » et inviter 
les Français à « emblaver les 
jachères ». A Lyon, place Belle- 
cour, la toute neuve Légion des 
anciens combattants salue le dra- 
peau, prête serment & ce chef de 
l'Etat dont les portraits sont par- 
tout en vente. A la devise de la 
République : «Liberté, égalité, 
fraternité», -est substituée celle 
de l’Etat français : «Travail, 
famille, patrie ». La Saint- 


Paris-Soir . qui, refusant les 
rigueurs d'une censure allemande 
à Paris, ont choisi Lyon, espèrent 
pouvoir continuer de paraître. 
dans des conditions acceptables 
qui ne soient pas celles de 
rennemi. On vend aussi encore 
dans la ville la Tribune de- 
Genève , qui constitue une source 
d’informations non négligeable et 
qu’utiliseront bientôt les premiers 
clandestins. 


Premiers 

tracts 

Le premier hiver sera rude. 
C’est le temps des rationnements, 
des files d’attente pour une mai- 
gre pitance. On a faim, on a froid. 
La bicyclette a remplacé l'auto- 
mobile. Et pourtant, sans qu’on 
puisse en mesurer l’avenir, une 
résistance commence à se mani- 
fester. Des tracts circulent, 
imprimés de façon artisanale. On 
en trouve dans les boîtes aux let- 
tres, on en glisse dans la main des 
fidèles aux portes des églises. Il 
portent des en-tête inconnus 


jusque-là : Témoignage chrétien, 
les Petites Ailes. Vérité, le Coq 
enchaîné. Ils annoncent Combat. 
D ne s’agit pas encore de cette 
résistance militaire qui, elle, a 
commencé de se manifester en 


Philippe prend le pas sur le 
14 Juillet, aboli comme, évidem- 
ment, le 1 1 Novembre. 

Cependant, la ville a connu un 
afflux de population. L’exode 
devant la marche militaire alle- 
mande y a amené des réfugiés, 
des repliés de toutes sortes et, 
pour commencer, des journalistes 
parisiens. Les quotidiens lyonnais, 
le Progrès, le Nouvelliste, Lyon 
républicain, vont ainad accueillir 
' le Temps, le Figaro, le Journal. 


assisté au spectacle pitoyable 
d’une armée française défaite, 
harassée, sans armes, dont cer- 
tains éléments débandés s'étaient 
échoués place Carnot dans 
l’attente du sort inéluctable 
promis aux vaincus. 

A ce sort, la ville va se résigner 


dans sa majorité. Une bourgeoisie 
bien-pensante se rangera très vite 
derrière le maréchal Pétain, dès 
lors qull aura reçu les pleins pou- 
voirs à Vichy, le 10 juillet 1940. 
Au reste, les troupes allemandes 


zone occupée, où ses premiers 
membres se trouvent confrontés à 


un occupant bien réeL Marcel 
Ruby, qui a étudié cette époque 
lyonnaise, voit dans ces premiers 
écrits le signe d’une « révolte de 
la conscience contre l’asservisse- 
ment ». Henri Frenay, qui, à par- 
tir de là, constituera Combat, a 
bien précisé lui aussi qu'il ne 
s’agit pas d’actions de guerre que 


l’on ne saurait envisager dans 
cette « zone libre » d’où les Alle- 
mands sont absents. 

Cest dans le même esprit que 
d’autres, autour de Stanislas 
Fumet, fondent les Temps nou- 
veaux . Interdît par Vichy, le 
15 août 1941. le journal et sot 
équipe choisiront la clandestinité. 
L'épreuve et l’action rapproche- 
ront alors catholiques et protes- 
tants, Lyonnais et Paririens. - - 

C'est encore avant la fin 
de 1941 que va naître le mouve- 
ment Franc-Tireur, le plus « lyon- 
nais » des trois grands constitués 
par Auguste Pin ion, un professeur 
d’histoire, radical-socialiste de 
l’entourage d’Edouard Herriot, un 
commer çant. Antoine Avinm, et 
un entrepreneur, Etie Péju, qui se 
retrouveront avec Jean-Pierre 
Lévy, polytechnicien alsacien 
réfugié à Lyon. Mais, là encore, Q 
s'agit alors d’élargir l’audience de 
bulletins clandestins, tel le Coq 
enchaîné lancé auparavant par 
Auguste Pinton, Antoine Avinin 
et, autre radical lyonnais, Louis 
Pradel, qui, beaucoup plus tard, 
sera le successeur d’Edouard Her- 
riot à la mairie de Lyon. 

De cela, Lyon, anesthésiée par 
la propagande de Vichy, par les 
visites du maréchal acclamé ou de 
ses ministres, qui ne le sont pas 
autant, ne subodore encore pas 
grand-chose. Pourtant, ne serait- 
ce qu’en raison de la manière dont 
les traite cette même propagande, 
force est bien de savoir qu'il y a 
de Gaulle et des gaullistes. Force 
est bien de constater aussi, pour 
les mêmes raisons, que des lois ont 
été prises contre les juifs, que 


dans leurs meetings lyonnais les 
partis de la collaboration affi- 
chent un antisémitisme aussi vio- 
lent que le sera, après le 22 juin 
1941, date de l'attaque allemande 
contre la Russie, leur antïbolcbe- 
visxue. Force surtout est bien de 
, savoir que, au lendemain die sa 
i e n c ontre avec Hitler à Montoire, 
le 24 octobre 1941, le maréchal 
Pétain a annoncé aux Français : 
« J’entre aujourd’hui dans la voie 
de la collaboration. » 

Au fil des mois, la Résistance 
Va malgré tout s’afficher peu à 
peu. Certains ont pu lire, dès 
1941, des textes de Témoignage 
ch/étien mettant en garde contre 
rantisémitisme affiché de Vichy : 
« France, prends garde de perdre 
ton âme. » Le 14 juillet 1941, une 
manif estation a lieu dans le centre 
de la- vffle en dépit des interdi ci- 
tions. Ces actions valent à cer- 
tains les premières arrestations 
suivies de condamnations par une 
section spéciale chargée de répri- 
mer les « menées antinatio- 
nales ». Les peines varient de six 
mois à un an de prison. D'autres 


activités se déploient. Un premier 
parachutage est organisé a Anse, 


parachutage est organisé 
près de Viflefranche-cur-Sadne. 

De pins en plus, Lyon, la pins 
proche de Paris des grandes villes 
de la zone libre, la plus proche' 
aussi' de la frontière snisse, 
devient point de ralliement et de 
diffusion. C’est là que se retrou- 
vent les principaux dirigeants des 
mouvements. C’est là aussi que 
s'organiseront bientôt les actions 
de sauvetage des enfants juifs 
pour les faire échapper aux rafles 
qui ont commencé a Paris et qui 
vont suivre à Lyon. 


vont se retirer, dès juillet 1940, en 
application de la convention 
dWmistice qui sépare la France 
en deux zones, l’une au nord et 


VudeRFA [ Les « collabos » en accusation 


tout le long de la côte atlantique 
décrétée « occupée », l’autre dite 
« libre », au sud de la Laite, et 






t ACTUALITE EN DIRECT 


L ORSQUE, le 5 février 1983, les Alle- 
mands de T Ouest .apprirent la nouvelle 
de f expulsion de Klaus Barbie de Boli- 
vi» vers la France, il ressentirent dans leur 
grande majorité une sorte de soulagement. - 
Le gou v ernement français n'avait an effet pas 
écouté le chasseur de nazis Simon Wtasen- 
thaï qui estimait que la meilleure chose à faire 
eût -été de renvoyer Klaus Barbie dans son 
pays natal pour qu'i y sort jugé. Une lassi- 
tude de l'opinion vis-à-vis de là poursuite de 
procès renvoyant sans cesse .l'Allemagne à 
son passé nazi se manifestait, débordant lar- 
gement les milieux des nostalgiques du 
llPReîch. _■ 


ponsabifité dans les horreurs nazies devait 
encore endosser la «faute» aBemandé, deve- 
nait de plus an plus inacceptable. 

Tout concourait «nsi à ce que la RFA 
‘regardât d'un œil intéressé, mais non 
dépourvu de malice, le développement de 
l'instruction en Fiance, avec, dans une partie 
de la presse et de l'opinion, une espèce de 
jubffiation intime à voir la justice quelque peu 
empêtrée. Les propos de l'avocat de Barbie, 
M* Vergés, étaient ainsi largement repris, et 
Der Spiogei lui fit l'honneur d'un entretien de 
quatre pages le mois dernier. 


çarse». L'intention est daim : accréditer 
l'idée que le procès Barbie sera tout autant 
celui de la collaboration française avec les 
nazis que celui du chef de la Gestapo de la 
région lyonnaise. 


36.15 TAPEZ 


Deux procès venaient -en effet de s'ache- 
ver : celui de Uscfika, Hagan et Heînrichsofîn, 
con dam nés respectivement à douze, dix et 
six ans de prison pour tour participation à b 
déportation de juifs de France, et celui des 
gardiens du camp d'extermination de Msftto- 
nek, qui fut interrompu sine tBe dans b confu- 
sion générale. 


Dfecrétios 

officielle 


HBB&9KHI 


Dossier spécial CD-ROM : 

TOUTE LA 
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■ Le sentiment jusqu'alors refoulé, qu'a fal- 
lait tirer un trait une fois pour toutes sur le 
passé s'exprimait de plus en plus ouverte- 
ment : les Maies générations, alors mobili- 
sées contre l'installation des euromissiles en 
RFA rejoignaient, avec, bien sûr. des motiva- 
tions cSfférentes, les anciennes qui avaient 
subi b procès de Nuremberg comme une 
manifestation brutale de b chi des vain- 
queurs». ta mise en accusation des «atro- 
cités» commises par l'« impérialisme améri- 
cain» depuis 1946 prenait b relais des 
dénonciations, & droite et à l'extrême droite, 
dès bombardements de Dresde en 1946. Et, 
surtout, l'idée que b génération dont saute 
les grands-parents portent une certaine res- 


En revanche, les officiels et les milieux 
politiques ont fart montre, pendant les quatre 
ans qu'a duré l'instruction, d'une remarqua- 
ble discrétion. Pour le gouvernement de 
M. Kohl comme pour les partis d'opposition, 
b procès Barbie est une affame purement 
française dans laquelle i serait inconvenant 
de s'ingérer. 

Depuis quelques semaines, à rapproche 
du procès, les mécBas de b République fédé- 
rale commencent à écrire et à parler de 
l’affaire. Alors que le magazine Stem. 
échaudé p» b fameuse affaire des «faux car- 
nets de Hftter», aborde b sujet par b triais 
d'un portrait de Béate KiarsfeM présentée 
comme une conscience de l'Allemagne, Der 
Spiegei se livre, lui, à une longue analysa du 
fascisme et de l’antisémitisme français, 
s'appuyant sur les ouvrages de l'historien 
israélien Zeev Stemhelt et les thèses de 
Bernard-Henri Lévy sur «l’idéologie fran- 


Cet état d'esprit préoccupe Roger de 
Week, correspondant à Paris de r hebdoma- 
daire Die Zrit. chargé, de suivre te procès 
«On peut craindre; cfit-a. que les thèses 
e révisionnistes», qui niait le génocide, et 
celles, plus subtiles, frisant de PhMérisme un 
fascisme parmi d’autres, ne se répandent au- 
delà des mSieux d'extrême droite, surtout si 
M* Vergés met en parallèle les s crimes» 
commis par l'armée française pendant la 
guerre d'Algérie avec les crimes contre 
f humanité reprochés à Barbie. » La télévision 
ouest-allemande, dès 1e lundi 11 mai, don- 
nera un écho considérable è l'ouverture du 
procès. Uttrich Wickert, correspondant è 
Paris de la première chaîne ARD et vedette 
Ai petit écran dans son pays, n'interviendra 
pas moins de -cinq fois au cours de la journée. 
Le soir, un débat réunissant Beate Klarsfekl, 
le professeur Joseph Rovan, ancien déporté à 
Dachau, et rhistorien ouest-allemand Ebe- 
rhard Jâcfcel, tentera de tirer tes leçons des 
premières heures du procès. Si l’on peut faire 
confiance à Roger de Week et à Ulrich Wic- 
kert pour ne pas sa laisser aller à 1a démago- 
gie facile consistant à conforter chez tes Alle- 
mands te sentiment que le. procès Barbie 
n'est que l'ultime manifestation de Y* injus- 
tice des vainqueurs ». on peut craindre en 
revanche que d'autres journalistes et publi- 
cistes de RFA n’éprouvent pas tes mêmes 
scrupules. 
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Dans le même temps, d’anciens 
parlementaires lyonnais, Paul 
Bastid, Justin Godait, Maurice 
Rolland, Tony Révilloo, réfléchis- 
sent et élaborent avec des collè- 
gues venus d’ailleurs ce que pour- 
rait être, un jour, une nouvelle 
démocratie française. Us mesu- 
rent aussi la lente érosion de la 
popularité du maréchal Pétain. 
Le Progrès de Lyon n’apporte 
plus à ses propos, a ses déplace- 
ments, le meme accueil. La 
« Révolution nationale » ne fait 
pins autant recette. La victoire 
allemande, que Ton avait crue 
imminente sur P Angleterre, non 
seulement tarde i se dessûier 
mais paraît, au fil du temps, de 
plus en plus Incertaine. Le 
moment est venu où, dans les 
familles, on commence à écouter 
les émissions brouillées de la 
BBC, et où Maurice Schumann 
commence à se faire un nom : 
« Ici Londres. Les Français par- 
lent aux Français. » 

JeanModia, 

. Fonficatenr 

D n’en convient pas moins de se 
méfier. La délation va vite. La 
Légion des anciens combattants a 
été dotée d'un «service d’ordre 
légio nna ire», le SOL, d’où naîtra, 
plus tard, la Mpice. À Vichy, où. 
Pierre LaVaL, écarté du pouvoir en 
décembre 1940, ' est revenu, se 
développent des jeux subtils, des 
luttes d’influence dont l'opinion 
ne sait pas grand-chose. Cest le 
temps des dindons et des choix. 
Ce que peuvent, en revanche, 
mesurer les Lyonnais, c’est ki réa- 
lité de cette « anti-France • dont 
on leur dénonce de pfasen plus les 
méfaits,' en même temps qu’une 
modification considérable des 
données de -cette guerre dont Os 
attendent l’issue. En décem- 
bre 1941, les troupes du Reich,: 
après avoir piétiné devant Mos- 
cou, battent en retraxtei Au début 
de ce même mois, les Etats-Unis 
sont entrés dans le conflit. ' 

La vie quotidienne ne s’en 
trouve pas améliorée. Mais Vichy 
ne bénéficie pins du crédit origi- 

neL Georges Yülinrs. qui sera pms 
tard président. du CNPF et qui 
avait été nommé maire de Lyoal 
en -1940 en remplacement 
d’Edouard Herriot, assigné' à rôti 2 ' 
dence, rompt avec le -pouvoir ^en 
place et change de camp, refusant 
d’être mêlé au pare. & la ville 
garde des partisans de la collabo- 
ration, la Résistance, elle, prend 
de l’assurance. La projection, 
en 1942, au cinéma, la Scala^ du 
film nam antisémite le Juif Sûss. 
entraîne des incidents, comme le 
concert, salle Rameau, de 
l'Orchestre philharmonique de 
Berlin., Des arrestations sont opé- 
rées, des condamnations encore 
prononcées. 

Mais la Résistance s’est confor- 
tée. Ses trois grandes formations 
que sont Combat, Libération et 
Franc-Tireur ont chacune des 
assises maintenant suffisantes 
pour n’étre plus ce « désordre des 
courages » dont a parié André 
Malraux. H reste à les unir, à 


réduire les clivages qui les sépa- 
rent les unes des autres. Et c’est la 
mission qui, de Londres, est 
confiée par Charles de Gaulle à 
Jean Moulin, lorsqu’il est para- 
chuté en Provence, dans la nuit du 
31 décembre 1941 au' I* janvier 
1 942. Ce sera le début d’une série 
de rencontres, de réunions clan- 
destines dont Lyon sera le centre. 
Ce sera aussi l'occasion de diffé- 
rends, chaque organisation cher- 
chant h avoir son pends, à affirmer 
son influence dans la perspective 
d’une libération dont personne ne 
doute, et des postes de- responsabi- 
lité qui alors seront dévolus. 

Ainsi naîtront les Mouvements 
unis de résistance (MUR) au 
terme de pourparlers multiples, 
parfois houleux, de rendez-vous 
qui auront lieu à Nice, à Mar- 
seille, à Lyon, et auxquels partici- 
peront tous les grands de la Résis- 
tance, de Frenay à Raymond 
Aubrac, de Claude Bourdet à 
Guillain de Bénouville, de 
Georges Bidault à François de 
M en thon, de Jean-Pierre Lévy à 
Yvon Morandat, du général 
Delestraint à Eugène Clandius- 
Petit. 


ipoaue et 

dans ce climat qu’est préparée 


Cest aussi à cette é 

R u . . 
une manifestation & Lyon pour le 
]« mai 1942. Elle réunit silencieu- 
sement sur la place Carnot, où la 
statue de la République n’a pas 
été déboulonnée, un cortège qui 
va se rendre jusqu’à la place Bel- 
lecour, où sera chantée la Mar- 
seillaise. Le 14 juillet suivant, 
c’est une autre manifestation sem- 
blable qui aura lieu, précédée 
. d’un appel de Charles de Gaulle 
invitant & montrer que « la 
France se prépare, qu’elle se ras- 
semble en secret pour ce Jour ter- 
rible où, l’Allemand fléchissant, 
les alliés présents et les traîtres 
balayés , ; fa nation tout entière, 
debout, chassera et punira 
Verutemi ». 

De la Résistance, les Lyonnais 
dans leur ensemble ne voient que 
cela. Il faut y appartenir pour 
savoir ce qu’est la réalité quoti- 
dienne, faite de missions obscures, 
de messages transmis, de déplace- 
ments d’un point à un autre, de 
connivence, de patientes implan- 
tations dans . l’administration, 
police comprise, chez les chemi- 
nots, d’allers et de retours entr e la 


France et Londres qui exigent des 
lieux d’atterrissage. Ainsi se réali- 
sera, non sans mal, l’unification. 

Mais, en novembre 1942, Lyon 
cesse. d’être zone libre. Le débar- 
quement américain en Afrique du 
Nord le 8 novembre, suivi du 
sabordage de la flotte française à 
Toulon, entraîne l'occupation, par 
la police et Tannée allemandes, 
de toute cette partie du territoire 
dont elles s’étaient retirées en juil- 
let 1940. Cest à elles qu’auront 
affaire désormais les résistants. 
Et, du même coup, la police spé- 
ciale de Vichy et la Milice rivali- 
seront de zèle pour leur apporter 
un concours de tous les -instants. 
C’est aussi le temps où l’Institu- 
tion d’un service du travail obliga- 
toire en Allemagne (STO) 
entraîne chez les jeunes Français 
qui y sont astreints des refus de 
plus en plus nombreux. Ces 
réfractaires, . contraints â la clan- 
destinité, chercheront refuge dans 
les «maq uis» et grossiront les 
rangs des FTP, sans pour autant 
disposer des moyens nécessaires 
aux inévitables combats qui les 
attendent, avec autant d’issues 
d ramatiques 


Les Allemands place Bellecour gS 



Cette police allemande. Lyon 
va très vite apprendre à la connaî- 
tre. Elle a installé ses quartiers & 
l’Hôtel Terminus, à' coté de la 
gare de Perruche. On saura bien- 
tôt ses méthodes et ie nom de 
celui qui en paraît le chef : Bar- 
bie, mais que l'on prononce Bar- 
bié, ce qui le fait confondre alors 
avec un Baririer qui, lui, opère à 
Grenoble et est français. 

L’occupant marque partout sa 
présence, il a réquisitionné la plu- 
part des grands hôtels du centre 
de la ville, ses ônémas. Il dispose, 
rue Mercière, de rétablissement 
particulier propre à satisfaire le 
repos de ses guerriers. On voit les 
troupes faire leur exercice quoti- 
dien sur les berges du Rhône, et la 
musique donner ses aubades place 
Bellecour. Le couvre-feu, fixé 
d’abord & 21 heures, est repoussé 
peu après & 23 heures. Le Lyon- 
nais ordinaire, plutôt couche-tôt, 
n'en souffre pas beaucoup. Sous 
la surface de ces choses, s’agite un 
autre monde, celui du marché 
noir, des commissions d’achat 
pour la récupération des métaux 
non fe r reux, des bijoux, de l’or. 
Des trafics de toutes sortes s’opè- 
rent, dont les bénéficiaires sont les 
Allemands, mais qui enrichissent 
aussi ceux qui s’y livrent. Le Pro- 
p cesse de paraître, refusant 
se soumettre à la censure enne- 
mie. Le Figaro l’a imité, comme 
le Temps un peu plus tard, un peu 
trop tard, ce qui, la Libération 
venue, lui interdira de reparaître. 
Le Nouvelliste , plus engagé dans 
la collaboration, et le Lyon répu- 
blicain demeurent et persistent. 

. Le symbole •; 
do «Veükor de pierre» 

Pour la Résistance, ce sont 
bien, maintenant, les années terri- 
bles. Jusque-là, les arrestations, 
les internements administratifs, 
les mesures d’éloignement, les 
condamnations pour menées 
« antinationales » n’étaient pas 
rares. Maïs des accommodements 
pouvaient parfois se trouver avec 
un policier secrètement sympathi- 
sant. Cette fois, c’est aux SS du 
SIPCVSD qu'a faut se mesurer, et 
cette lutte devient sanglante. 
C’est aussi le temps de la chasse 
ouverte contre les juifs pour les- - 
quels Lyon avait été le refuge pri- 
vilégié. Interné au fort Montluc, 
la prison militaire réquisitionnée 



lera ainsi de « tous les juifs 
arrêtés à Lyon ou dans. les envi- 
rons, pauvres gens parqués dans 
des baraques en bois » et des 
« enfants courant vers les 
latrines ». 

. Il s’ajoute à cela que la pré- 
sence allemande va entraîner, 
comme cela avait été et restait le 
cas en zone nord, des attentats. 
Entre la Résistance et la Milice 
commence, dès la fin de 1943, 
une guerre ponctuelle sans merci. 
Si, aujourerbui, l'arrestation de 
Jean Moulin et de ses compa- 
gnons, le 21 juin 1943 à Caluirc, 


dans les environs de Lyon, en rai- 
son de ses conditions mêmes, est 
le grand exemple retenu par les 
journaux de cet affrontement, U 
ne faut pas oublier qu’il n’en 
constitue qu’un épisode. A l'épo- 
que, Lyon en- a d’ailleurs sn peu 
de chose. Mais Lyon savait ce qui 
se passait dans les caves de 
l'Hôtel Terminus, comme à 
l’Ecole de santé militaire, avenue 
Berthelet, comme dans l’immeu- 
ble de la -place Bellecour, sièges 
successifs des services de Klaus 
Barbie. Le bouche à. oreille avait 
rapidement répandu les confi- 
dences épou v antées de témoins 
.d’occaskm, recoupées par celles 
de personnes, relâchées ou éva- 
dées. 

De plus, le sort réservé à ceux 
qui n’étaient pins dans le langage 
officiel que des' « terroristes « ne 
pouvait faire de doute quand on 
entendait ou lisait les propos non 
moins officiels les concernant. 
« Nous connaissons tous nos 
ennemis et nous n'oublierons per- 
sonne », avait dit un jour Joseph 
Darnand, chef de la Milice. 

Lyon vit alors le temps des 
massacres. A chaque action, des 
groupes francs de 'l’Action 
ouvrière aux attentats contre le 
siège du STO, contre celui de la 
Milice, ou du groupe Collabora- 
tion, aux sabotages dans les usines 
travaillant pour l’Allemagne, 
répondent des exécutions mas- 
rives d’otages, à Bron, à Saint- 
Genis-Lavaî, à La Doua. Les opé- 
rations contre les maquis du Jura, 
de T Isère et de la Savoie seront 
menées' elles aussi .par. Barbie et 
ses auxiliaires allemands et fran- 
çais. Ces derniers ont à leur tête 
des hommes comme Francis 
André, Joseph 'Lecussan, Paul 
Touvier. C’est avec Içur concours 
que, lé -17 juin 1944,. Barbie trou- 
vera et anéantira l’imprimerie 
clandestine de la- Résistance, rue 
Viala. Car, après le .débarque- 
ment allié du 6 juin 1944, suivi, le 
1S août, de celui de Fréjus, les 
choses iront toujours' en empirant, 
les tof t ur cg ct les exécutions aussi. 
Les meurtres sont quotidiens. 

Le souvenir de ce temps est 
aujourd’hui symbolisé place Bel- 
lecour, le centre ; immuable de 
Lyon, par . ce mon um ent qu’on 
appelle le.Veüleiir dé pierre. Il 
mentionne les noms de sept Lyon- 
- nais amenés là le 27 juillet 1944, 
fusillés et dont les corps restèrent 
exposés plusieurs heures. Autour 
de ces noms ont été gravés ceux 
de tous les camps de concentra- 
tion où d’autres ont péri, ainsi de 
ceux des lieux de tous les massa- 
cres, de toutes les prisons de la 
ville et de la région. 

Libérée le 2 septembre 1944,. 
Lyon, * capitale, de la Résis- 
tance », n’a .été pourtant pas hono- 
rée du titre de Compagnon de la 
Libération, Il a été dit que 
Charles de Gaulle lui fit grief de 
ne pas avoir su empêcha - les Afie^ 
m&nds, au moment de. leur 
retraite, de faire sauter tous les 
ponts.- 


Aujourd’hui . L6S résistants, les juifs et les autres 


LYON 1 

de hotm correspondant réfponal 


B 



rw — .rt'-r'-.N 


«S'ÏWC, 


wÆ.r.'S.'a.s 




•Èrfc'-v.* ' 


ARBIE tfest pas Ei chmann . Lyon; 
n’est pas Nuremberg.' Pourtant, la 
cité rhodanienne se prépare. avec 
. une certaine fébrilité. Ici, le caractère 
« historique » de ce rendez-vous judiciaire 
est souligné depuis l’arrivée de l'ancien 
responsable SS à la prison Mont h ic. Sans 
craintes excessives de «révélations». Et à 
T aspect historique, les respons ables goG-. 
tiques de toutes opinions espèrent que 
s'ajoutera une dimension pédagogique. 

Il suffit pour s'en convaincre de relever ■ 
l'énorme travail de là presse locale qm- 
d» ynw nwa miwiné déjà — tente de retnt* 

cer les étapes de ritiii&aire dé son «iïta»- 
tre» hôte de laprisraSarn WosepkOu 
de mesurer les (racés physiques de 
rhnmine pce dn premier procès en France 
d’un homme accusé de crimes contre” 
l'humanité : abords du palais de justice 
transformés en gigantesque annexe de 
presse pour accueillir cinq cents jouraa- 
fistes (doit b moitié d'étrangers), alors 
ue l'intérieur dé la salle des pas perdus 
]g cour d’assises est interdite-, tT accès 
r cause d’nn i ^ mi B ell,e1 ^ spéciaux, 
le 8 mai — une date symbolique — un 
mémorial juif , va être drossé place des 
Terreaux. 

: An -sein .du 'oublie, il y aura des; 


Z 



sera un «quota» draconien . 
Deux Sèves, par jour viendront assister 
aux débats depuis le lycée Jean-Moulin, 
un établissement ■ choisi évidemment à 
cause de son -nom. « Ils feront des 
comptes rendus à leurs comantdes > 
sera la seule dérogation officiel & üne 
absence de directives de la. part dar ttto- 
rat de Lyon, soucieux d e rau tonomic 
pédagogiq ue 'des étabÜSsàneaitf Les pro- 


fesseurs d’histoire - et donc d’instruction 
civique — pourront évoquer en classe 
l'affaire Barbie et. plus généralement, là 

. période .de .la seconde guerre mondiale. 
C’est peut-être un peu court ri l’an en 
.croit les résultats, du sondage le Monde- 
EPSOS publié dans nos éditions du 2 mai 
et qui manifeste un désintérêt relatif des 
plus jeunes pour cette période historique. 

LesjeaKS 
et les rescapés 

- pourtant, ce' désintérêt ne semble pas 
atteindre la. communauté juive, et surtout 
les jeunes.' Four deux raisons essentielles. 
D’abord le nombre ; il y a environ trente- 
cinq xtdUe. personnes; de confession juive 
dans F agglomération lyonnaise, le double 
dans toute 'la région Rhône- Alpes, et 
.Lyon rot .trn foyer actif de là commu- 
nauté, très bicri intégrée â la vie locale 
dans tous les secieuis. La tradition, les 

traditions sont maintenues par un grand 
nombre . <f associations, confessionnelles 
ou uxâ; -JEiisriie> - à cause du choc qu’a, 
représenté: chez les plus jeunes. le drame. 
«Plzien ct, pfo précisément encore, la 
révélation du martyre de quarante-quatre 
enfants morts parce qu’ils étaient juifs». _ 
m Je suis nés surpris par l'intérêt des 
gens pour ce procès »* nous a indiqué le 
doctenr Marc Aron, un homme pondéré, 
représentant régional du Conseil repré- 
sentatif des institutions juives, de Frimce 
(CREF>. •Four nous , dirigeants, ce 
procès était bien essentiel. Mais nous 
avûms llmpression de prêcher dans le 
vide, ou do susciter un intérêt polL 
AuJounTbui. au contraire, ce sont les 
jeunes qià se sentent lé plus concernés. » 
Lè docteur Aron indique que les ph» 
ancie ns lés rescàpés des camps, ne vêa» 
lèni'pâs épar pudeur» parier. Ou sou- 


haita* IV 


avant la Vengeance » 


parce que la simple évocation des faits est 
« douloureuse » pour eux — 

Izieu a tout changé. « Moi-même, indi- 
que le . docteur Aron, je ne savais pas 
qu' Izieu était à 70 kilomètres, à côté de 
Lyon. » Le rôle des jeunes sera donc 
d'assurer et d’assumer la transition de la 
« mémoire vécue » à la « mémoire histo- 
rique ». Et, pour éviter que lé génocide 
ne se « noie » dans le * processus générai 
du nazisme ». la communauté juive sera 
là. JElle est installée dans des bureaux sqr 
les quais de la Saône, à deux pas du 
palais de justice, pour témoigner ri 1e 
besoin s’en fait sentir et pour aider maté- 
riellement tous les avocats des parties - 
civiles juives qui ont refusé de faire payer 
leurs services. Sans omettre Taide et 
-l’assistance aux témoins qui seront 
hébergés par des membres de la commu- 
nauté et « assistés moralement » avant et 
après leurs témoignages - que l’eu près-, 
seutémquvaùts -à la barre des témoins. 

Les différences d’appréciation entre la 
notion do « crime contre l’humanité » et 
celle de « crime de guerre ». ne se sont 
pas estompées, pour les partie civiles, 
schématiquement mitre les responsables ; 
de là communauté juive et les résistants. 
Les premiers plaidant pour la « spécifi- 
cité» de ce qui est arrivé àù peuple juif, 
les autres. sur l’« unicité» des destins 
sinon des destinées. On sait que les 
magis trats de la Cûur de cassa ti on ont 
choisi une interprétation élargie de la 
notion 'de crime contre l’humanité 
(le Monde daté 6 mai) . . 

« J'étais favorable â la première 
thèse » (limitant la notion de crime, 
contre fhuinamté aux actions contre les 
juifs « morts pour ce qu’ils étaient et non 
pour ce qu’ils faisaient »), rappelle le 
docteur Am Mais 3 concède aussitôt 
qu’une partie importante de la commu- 
nauté juive espère que les débats à la 


cour d’assises permettront, juste m ent, de 
frire apparaître la différence^. 

« Barbie doit être jugé pour l’ensemble 
de ses crimes. Pas pour certains seule- 
ment. » M. Antoine Beroud, président 

départemental de nationale 

des anciens combattants de la Résistance 
(ANACR), souhaite lui aussi un procès 
• exemplaire et pédagogique ». « Entre 
un crime de guerre et un crime contre 
l’humamté, il y a l'épaisseur d'un papier 
à cigarettes ». affirme-t-iL Et pour la 
« torture institutionnalisée » il n’est pas 
km de penser qu’fl.û’y ai infime -plus de 
papier à cigarettes. 

Discrétion 
et sérénité 

Le mande nautique lyonnais est, pour 
sa part, reste dûcrèt. Les' communistes 

. et ’M. Charles Fhennan - devaient 
organiser, mardi 5 mai, une soirée d’hom- 
mage' à la Résistance. Le socialiste 
Chartes Hernu, maire de Villeurbanne, 
ancien résistant, a une place réservée au 
palais ■ de justice, à côté de -celle de 
M. Francisque Coilomb, sénateur (Union 
centriste), maire de Lyon. Un homme 
qui - n’ayant été ni résistant ni collabo- 
rateur pendant l'occupation de la ville — 
reste' très en retrait : « A mon humble, 
très humble avis, nous a-t-Ü déclaré, U 
faut que Lyon, capitale de la Résistance, 
assiste à un procès serein. » Une sérénité 
qu’il accompagne en veillant aux condi- 
tions d’accueO des journalistes, en écri- 
vant aux riverains du palais -de justice 
pour' relativiser les ennuis pratiques qu’ils 
auront à subir, pendant quelques 
semaines. 

Le ministre du commerce extérieur, 
M. Michel Noir, pensera, lui, â son père, 
un ancien déporté qui Pavait un jour 
emmené à Mauthauscn pour -qu’il 


n'oublie • jamais ». Le premier adjoint 
au maire (UDF-PR) , M. André Soulier, 
juge, lui, que la - personne ,de Barbie est 
« négligeable » et que- la question qui 
sera posée est de savoir comment et pour- 
quoi oo a pu «. exécuter, de tels ordres ». 
bref que la preuve sera apportée que « du 
haut en bas de l’édifice nazi, la machine 
marchait très bien. On pouvait tailler à 
l’unité ou détruire en masse ». Le député 
du Front national, M. Bruno GoUnisch. 
comprend le désir « légitime » des vic- 
times de perpétuer Je-, « souvenir de la 
guerre». Mais- il conteste un «procès 
spectacle » qui .risque de le détourner de 
sa - finalité», qui est de « juger un 
homme ». avant de conclure, qu on n’a 
pas • attendu le procès Barbie pour faire 
le procès du nazisme ». ■ 

Mgr Albert Decourtray*. cardinal de 
-Lyon, ne souhaite pas s’exprimer publi- 
quement depuis son intervention au 
- « JournaT inattendu » de RTL, le 1 $ avril 
dernier. Il avait, ce jour-là, exprimé le 
souhait que le procès soit l’occasion de se 
« souvenir de ('horreur » et de « 'regarder 
■ les camps de déportation eh face ». Pré- 
sent — et silencieux — le dimanche 
26 avril à Izieu au cours, d’une cérémonie 
organisée par la communauté juive, il 
entretient des rapports privilégiés avec 
celle-ci. A cause de son attitude hostile à 
l'implantation d’un Carmel à Auschwitz, 
en raison de déclarations sans ambiguïtés 
.. sur ses « frères juifs » .et à cause d’on 
simple geste. L’an dernier, il avait offert 
an cadeau & Jean-Paul □ lors de la visite 
de celui-ci dans la région lyonnaise : le 
livre de Serge Klarsfeld les Enfants 
d’iaeu. Conclusion du docteur Aron : 
« Mgr Decourtray nous respecte dans 
notre être physique et notre dignité 
Nous l’aimons parce qu’il nous res- 
pecte. » 

CLAUDE RÉGENT. 
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Société 


Après les allégations de M. de Marenches 


La deuxième guerre mondiale dans les manuels scolaires 


M. Chaban-Delmas lave les résistants 
survivants de tout soupçon 


Coopération franco-allemande 


Le président de P Assemblée nationale, M. Jacques Chaban- 
Delmas, a rendu publique, le mercredi 6 mai, me lettre dans laquelle 
Il lève m l'intolérable suspicion que faisaient peser sur les résistants 
survivants » les déclarations da colonel Alexandre de Marenches 
(recueillies par Christine Ocfcrent) dans son fine le Secret des 
princes , paru chez Stock en 1986. L'ancien patron du SDECE 
(1970-1981) faisait es effet état dans ces pages de dix tonnes 
d'archives nazies saisies à la Libération, et entreposées an fort de 
Noïsy-le-Sec (Seine-Samt-Denïs), dont le contenu n’avait pas été 
exploité et révélait « des choses épouvantables ». Ces allégations ont 
été à de nombreuses reprisés contestées, notamment dans un article, 
« Cette sacrée vérité », publié au début de cette année (le Monde du 
19 février) par des anciens des services secrets •pour lesquels 
M. de Mareôcbes s’était Bvrê à de prétendues révélations » et à des 
« accusations infamantes et ajustes». En fournissant les premiers 
éléments de l'enquête réclamée an ministre de la défense, 
M. Chaban-Dehnas met donc un point final à cette affaire. 


Voici le texte de la lettre de 
M. Chaban-Delmas : 


Mes chers camarades. 


Pour l'honneur de chacun d’entre 


nous, je m’étais engagé à ce que soit 
levée l’intolérable suspicion aue fab 


levée l’intolérable suspicion que fab 
soient peser sur les résistants survi- 
vants. et par aonséquent sur 
l’ensemble de la Résistance, les 
écrits et les déclarations du colonel 
de Marenches et pour que soient 
connus ceux d’entre nous qui, selon 
lui. auraient été des traîtres. 

Sur Instruction du premier minis- 
ire. le ministre de la défense a fait 
transférer au service historique de 
l’armée de terre les documents 


entreposés au fort de Noisy. aux- 
quels se référait l’ancien directeur 
du SDECE, et a demandé à la com- 


du SDECE, et a demandé à la com- 
mission consultative de la Résis- 
tance de les examiner. 


D’ores et déjà, il est acquis qu’il 
ne s'agit en réalité que de duplicata 
de pièces administratives, de 
fichiers ou de résultats d’enquêtes 
sur des étrangers, établis après la 
Libération par les services exté- 
rieurs du contre-espionnage fran- 
çais. qui ont déjà été exploités et 
qui auz-aienf dû être détruits, 
comme devenus sans intérêt. 

Contrairement aux allégations 
du colonel de Marenches. ces 
papiers ne se rapportent en rien à 
des • archives de la Gestapo ou de 
l’Abwehr ». Ils ne sont donc pas de 
nature à révéler quelque trahison 
que ce soit de lapon des nôtres. . 

Tel est le message que je me dois 
de vous transmettre afin de dissiper 
toute suspicion. 

Fidèlement. 

Jacques Chaban-Delmas. 


M. Séguin propose de « relancer 
la lutte contre le racisme » 


Le code de ia nationalité • doit 
être revu et simplifié », a déclaré, le 
mardi 5 mai. M. Philippe Séguin, 
ministre des affaires sociales et de 
l’emploi, qui s'exprimait devant la 
commission consultative des droits 
de l’homme, mise en place fl y a 
trois mois. Mais, dans son discours, 
le ministre a surtout parié de la 
* lutte contre le racisme », estimant 
« indispensable » de la * relancer ». 

M. Séguin propose notamment 
d’ « améliorer » la loi du 1” juillet 
1972 qui réprime les écrits, les 
paroles et .les actes d'inspiration 
raciste. Cette législation avait déjà 
été renforcée à deux reprises, en 
1975 et en 1985. 

Selon le ministre, la notion de 


« motif légitime ». qui figure à 
l'article 41 6.1 alinéa I du code pénal 
sert parfois à couvrir les véritables 
mobiles d’un refus de biens ou de 
services. Cette notion devrait être 


rendue plus restrictive et assortie 
d’une liste limitative de situations. 

Dans l'article 416.2. le terme 
• personne morale » serait substitué 
aux termes « association » et 
-société», pour étendre le champ 
d’application de la kx. On supprime- 
rait d’autre paît Fobligatkm pour 
une association souhaitant se porter 
partie civile d’avoir inscrit dans scs 
statuts la lutte contre le racisme. 

Enfin, à propos de la presse, 
M. Séguin suggère d'élaborer « un 
texte autonome rassemblant toutes 
les infractions présentant un carac- 
tère raciste ». 

Le ministre des affaires sociales 
estime, en tout cas, qu'une réflexion 
sur de tels aménagements ne devrait 
pas « détourner les pouvoirs publics 
d’appliquer sans faiblesse les dispo- 
sitions actuellement en vigueur ». D 
compte demander au garde des 
sceaux, d'intervenir en ce sens auprès 
des parquets. 


sA la surprise des Allemands, 
ce Sont les Français qui. les pre- 
miers, propose nt que les enfants 
Juifs soient inclus dans les trams 
de la déportation». a La poétique 
antisémite an zone aBbre» est 
une initiative de Vichy». a Los 
juifs (.~) ont été chassés de la 
fonction pubBque et soumis i un 
numéros dausus à l'Université et 
dans un grand nombre de profes- 
sions». Telles sont quelques-unes 
des vérités que certains manuels 
scolaires d'histoire de classe ter- 
minale livrent désormais aux 
lycéens. La leçon sur les mesures 
antqixves du gouvernement de 
Vichy que M. Jacques Chirac 
vient expressément de demander 
dans toutes les dasses d'histoire 
du secondaire ne devrait donc, an 
principe. pas contenir de révéla- 
tions pour les élèves. 

La décision du premier ministre 
signifie plutôt que l'histoire de 
cette période est aujourd'hui 
assez lointaine pour pouvoir être 
évoquée se reineme n t, e Au-delà 
du geste envers l'électorat juif, 
c’est d'abord une déclaration cou- 
rageuse». dédare M. Hubert 
Tison, secrétaire général de 
l’Association des professeurs 
d'histoire et de géographie. Pareil 
rappel d'un tournant sortfide de 
l'histoire nationale aurait paru 
provocant dans la bouche d'un 
chef de gouvernement voici 
quinze ans encore, ê l'époque où 
un film comme le Chagrin et la 
pitié sentait le soufre. 

Le temps a fait son œuvra. La 
deuxième guerre mondiale a été 
« remontée i au début du pro- 
gramme des dasses terminales 
qui s'étend jusqu'aux années 80. 
Pour le bac. on ne potasse plus 
seulement Peari-Harbor et Stalin- 
grad, mais aussi la guerre d'Algé- 
rie et mai 68. Cartes, les histo- 


riens ont exhumé tes archives et 
commencé à reconstituer la vérité 
sur la collaboration. Mats, aux 
demi-silences sur l’occupation a 
succédé un tel déferlement de. 
c vérités » contradictoires et par- 
fois scandaleuses que les nou- 
velles générations risquent d'y 
perdra le nord. 

Il est intéressant de constater 
qu’une évolution comparable, 
dans un contexte évidemment 
très different, se produit en Répu- 
blique fédérale d’Allemagne où 
les jeunes n'hésitent plus A sortir 
leurs parents du mutisme en leur 
posant des questions gênantes. 
Cett» dédramatisation de l‘ his- 
toire a redonné un nouveau souf- 
fle au dialogue des historiens 
franco-allemands. 


Images 

et mise an parât 


Des c recommandations pour 
le traitement de l'histoire de la 
France de Vichy dans les manuels 
allemands» ont été adoptées le 
3 mai par une commission franco- 
allemande composée de représen- 
tants de l'Association des profes- 
seurs d'histoire et de géographie 
et de leurs homologues tToutre- 
Rhin. Des recommandations réci- 
proques ont été formulées par les 
historiens allemands sur les 
manuels scolaires français. 

De part et d’autre, on a relavé 
des imprécisions au terme d'un 
long travail d'analyse sur des 
livres du niveau de la classe de 
troisième française. Les historiens 
français constatent que les 
manuels allemands efont une 
place réduite, parfois nulle, à 
l'histoire de la France dans une 
Europe dominée par le régime 


hitlérien de 1940 à 1944 ». 

L’asservissement de la France de 
Vichy au III* Reich n'est guère 
mentionné et Pétain est présenté 
surtout comme ale vainqueur de. 
Verdun». Les élèves allemands 
sauront seulement qu‘8 a fondé 
a un régime nouveau», ou qu'8 
« gouverne de façon autoritaire ». 
Masochisme que de réclamer la 
vérité sur la collaboration pour les . 
élèves allemands 7 « Nous vou- 
lons nous rapprocher sans nous 
racontar des blagues ». répond un 
membre français de la commis- 
sion. Quant à la Résistance et au 
rôle du général de Gaulle, ils ne 
sont dans le meilleur des cas 
qu’évoqués en Allemagne où les 
auteurs préfèrent privilégier les 
aspects allemands de b résis- 
tance antmazie. 

Pour leur part, . tes historiens 
d'outre-Rtiin crit i q u ent la place 
très réduite accordée à ta Républi- 
que de Weimar dans nos livres 
scolaires qui risqua, selon aux, de . 
conduire les élèves A identifier 
Allemagne et nazisme. Ils souhai- 
teraient aussi que le nom du colo- 
nel von Stauffenberg, (‘aristocrate 
antinazi participant au complot 
qui devait aboutir A un attentat 
contre le bunker de Hitier en juêiet 
1944 figure dans les manuels 
français. 

Ce dialogue, qui reflète les 
préoccupations nationales, mais 
aussi r état da mûrissement histo- 
rique dans chaque pays à l'égard 
de cette période est riche d'ensei- 
gnement pour las deux parties. 
Français et Allemands semblent 
d'accord pour condamner les cli- 
chés trop grossière véhiculés par 
les manuels scolaires. Les images 
déformées ne devraient pas résis- 
ter longtemps A ce jeu de miroirs. 

PHILIPPE BERNARD. 


Les suites de l’affaire Cellier 


Les excuses du président Séveuier 


M. Robert Sévenier, président 
de chambre de la cour d’appel de 
Versailles, a affirmé mardi- 5 mai 
que son interview sur l'affaire 
Cellier publiée par le Quotidien 
de Paris, était un « raccourci sai- 
sissant de ses propos entraînant 
un malentendu qu'il ne peut que 
déplorer » (le Monde du 6 mai). 

• Je juge des actes ou des atti- 
tudes qui me sont soumis dans le 
cadre de ma profession de magis- 
trat. a souligné M. Sévenier, mais 


ma morale personnelle m’interdit 
de juger les personnes et surtout 
de les mépriser, fussent-elles les. 
pires des criminels. Lorsque j'ai 
parlé de mépris, je ne visais que 
la campagne de presse qui a 
accompagné cette affaire et qui 
ne pouvait qu'être mal perçue par 
la justice. » 


Quant aux raisons qui ont pu 
pousser M. Sévenier à sortir d’un 
certain droit de réserve, il a 


L’enquête sur les attentats de septembre à Paris et la lutte antiterroriste 


Des représailles ne sont pas exclues 
contre les Etats aidant les terroristes 


Un bilan dn procureur 
de la République à Paris 


M. Pasqua s’inquiète 
des « messageries roses » 
dn minitel 


déclare AT. Pasqua aux « Dossiers de l’écran » 


M. Charles Pasqua, ministre de 
l'intérieur, a déclaré dans la soirée 
du mardi 5 mai que « si la preuve 
était apportée que des Etats ou des 
services d'un Etat étaient suscepti- 
bles d’avoir aidé des terroristes », 
les conséquences en seraient tirées 
par b France, • en n’excluant pas 
des représailles ». S’exprimant au 
cours de l’émission «Les dossiers 
de l’écran » sur Antenne 2, le minis- 
tre a indiqué : « Si nous avons des 
preuves, nous commencerons par 
expulser massivement du territoire 
la mouvance qui accueille des ter- 
roristes venus de l’étranger. Mais 
nous n’excluons pas des opérations 
de représailles plus importantes. » 


tats le statut des victimes civiles de 
guerre : remboursement des frais à 
100 %, pensions, statut de pupilles 
de la nation aux orphelins. »Je 
crois que c’est une bonne solution ». 
a estimé M. Pasqua. Dans le même 
domaine. Il a annoncé que pour 
toutes les victimes d'attentats per- 
pétrés avant 1985, les dossiers 
d’indemnisation seront définitive, 
ment réglés « dans un délai de 
deux mois ». 


M. Michel Raynaud, procureur 
de b République de Paris, a rendu 
public, mardi 4 mai, un bilan de 
Faction antiterroriste menée par les 
services judiciaires. 

M. Raynaud classe ses résultats 
en quatre parties : 

- Le terrorisme interne avec les 
arrestations des » quatre chefs pré- 
sumés de l'organisation dissoute. 
Action directe » et leur inculpation 
pour tes assassinats de ringénteur 
général Audran et de l'ancien prési- 
dait de la régie Renault, Georges 


bres présumés de l’ex-FLNC (...}. 
alors qu’ils s'apprêtaient à commet- 
tre des attentats par armes à feu ou 
explosifs • ; 

— Le terrorisme d’origine antil- 
laise avec •différentes interpella- 
tions (...) parmi des membres pré- 
sumés de l'Armée révolutionnaire 
caroube» qui ont été inculpés et 
placés en détention A Paris ; 

— Enfin, le terrorisme d’origine 
proche-orientalc dont le communi- 


qué de M. Raynaud détaille les dif- 
férentes manifestations. 

A propos des seize arrestations 
opérées en mars et en avril, le procu- 
reur précise : « D’après les investi- 
gations effectuées, il apportât que le 
réseau, qui se situe dans la mou- 
vance chiite intégriste proche du 
Hezbollah libanais, est dirigé par 
Ali Fouad Saleh Une structure 
logistique a été mise en place par 
les responsables de l'organisation, 
laquelle s'appuie sur trois groupes 
distincts composés principalement 
de nationaux tunisiens, marocains 
et libanais. Des armes, explosifs et 
des documents ont été saisis, qui 
permettent de penser que ce groupe 
se proposait de passer 'à Faction 
dans les semaines à venir. 

' » En outre, et en l’état de 
l'enquête, il apparat que les mem- 
bres du réseau. dont certains sont en 
fuite, auraient participé aux atten- 
tats commis à Paris en 1986. plus 
particulièrement en mars et en sep- 
tembre. et revendiqués par le 
Comité de solidarité avec les pri- 
sonniers politiques arabes et du 
Moyen-Orient. » 


— Le terrorisme d'origine corse 
avec l'interpellation de •neuf mem- 


Auparavant, M. Pasqua avait 
■déclaré : »//y a m mois, il y a eu M. K 
des préparatifs d'attentats contre le wuctiou 


Le témoignage de M 1 " Besse 
sur l’attentat de la rue de Rennes 


M. Michel Legrand, juge 
iction chargé du dossier tus ; 


premier ministre et des membres co * nmis «JJ. septembre 1986, à 
du gouvernement. - » Ce n’est pas F" ,e S?® 16 




une révélation, car la presse en a 
parlé à l’époque », a rappelé le 


arabes et an Proche-Orient 
(CSPPA) a délivré une commission 


-, _ . . b cours d une enquête anti-terroriste 

D’antre part, en réponse à une et Françoise Besse, épouse du 
question sur la décision de verser PDG de la régie Renault assassiné le 
des primes aux informateurs sur des 17 novembre 1986 par Action 
activités terroristes, M. Pasqua a directe, 
souligné : *Les critiques d’ordre 


Après les arrestations de six Ttmi- 


moral de l’époque pèsent siens et de deux Français, membres 
aujourd’hui de peu de poids face présumés d'un « réseau terroriste 


aux résultats que nous avons 
obtenus grâce aux primes. » 


Enfin, M. Pasqua a répondu F* 55 ®, 9*“ 
favorablement A une proposition de Je® F 

M“ Françoise Rudetzki, responsa- 
Me de l'association SOS-Attemats 


tunisien» de coloration « hezbol- 
lah ». M“ Besse avait reconnu 
les photographies parues dan* b 
presse quatre d’entre eux comme 
étant les passagers de b voiture qui 
avait transporte les terroristes de la 


kl. À- ™ c de Rennes, le 17 septembre 

Me de rassoetauon SOS-Attemaw 1986 ^ 

groupant des victimes d attentats ^ loin du magasin Tati devant 


terroristes et elle-même invalide à lequel une bombe avait explosé fai- 
la suite de l'attentat contre le res- sont sept morts et de nombreux 


taurant Grand Véfour à Paris. 
Cette association demande que soit 
accordé aux victimes de ces att en- 


blessés. - 

La prochaine confrontation entre 
M“ Besse et le «réseau tunisien» a 


été décidée non sans difficultés et 
tensions entre les juges et les ser- 
vices de police chargés de ces diffé- 
rents dossiers. 

Le témoignage de M"* Besse, qui 
fortifie te conviction de plusieurs 
magistrats ou policiers sur l’implica- 
tion iranienne dans Les attentats de 
septembre 1986 — le dernier com- 
muniqué du procureur de b Répu- 
blique y fait référence, - sera diffi- 
cile â interpréter. Lots de l'attentat, 
M™ Besse.se trouvait, en effet, sur 
le trottoir opposé à celui du magasin 
Tati ; elle a déclaré au juge qu'elle 
avait vu une voilure noire, Mercedes 
ou BMW, descendre lentement b 
rue de Rennes transportant trois 
hommes barbus dont le comporte- 
ment Ha intriguée. 

Les témoins entendus par la 
police judiciaire après l'attentat ont, 
eux, décrit un ou deux hommes gla- 
bres, dans une BMW noire remon- 
tant b rue de Rennes. L'un de ces 
témoins était au volant de sa voiture, 
derrière la BMW suspecte et fl en a 
relevé une partie du numéro minéra- 
logique. 

G. M. 


Dans une interview A là Haute- 
Marne libérée, le ministre de Tinté- 
rieur. M. Charles Pasqua, s’est 
inquiété de la protection des 
mineurs face au minitel. La loi sur la 
presse qui régit la protection des 
mineurs, votée en 1949, ne pouvait, 
selon lui. prévoir » des moyens 
modernes, comme le minitel ». Des 
moyens que le ministre considère 
comme dangereux, car « les enfants 
tombent sur des • trucs » absolu- 
ment déments ». Avant de légiférer 
sur le minitel, a cependant ajouté 
M. Pasqua, des enquêtes en cours 
« dont nous mesurerons les consé- 
quences ». devront cerner la ques- 
tion et en étudier les différents 
aspects : « ce qui est contraire aux 
bonnes /meurs». »ce qui touche 
l'enfance - et • le risque de dévelop- , 
pement du proxénétisme ». Des 
questions • claires et précises » ont. i 
dit-il, été posées aux services de | 
police. 


A la suite de M. Pasqua, M. 
Gérard Longuet, ministre des 
P et T, a évoqué, lui aussi, lundi 
4 mai, les « conséquences néga- 
tives » que pourrait avoir sur l'opi- 
nion publique l'utilisation des • mes- 
sageries roses ». - Je suis fier de la 
télématique grand public, a ajouté 
le ministre, et je ne veux pas qu’on 
fasse du minitel un usage qui le 
situe dans la grande tradition des 
Folies-Bergère ! » 


DEFENSE 


DES LIVRES 


• Essai nucléaire français 
dans la Pacifique Sud. — La France 
a procédé, le mercredi 6. mai. A son 
premier essai nucléaire sous-terrain 
depuis b début de Tannée dans 
l'atoll de Mururoa, dans le sud du 
Pacifique, a indiqué le laboratoire sis- 
mologique de Nouveile-Zâande, où 
l’on précise que la puissance de ta 
charge a été estimée i cinq kilo- 
tonnes. L’explosion a été enregistrée 
A 4 h 58 de Nouvelle-Zélande 
(1 h 58 heure française, mardi) par 
les détecteurs de Rarotonga, dans 
lesUqs Cook, a ajouté M. Lowry. 


(Suite de la première page. ) 

On peut ainsi lire dans ce manuel 
un extrait du statut des juifs du 
3 octobre 1940, un autre du télé- 


E amme de Daunecker de juiL 
: 1942 où b respon sa bilité directe 
de LavBl dans la déportation des 
enfants est dite, puis des témoi- 
gnages contemporains 

(Mgr Salièges, Th. Keman) ou pos- 
térieurs (G. Wdlers). . . 

A ceux qui remâchent leur dénon- 
ciation d’une école trop repliée sur 
elle-même, on ajoutera que les ensei- 
gnants français et allemands se ren- 
contrent régulièrement depuis 1945 
pour harmoniser leurs interventions : 
que l'Association des professeurs 
d'histoire et de géographie, avec sa 
revue Historiens et Géographes eu 
particulier, a le souci de tenir ses 
adhérents au courant des progrès de 
b recherche ; que, enfin, par le bûtis 
du Concours national de la Résis- 
tance - belle idée de l'inspecteur 

g énéral Louis François - 
epuis 1962, par des efforts 
constants du secrétariat d’Etat aux 
anciens combattants, par b présence 
physique des rescapés des camps 
que leurs associations dépêchent 
dans les établissements scolaires, tes 
maîtres ont tous les renforts souhai- 
tables. 

Cela ne règle pas, c'est vrai, le 
redoutable problème de ia saine 
concurrence du film, de b télévi- 
sion, de la radio et des échos de . 
presse & laquelle tes. élèves sont si 
sensibles, en quelques heures, tes 
enseignants, eux, doivent ft b fois 
faire 1e point et jouer leur partition 
dans un concert social à interprètes 
multiples. Toutes tes enquêtes révè- 
lent qu'ils ne manquent pas ce 
rendez-vous. 

Demain, comme hier, ü sera donc 


dit haut et dair que VTchy, par le 
statut d'octobre 1940, anticipa sur 
tes exigences des nazis dans sa défi- 
nition de la « race juive » en ajou- 
tant l’antisémitisme d'Etat à la 
haine raciale des hitlériens.; que son 


déclaré qu'fl n’avait pas pris l'ini- 
tiative d’une telle démarche mais 
qu’on . Tavait - sollicité, et quOs te, 
déluge. dé courrier, reçu après' 
l’affaire Cellier appelait de sa 
part un droit de réponse, un 
besoin personnel de se défendre et 
de faire savoir ce qu’il pensait 
• Je m’excuse de ce malen- 
tendu. a conclu M. Sévenier. Je 
suis navré du supplément de cha- 
grin que cela a pu créer à 
M"" Cellier. » 


police et sa milice non seulement 
collaborèrent avec tes tenants de b 
« solution finale», mais outrepassé-, 
rent souvent leurs exigences. Il sera 
dit aussi que des Français s'opposè- 
rent à ce délire et que l'opinion 
publique, dès l’automne 1941, res- 
tait très passive, mais ne croyait plus 
que ces crimes4à puissent avoir un 
avenir. 

JEAN-PIERRE RIOUX. 


Accusé par 

« le Canard enchaîné » 


Le CEA ne conteste pas 
avoir rejeté dn tritium 
dans renvironnement 


Le Commissariat à l’i 


inique (CEA) a confirmé, dans la 
soirée du mardi 5 mai, qu'fl avait 


soirée du mardi 5 mai, qu'fl avait 
bien effectué, 1e 15 octobre dernier 
un rejet d’une petite quantité de 
matière radioactive (7 000 curies de 
tritium) dans l’environnement, i la 
demande de la C ommun auté euro- 


péenne. Cette expérience, faite 
depuis 1e centre d'études nucléaires 
de Bruyères-le-Châtel (Essonne) 
par la direction des applications 
militaires du Commissariat, visait & 
étudier, dans. le cadre du pro- 

? [famine mené par la CEE sur ia 
usion thermonucléaire contrôlée, la 
vitesse d’oxydation dans l’environne- 
ment de cet isotope radioactif de 
l'hydrogène dont la demi-vie est de 
douze ans. 

Cet essai, dont l’annonce a été 
faite, dès te 20 juin, aux maires de 
seize communes environnantes, puis 
publiée dans les bulletins munici- 
paux, et dont la mise en oeuvre fut 
expliquée en septembre dernier aux 
membres du conseil régional, a 
donné lieu, précise le CEA en 
réponse à un article du Canard 
enchaîné du mercredi 6 mai, à une 
exposition de 0,01 millirems pour les 
populations les plus proches. A titre 
de comparaison, la dose d’irradia- 
tion annuelle due aux rayonnements 
cosmiques et aux matériaux naturels 
est comprise entre 100 et 200 miili- 
rems. 
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Un document technique concer- 
nant un élément de te fusée euro- 
péenne Ariane a été découvert dans 
ta boîte â gants d'une Citroën, ache- 
tée d’occasion par un collaborateur 
du quotidien le Courrier de Mantes 
(Yvelines). Le véhicule aurait 
appartenu auparavant à te SEP 
(Société ftiimjA-n»». de propulsion) . 
qui construit à Vernon (Eure) les 
moteurs d'Ariane. 

Le document de vingt-neuf pages, 
• retrouvé au milieu de vieux 
papiers ». selon un responsable de ta 
rédaction, s'intitule * Spécifications 
de montage-bloc Injection et de 
purge 02 (oxygène) du générateur 
~~ Contrat CNES — programme 
Ariane — Bureau industriel de Ver- 
non. » Comprenant plusieurs 
schémas précis de cette pièce et une 
procédure détaillée de montage, 1e 
document indique également les 
conditions d’étancbéiié et de pres- 
smn à réaliser pour installer ce bloc 
d’injection. La dernière mise i jour 
Me dater de 
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« le Canard enchâe 




Le CEA ne contai 
ifoir rejeté du bi 
dans renviroiHH® 

Le Coîs=i>sarlii i !'â^ 

U^Que tC E~-\ ) ^ coslirci^ 
woàtéc du îrr^rri: i n*P; 
tou «fTecïui. ;= :s 
■Jtt rejet d>-î peîiKj^ 
«ratière radiûdcüic i - É®^ 
tritium) dans ‘' c = nr “^:. 
«fernande de b 
pécunc- Celle e<P<£S 
-firrniT k centre c eaesr: 

HT U diieciîM où ÇT 

w fl toi na du Cù i r,:: 3?c- 

mubk nenc Fff “ ;£■ 

Skwdîenr^if^'ï^' ^ 

tücw 

WM de cc *\ SU***» 
rfcydWB^ d;n: J 

" Ce! 
faiM, des ie 

fÿ ” coffliaui’ies L..s]sâ3 ^ 

•SftSï® 

sass-sg^ 

Anroé liée- 
*df»o*e * 

****** d j e «oTS^î 

de cotBP 3 -- 41 ^- 

tkl« VMU&C 

w*vx*. Cm ï£Si où** 
«eapnse C -- J ” . 


PATRIMOINE 


Au Mont-Saint-Michel 
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L’épée de l’archange 
et l’omelette de la Mère Poulard 


L’archange Saint-Michel, 
qui couronne 
Je célèbre mont, 
blessé parla foudre 
et V océan, 
va faire peau neuve. 

Mardi S mai, à midi précis, 
l'archange prit' son' envoL Pmssaxn* 
ment aidé, ü faut l'avouer, par un 
hélicoptère qui eut besoin de toutes 
ses ressources : Saint-Michel mesure 
4,50 mitres et pèse plus d'une tome. 
Depuis 1897, il est perché è 
160 mètres de haut, sur la pointe de 
la flèche qui coiffe l'abbaye du 
Mont-Saint-MicheL 

A rorigîne, l'œuvre de Fremîet 
dut être montée en pièces détadifics 
et soudée sur place. Depuis, les 
embruns -talés ont corrodé sa cara- 
pace de, enivre. La fondre qui tombe 
régulièrement sur son épée dressée 
vers le ciel a fui par la briser et hii 
désarticuler k bras. L'archange in 
doue faire une cure de jouvence â la 
fondation Cmibertm, près de-Saint- 
Rémy-lâpChçvreuses. 11 r epréndr a 
sa j&cc^ au milieu de là paie, le 
29 septêttihre prochain. Four : 1* 
Saint-Michel natnrellenient 

Le coflt île Popération se chiffre à 
38 millions de &aucs.'FQur ce prix, 
b flèche eDeméme sera enrièremeut 
restaurée. Malgré son aspect gothi- 
que et son dfiabrmne&t, die n'a que 
quatre-vingt-dix ans; comme 
l ; archauge. Uncrjeoncsse quand on 
sait que ks pks vieux bfttiments de ; 
rnqt ont jÆis de: mille ans. Une ‘ 
exposition. tnsndlée'dass une salle de 
l’abbaye' nous retrace son his toire , - . ■ 
é{ùsode des restaurations - à rident^ 
que» e n t i mr hê » pir VMlcfrlo-Dûo 
et ses &miks. L*râr, d’eux, Edouard 
Corroyer,, entreprit de relever 
r abbaye, en piton état. Depoilt 


Révolution, elle avait essentielle- 
ment servi de prison. 

Le clocher carré, reconstruit au 
début du dix-septième siècle après 
un éni&me incendie menaçait ruine. 
Corroyer concocta aussitôt uu 
énorme chapeau de style romano- 
byzantino-uormand, dont ou nous 
montre les dessins minutieux. Heu- 
reusement pour l’édifice, rarchi- 
tecte se brouilla vite avec l'adminis- 
tration des Monuments historiques. 
0 fut remplacé par Victor Petit- , 
grand, A l'imagination moins enfié- 
vrée. C’est lui qui éleva finalement 
b flèche que l'on voit aujourd'hui. 
Cest lui encore qui demanda à Fre- 
miet. rauteur de la Jeanne d’Arc de 
b place des Pyramides et de V Elé- 
phant du musée d’Orsay, de modeler 
un saint Michel pour couronner son 
œuvre. 

Un message 
spirituel 

Le ministre de la culture, 
M. François Léotard, venu -assister à 
la dépose de la statue, en a profité 
pour exalter le Mont; *- œuvre 
d'architecture à coniervér, mais 
aussi message artistique, historique 
et spirituel à transmettre et à faire 
vivre ». Pendant l’homélie, le maire 
de ce viUagu de 150 habitants, 
M. Vaaier, avait visiblement b tête 
affleure. Peut-être était-elle occupée 
par la célébration d’un autre cente- 
naire. -Celui de- sou restaurant, à 
l'enseigne de la Mère Foulard. 

’ Le message artistique et sp ir i t u el 
du Mont le fait très ton vivre. 
Comme cTailleurs les neuf membres 
dn municipal, tous restaura- 

teurs. Les villageois qui ne' sont pas 
derrière leurs fourneaux tiennent 
boutique. L'archange leur sert de 
pavillon pour écouler les mill e et 
unes petites horreurs que l’on trouve 


dans ces hauts lieux du tourisme que 
sont le Mont-Sain t-Micbcl, Lourdes 
ou b place du Tertre. La clientèle 
est inépuisable : deux millions de 
visiteurs franchissent tous les ans les 
portes de b citadelle. Mais, fait 
curieux, seulement 600000 d’entre 
eux parviennent jusqu'au sommet de 
l'ilôt où se trouvent l’abbaye et son 
musée. Les autres succombent sans 
doute, en coure de route, aux sirènes 
de b gastronomie normande. D’ail- 
leurs, le ministre lui-même, son dis- 
cours en poefao, a dü sacrifier, avant 
de regagner Paris, au rite de l’ome- 
lette dans l'antre de b Mère Pou- 
lard. 

EMMANUEL DE ROUX. 

★ «La flèche, l'archange», exposi- 
tion ouverte) osqu'au 15 septembre ànn* 
b salle du Cellier de l'abbaye du Mcut- 
Saint-MkheL 


Pollution touristique 
à Venise 

Venise ville fermée. Rien ne va 
plus à Venise : ta cité étouffe. La 
police doit intervenir régulière- 
ment pour- cantonner les tou- 
ristes. Dimanche dernier, cent 
mille visiteurs ont sonné ta glas 
de ta flânerie massive et -sau- 
vage. 

Asphyxia, pollutions an tout 
genre, camping intempestif :■ 
amendes et opérations de salu- 
brité ne suffisent plus. Aussi ta 
conseil municipal a. décidé le 
e contingentement» : un «seuil 
de tolérance» pourrait être éta- 
bli. Il fixerait le maximum 
«d’entrées» à cinquante mille. 
La. «pollution.» touristique exista 
aussi an France. La grotte da 
Lascaux a dû être fermée et les 
parquets du château da Ver- 
sailles succombent sous 1er 
pieds des visiteurs. 


CINÉMA 


« Macbeth », de. Claude d’Anna 


Du fond d’un sombre abîme 


L'opéra de Verdi 
n'est pas aussi célèbre 
en Fiance 

que la Traviata ou Carmen, 
Claude d'Anna 
l’a porté à l’écran . 
pour le faire découvrir 
au plus grand nombre. 

Dans les meilleures conditions. 

Un champ de où gisait 

des cadavres. Surgira de b terre, des 
créatures féminines au teint livide 
grouillent au milieu des morts. Les 
sorcières sont arrivées. Non pas ■ 
trois, mais, une bande qui attend le . 
passage de Macbeth, général de 
Duocan, roi d’Ecosse, pour lui tan- 
cer b fameuse prédiction qui va 
décider de son destin. 

Dès l’ouverture de l'opéra de' 
Verdi, Ira tmagpi dn fUnt Htwnt b 
tragédie de b teneur et ds crime, 
engendrée pac les., monstres de 
Boa— d— L Macbeth voit Ira aor- 
ticres, mais elles sont déjà en loi, 
comme elles sont tapies an sein de 
son château-forteresse. Une grille 
seule sépare leur antre des souter- 
rains. Les sorcièr e s sont également 
présentes sur le champ de bataille. 
Impossible de- leur échapper. EU» 
ont endormi b raison, dArfiafeé les 
«"«*"**« de pouvoir et de domina- 
tion. 

La mise en scène de - Claude 
d'Anna, machinerie de' théfttre 
repensée en termes cinéma tographï- ' 
ques, avec de prodigieux, décors . 
naturels (k château de Bouillon, les ' 
grottes de Han-sor-Lesse en Belgi- 
que), c'est, d’abord, cette topogra- 
phie des lia» où tout va se jouer, b 
matérialisation de noqiiüûde, des 
présages funèbres annoncés par la 
musique. Cest, ensuite, l'intelli- 
gence de b tragédie sauvage trans- - 
mise par cet opéra, où Verdi renché- 
rit sur Shakespeare. La ligne 
musicale, avec les violences, les sur- 


sauts, ks rapports dn couple, infernal 
— Macbeth et Lady Macbeth — les 
. fêtes barbares et le fatum, garde, 
dans Faction visuelle, un caractère 
implacable. Claude d'Anna a cher- 
ché b rigueur dramatique et lyrique 
par une réalisation qui épouse à b 
fois la musique, le chant et les mou- 
vements, des interprètes, dans les 
cercles et ks labyrinthes de leur des- 
tinée. 

Rien de gratuit dans le découpage 
et ks mouvements d'appareil, pas de 
«remplissages» on de moments 
illustratifs. Lorsque Lady Macbeth 
apparaît pour la pre m ière fois, lisant 
U' lettre de son époux qui va loi don- 
ner l’idée du meurtre de Duncan, 
elle se projette en avant, sous les 
voûtes feuaa* Hn château, riam les 
escaliers et jusqu’aux souterrains. 
Elle . visite son domaine qui est celui 
de la mort, eDe donne à re p ére r la 
toile d'araignée du crime. Macbeth 
revenu, elle attise le feu allumé en 
lui par les sorcières. Entre le mari et 
la femme se noue Je lien venu d'un 
sombre abîme, où finalement tout 
s'engloutira. 

‘Chant rauque 
' et terrible 

Pas un rayon de lumière solaire oc 
baigne Ira extérieure, paysages aux 
twnt-c fendes, grises, mftnllkfec 
Et, dans le château, b flamme jaune 
des torches fait grimacer l'ombre 
des «*n*« fwmïHat, mintef ]c mal 
des halnts gris, bleu-noir, ornés de 
peaux de bête que portent Macbeth 
et Lady Macbeth, brûler d'un éclat 
louche Ira cottes de maille* et Ira 
lames d'épée, de poignards. 

Au «mnv* de son règne maudit, 
Macbeth reçoit dans une salle de 
banquet où b rouille — b corrupti on 
— ratage Ira meubles de fer, où la 
chymmi tr iomphan te de Lady Mac- 
beth levant sa coupe résonne pour 
un pâiterrê de soudards et de 


ribaudes et ne peut conjurer le spec- 
tre de Banco. Cette salle abandon-' 
née, où des rats rongçnt les miettes 
pourries du festin, sera investie par 
les sorcières qui ont franchi b grille 
pour assister à l'agonie de Lady 
Macbeth dans b scène dn somnam- 
bulisme; 

Monde souterrain, monde 
enfermé, paysages de désobtioa et 
de combats où Macduff chante b 
douleur du meurtre de ses enfants. 
C’est l'opéra et ce que le cinéma 
peut exiger en pareil, cas. Avec k 
procédé du play-back, Claude 
d’Anne a dirigé les chanteurs 
comme des acteurs (gestes, expres- 
sions, déplacements), et le travail de 
b bande sonore, particulièrement 
soignée, donne b priorité aux voix 
qui se détachent sur l'orchestre en 
un relief saisissant. L'intensité de 
l'interprétation est aussi grande chez 
Johan Lcyselet Philippe Voher, qui 
ont dû «coller» aux voix de Samuel 
Ramey (Banco) et Veriauo 
Loehetti (Macduff), non disponi- 
bles au moment du tournage. 

Shiriey Vc rr ett est, à b scène, b 
grande titulaire du rôle de Lady 
Macbeth, de ce chant rauque et ter- 
rible que réclamait Verdi. A l'écran, 
elle est la femme qui séduit, domine, 
envoûte l'époux par son caractère, 
son charme vénéneux, elle est l'idole 
des sacrifices sanglants, mais aussi 
la reine brisée, visitée par le 
remords, se traînant dans une longue 
plainte poignante à ses derniers ins- 
tants. Léo Nucd incarne parfaite- 
ment Ira tentations. Ira hésitations, 
b folie meurtrière et Ira hallucina- 
tions d’un Macbeth victime de son 
ambition et de son assujettissement 
amoureux. 

Macbeth, opéra die Verdi, n’est 
pas aussi populaire en France que la 
Traviata on Carmen. Le film de 
Claude d'Anna est b pour le faire 
découvrir. Et dans Ira meilleures 
conditions de spectacle. - 

JACQUES SICUER. 


^ -V. 


MUSIQUES 


J £,es moAé iti$.jji$ëaw£-dé Là Baule 

Brèves rencontres 


«La PeUçula de] Rey* f de Carlos Sorin 

Tempête sur là Patagonie 


Pluie de musique 
de chambre 
àllnterieur 
d’un grand hôtel . 
facéàî’océaiL 
Les curistes : 
résistent bien 
à l’overdose. 

S'en est-on plaint des grandes' 
messes classiques ! Stars entre deux 
avions, salle démesurée, public 
empesé, entracte ïnterïmnaUe,' pro- 
gramme parcimonieux. Ainsi fleu- 
rissent, désormais, à b . croisée du 
tourisme et de b pé da gogie , .toutes 
sottes d’académies, de s$mus. de 
randonnées, où une musique de - 
bonne .qualité est -comprise dans le 
forfait: Les Arcs, Chmy {le Monde 
du 5 mai) ne 'cessent 'de faire des 
petits. •• 

En viendra-t-on, quand b formule . 
se sera généralisée, à regretter lep 
concerts 'en qnetie de trie? Lés 
moments musicaux de La Baule sept . 
en tout cas une cure dont on sort ras- „ 
sasié, Qn-sy inscrit : de longue date; 
da a le choix entre cinq week-ends, 
thématiques, sportifs et gastronomi- 
ques, pendant lesquels' trois :.cenL 
soixante personnes se retrouvent: 
chambrées dans un- bel et grand. 
hôteLî -. 

Service discret, pieds date l'eau, 
conférenoen- à demeure. Et trois 
concerts joun^fien dans b salle à 
manger - ou mangé avaxrt et après. 
Le* tanna et ks jepes sont partagés 


-• Décès du musâetarr Paul But- 
terfWd. — La Wues blanc américain 
vient dapàftira'-un pionfeer.PaulBut- 

tarfieW, quarànte-quatra ans, n'était 
pas séutafriant' un dss .premiers, à , 
Jouar.dane tas cbbs^ta bues ooiia, 
sa musiqus, au. croise enaot. 
d'influences ^wltipta» (jazz, rock, 
fofc), a HTfloeocé Isa Rofflng Stones 
au dâwt des années 60 . 


par une poignée d'interprètes suffi- 
sammenr (C ontra ctés et amoureux 
de leur métieTi pour ne pas préten- 
dre & b vedette et s’essayer & des 
alliances compliquées. 

Pas forc é ment, sans lendemain 
d'affleun : l'altiste Youri Bashmef, 
qui joue beaucoup avec Richter, 
s’est prb d’affection et d’admiration. 
Ion au week-end du l*mai, pour les 
trois frères. ,Moraguès et pour 
l’excellait quintette à vent qui porte 
leur non. D s’est envolé pour Milan 
eu promettant de ne pas ks oublier. 

Daiberto 

'déchaîné. 

Le .risque de ces re n c o n tres est 
pourtant leur brièveté et leur den- 
sité. Après trois i mna t e^ un rondeau, 
deux quatuors; quatre- pièces pour 
clarinette et unie Truite de Schu- 
bert b moindre fausse note donne 
envie de mordre. Et comme les 
musiciens mit à pane k temps de 
répéter. Ira exécutions, qui nécessi- 
tent une formation nom br euse ou un 
effectif rarement utilisé, restent, for- 
cément, A .Pétât balbutiant de leo> 
tare) vue (ainsi d*un catastrophi- 
que -septuor -de Beethoven cette 
année). Le paradoxe de cette 
fi w w uiri nw de chambristes serait de 
n'atteindre au top mveau que loin- - 
que ceux-ci se produisent en soliste 
ou quUs ont d'affleun peaufiné leur 
dnq. j " 

Mais ce premier week-end connut 
aussi dra sommetr : une boulevra- 
sante sonate de Bcig, sortie d'uné 
seule coulée des entrailles dû piano 
par un hficbel Daiberto impérial — 
à 1 l-.heures du matin s'il vous plaît ! ■ 
Le ioême. Daiberto déchaîné et 
Gérard. Poulet totalement maître de 
soo-'giche&et- de -sa soncuité, .dans . 
une Sonate à Ereinter exaltée. La 
ykâta complicité, k chic, Pébloub- 
ssnte virtuosité de Mariha Argcridi 
et de Ndsou Frai re dans b trans- 



Michri Da&erto 


cription pour deux pianos de b 
Valse de Ravel Et Ira Moraguès 

dans Mozart_ 

« Dis l’an prochain, promet René 
Martin, instigateur de ces rencon- 
tres, l’un des week-ends sera décen- 
tralisé dans l'ensemble des pays de 
Loire, Vautre partira au Japon. 

Cela permettra ttux musiciens de se 
fixer, de mieux travailler, et éven- 
tuellement d'enregistrer. » ' • • 

Assuré de l'aide d’Air France 
pour le transport des musiciens et, 
antre forme de mécénats, des tarifs 
plus que conc ur r en tiels des hôtels 
Lucien Barrière, fort de l'expérience 
acquise A b direction dn festival de 
La. Roque d'Amhéron, jamais à 

court (Tfflée, René Martin a été solli- 
cité cette année par trente établisse- 
ments hôteliers, jabux de l'Ermi- 
tage. E kg* tous éconduits. Mais Lu. 
Baule, aussi, fera des petits, 

‘ ANNEHEY. . 

★ Prochain week-end (Vienne) : les 
8. 9 et lO maL Avec Augustin Dumay, 
Christophe HenksL Marc Marder, 
Frwçdi'ïïtaf Dirhahii, Ndsou Freirc, 
Maurice Bourguc, k quatuor Pano- 
cha, etc. .■ 


Au siècle dernier, 

un illuminé 

se Gt couronner 

roi de Patagonie 

par des Indiens abasourdis. 

Un metteur en scène 

d'aujourd'hui 

voulut tourner son histoire. 

La Patagonie est une terre aride, 
battue par un vent incessant et qui 
se trouve très loin, en Argentine. Le 
bout du monde avec un nam pour 
principauté d'opérette, pour conte 
philosophique, taxi nom qui ressem- 
ble i une fantaisie surréaliste. Un 

■î m» nt pour îDmnîiiA 

An milieu du tiède dernier, un 
avocat de Ptrigueux appelé — ce qui 
n’est pas mal non plus — Ordfié 
Antoine de Tounens — h particule; 
rfétah pour fane'séritor '—s’eu SB* ' 
y chercher fortune, et se fit nommer 
roi — de Patagooieet d’Aracanmc' — 
par ks habitants, des indiens vivant 
eu tribus, et à qui 0 a voulu 'ensei- 
gner ks prinemes de b monarchie 
constitutionnelle. II a évidemment 
édKmé, a fin! sans g l o ir e, trahi par' 
son guide, emprisonné, renvoyé dans - 
son pays. : 

C'est une beBe histoire pfcarraqtae' 
et amère, qui a Inspire plusieurs 
romans, et aussi Carlos Sonn, jeune 
cinéaste argentin. La PtHcula del 
Rçy - le Film du Roi - est son pre- 
mier long métrage. Il y raconte cran- . 
ment un jeune ci n éaste et son pro- ■" 
docteur fauché s'embarquent avec ’ 
une bande de ringards là-bas, en , 
Patagonie, pour toimaer l'histoire de 
ce cinglé qui »e «tarait raL 

Carlos Serin a réellement tourné'' 
dans cet improbablp.'nys bas dn 
t emp s, hors de tout. On paît bien 
imaginer qu'liait de quoi 0 parie, et 
que hn-fuême a dfl ta décarcasser 
pour faire son füm, trouver . de 
Targeat - fi a été question un 
moment «Tune coproduction avec la 
France. H dame ae b densité su fd-' 
klore cfu film en train de se faire et 
sait trouver ranthentidté do ses per^ ' 
OTmsgra, pourtant stér é ot y pés w- 
quelque chose entre k Capitaine ' 
Fracasse et le Cheikh blanc. 


Le coup de chapeau à Fellini rat 
affirmé; ne serait-ce qu’à cause de 
l’extravagante putain obèse, à b 
tignasse flamboyante, maquillée 
comme un travetau II y a die, et b 
Brés ili e nn e que k cinéaste emmène 
pour son- usage personnel et qui 
attend un rôle, b scripte dévouée, le 
producteur presque chauve,- -les 
acteu rs débutants et les chevaux de 
retour, qui veulent, les naïfs, être 
jnyés cash. Et Ira figurants indiens 
qui savent très bien ce qu’on attend 
d'eux et ne tiennent pas Fakod, 
l'interminable voyage en train vers 
la Patagonie, et k vent, et l'arrivée 
dans l'orphelinat où doit loger b 
troupe, tenu par un directeur dénué 
d'humour,- une vraie perdition pour 
le pédophile de l'équipe, incapable 
de résister à b tentation.. 

Les désastres 
\ 1 ' • :• p s'accumulent 

Hus le tournage avance, plus 
s'accumulent les désastres. La 
nature est rade, k climat terribk. 
Le manque d'argent, de confort, de 
point d'appui, k manque quoi, aigrit 
les réactions. Le metteur en scène 
sait où 3 veut aller, mais ks acteurs 
ne votant pas où Ds vont Frustrés 
sur toute la ligne, ib.s'en vont par 
paquets. . 

Le cinéaste s’acharne, ça tpome à 
b folie. Plus ou l’abandonne» plus 
sou projet foire, plus son 'filin se 
dépcmflle, pins celui de Caxios Sorin 
devient - grandiose, shakespearien 
dans, b. 'dérision et le désespoir. Le 
mettetureax scène et k roi de Patago- 
nie ne font qu'un, jeune Lear 
ocmduisant an combat des manne- 
quins de chiffons sur cette terre des- 
séchée battue par b tempête, où b 
hnnRsv ne quitte l'aube que- pour le 
crépuscule, où b nuit semble hantée 
d'extraterrestres, où ira tornades de 
pluie brouillent b vision et b raison. 

L’homme de déraison et de soli- 
tude défie ks éléments, cramponné 
à son atopie, jusqu'au moment où 
intervient -b loi..., mais on ne fait 
pas taire, si facilement les fous, ks 
cinéastes, ks aDnuiés. 

COLETTE GODARD. 1 


« L’homme 
qui n’était pas là» 
de René F»et 

Charles Ebîne, acteur célèbre, 
est victime- d'un complot 1 visant à 
loi faire perdre b raison. La belle 
Italienne Relia deüe'Noce, doit 3 
s’est épris, s’est-cUc trouvée par 
hasard sur son chemin? Et quels 
rôles jouent, b-dedans, sa sœur 
Alice et son bead-pèra, son 
ancienne femme Lise; son avocat 
et b fille de celui-ci? - 

Auteur s'il en est (Histoire de 
Paul, la Communion solennelle , 
Mystère Alexina), René Féret a 
tenté une percée dans le thriller 
psychologique, en s'inspirant d’un 
roman américain de Rodoick Mac 
Leish. Il a tourné dans des décos 
somptueux et impressionnants, 
embrouillé à plaisir l'écheveau de 
l'angoisse , donné à sa mise eu 
scène de belles enrôlées baroques 
avec des prises de vues aériennes. 
Esthétiquement, ai peut s’y bisser 
prendre. Reven de b médaille : un 
scénario invertébré, une direction 
d'acteurs distanciée par un jeu 
maladroitement hiératique, une 
diction décalée.- Valérie Stroh est 
fascinante, on re t r o uv e - avec plaisir 
Claude Jade toujours 'ambiguë. 
dans le bon chic bon genre, mais, 

dans l’ensemble, l’interprétation 
flotte. Et. - même habillé par 
Thierry Mngkr. René Féret ne 
peut se transformer ea Charles 
Ebîne, qni devrait être- un profes- 
sionnel. 

. J. S. 


• FÜmsde coflèction. — L'Insti- 
tut Lumière da Lyon accueillera du 
12 au 14 juin ta seconde r encont ra 
des coUectkmnflur* de films. Au pro- 
gramme, .échanges de copies raies et 
projections de courts métrages «peu 
courants», . 

• film fantastique. — La 
.16* Fœtiyd international do Parts du 
füm fantastique et de scjence-fiction 
aura lieu du 10 bu 16 juin au cinéma 
le Grand Rex. Parmi tes «etae longs 
métrages annoncés, fronts Whisper 
to b Scream », avec Vincent 
Price,Cestd$à très attendu. 


Popéra surtaxé, ça suffit ! 


La Fnac et lé Monde de la Musique ont sélectionné les dix plus grandes intégrales en disques 
compacts* La Fjuic éteOd à ces enregürtrements la baisse volontaire de la M à 7% déjà 
appliquée ans nouveautés, au rééditions ét aux nouveautés im- . ^ M&Vfakk\ 
portées. “OPERA, OPERAS !" : jusqu’au 21 juin dans les 23 Fnac. 
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EXPOSITIONS 


Centre Pompidou 


Sauf mafffi, do 12 fa à 22 h ; sua. at dmu 
dB 10 h I 22 h. Entrée Bue Je dimanche 
(42*77-1 243). 

NOUVELLES TENDANCES : hs 
atras-gardcs de la te te XX* siècle. La 
■ " des styla. Galerie de CCL 
Jusqu’en ïiqrendm. 

HANS HOLLEDi Kitmycdhe 
ftnlteua » dre eata 90 à mm Jen. 
CCL Jusqu'en 8 juin. 

MIKS VAN MS ROHE ET SES DES* 
C3PLES J886-J969L CCL Entrée Etre. 
Jusqu'au 15 joia. 

CASTES BLANCHES ; Mi d i Eep- 
tolqto— et 2M Gdteta (choix de 
Yana Pkcher, c o n s er v a teur n muée 
flmd ; JaeOaki BUe (choix de h 
Société dm vmc du murée rations! d'art 


Baderne) ; Lee « — ter» de désir (du 
de h Georges Pompidou Art asd Culture 
Rua da tion) ; lé altiste (choix de FAsso» 
drfioa des unk du Centre Georgc*- 
Etampcdou). Galeries <wi—|MwiM« 
N— p 1 — « 24 mL 

DESSINS AUTRICHIENS DANS 
LES COLLECTIONS DU CAHNET 
DTABT GBAPHiQUL SaBo d'art sapin* 
que. Jusqu'au 7 jum. 


PARLEZ-VOUS FRANÇAIS 7 Gâte- 
rie de la BPL Jusqu'au 1 1 bUl 


Musées 


LUMIÈRES DU NORD : La p du trae 
q — . (18SS-19AS). Muée dn Petit 
Palais, avenue WhmoChinUB (42-62 
12*73). Saaf lundi. de 10 h à 17 h 40 l 
J nqe'aa Hat 

LE TROSRtME COL DE JACQUES- 
HENRI LARTIGUE, p lrtegapMn ■ 
reflet. Grand Palais, avenue Winston- 
CbnrefaS (42-5609-24). Sauf mardi et 
m ar cra <H.dc 12 h 1 19 k Jusqa’as 3 jmncr 
1988. 

COSTUME-COUTUME. Jasqa'sa 
15 joia : TERRAE MOTUS. Naples. 
TtarAkaeS de terre. Entrée dut C3o- 
m en c csa . Jusqu'au 11 mai : TANK. L*ar 
des pharaons. Entrée arane Wimtoa- 
Çhm rJwH Jusqu'au 20 juflkL Galeries 
-Hn-w da Grand Palais (4256-09-24). 
s— f mardi, de 10 h i 20 h ; le merc r ed i 
jusqu ’l 22 II Entrée : 25 F ; le : 

18 F ; «ftai. ARTS POPULAIRES. 
Grand Mau. Entrée: place Ckmcaocan. 
Jusqu’au 18 mai; SALON DES 
ARTISTES FRANÇAIS. Grand Palais. 
Entrée : Av. Wïmtou-ChurehilL Du les 
jours de 10 h 30 à 18 h 30 (43-59-5249). 
Da8an30maL 

DESSINS FRANÇAB DU DÉBUT 

du zvnp sœai de watteau a 

UBMOYNE- Min ée da Louvre. h*3os 


de Bore (424039-26). Sauf mardi, de 
9h4Sà 17k Juaqa’am 1* juin. 

DOMELA. Kstmitr rtaq tua d'abs- 
t rac tion. Maaéc ftn mode rne de la Ville 
de Paris, 11, avenee da Préskkm-Wîlaon 
(47-2261-27). Sauf le tnwfi. de 10 h à 
17 h 30; le merawh jnaquT 20 h 30 
Joaqu’au 10 maL 

LAN SAUDEK. PhnHypHn 1953- 
1986L Mnaée d*art moderne de h Vfflcde 
Puis (voir cf-deasus.) Jusqu’au 10 mai. 

IAN HAMELTOPT FINLAY, KAREN 
KNORR, JEAN-LUC VTLMOUTH. 
ARC; Musée d’art m odern e de k Vite de 
ftria (voirâ-deuBs). Jusqu’au 28 juin. 

ffiFPOLYTE BAYARD. Mrimnrr de 
rte»jhitHgrapMjue; PAUL NAJMR 
AUTUBKESTAN. Jusqu’au 31 maL LE 
TEMPS DOW MOUVEMENT. Jusqu’au 
8 juin. Mail de Tbkyo, 13, an» da 


derniers jours 

TERRAE MOTUS 

art contemporain 


tremblement de terre 


Dans sa succession de ruptures, de failles, 
d'images de chaos, d'éclatements, de débris et de 
mort.., une exposition sérieuse et passionnante. 

Geneviève Breeretce Le Monde 


Une superbe exposition. 

France Huser Le Nouvel Observateur 


Les éclats, les audaces, les provocations de l art 
contemporain sont ici au rendez-vous... 

Jean-Louis Pradel L'Evénement du Jeudi 


Dans le circuit européen des grands lieux voués à 
lart contemporain, la . Fondazione Amelio est 
désormais une étape qui compte. 

Maïten BouiSset Le Matin 


Spectacles 


Préâdeat-WIban (47-2236-53). Sauf 
raoxdi. de 9 b 45 i 17 h 15. 

DEMEURES DES HOMMES; SANC- 
TUAIRES DES DIEUX : fmWhchn 
dhfrahw. Musée Guano, 6, place <PIéu 
(47-23-61-65). Jusqu’au 13 juillet. Snf 
mardi, de 9 h 43 à 12 fa et de 13 h 301 

17 h 15. 

TRÉSORS DU TIBET. righra » 
m du TfrU CMn Muséum nation al 
dTdstoire naturelle. Galerie de hotaniqnn. 
16, ne Bnflon. Sauf mardi, de 11 fi à 

18 h 30. 

ANCIEN PÉROU : vie, sonair et 
mort. Musée da nvarnim. palus de Cbafl- 
loL Sauf manfi, de 9 h 45 1 17 h 15. 
Jusqu'en janvier 1988. 

PARIS. COUTURE ANNÉES 38. 
Priai* Galbera, Matée de la mode et da 
i'mimiihj 1Q, avenue PSumMeSeriie. 
Sauf hnafi, de 10 fa 1 17 h 40. Du 8 mai au 
20 septembre. 

FERMNANDO COLORETTL Le 
enu rite 1 m «terne. 11 maL Musée des arts 
décoratifs. 107, rue de Rivoli (4240- 
3214). Sauf lundi et mardi, de 12 h 30 1 

18 h; dimanche do II bl 18 h. 
HOMMAGE A CHRISTIAN DUR 

1947-1957. Musée des ans de la mode. 
109, rue de RivoE (4240-3214). Snf 
lundi et manS, de 12 h 30 1 18 h ; le «Bman- 
ebe, de II h -à 18 fa. Entrée : 25 F. Tarif 
séduit : 18 F. Jusqu’au 4 octobre. 

LONDRES A LE TICKET, Onqmmte 
ans «afficha de transport; ALAIN LE 
QUERNEC Affiches. Musée de la pubfi- 
câ£, 18, rue de Parafa (4246-1 209) . Sauf 
mardi, de 12 h à 18 h. Entrée: 18 F. 
Jusqu’au 24 mai. 

MARBRES DE R0DIN. Qtecden te 
musée. Musée Rodtn, 77, rue de Vareuna 
(47-0201-34). Sauf mardi, de 10 h 1 
17 h 45. Entrée : 15 F. Jusqu'au 3 1 août 
VOYAGEURS— EN DELIRE. Sent- 
îmes if Alignera; D abarit; De IHMwr; 
Ptyiri, musée BottrdeHe. 16, me Antcnne- 
BoanfeUc (425231-70). Jnsqu’aa 17 mL 
LE SACRE: A PROPOS DPUN MIL- 
LÉNAIRE. 987-1987. Hfltel de Soofate, 
Musée de IT maoir e de France, 60, rue dm 
Francs-Bourgeois. Sauf mardi, de 14 h & 

17 h. Jusqu'au 12 octobre. 

RODOLPHE HAMMADL De marches 

«a csodkra. Musée Carnavalet. 23, rae de 
Sévigaé (4272-21-13). Sauf lundi. de 10 h 
A 17 fa 40, jusqu'au 17 mai 
HOMMAGE A SIMON GANTEL- 
LQN. D épar ta. B Mi a th èqne "ttete 
Gaterie Colbert, 6b rue des VetittChamps 
(4277-44-21). Saaf dhnaache, de 9 h 8 

19 h. Jusqu’au 31 maL 

JEAN-LUC MAISONNEUVE. G» 
ratas. BibCothéque aatinaak. Galerie de 
photographie. Passage Colbert, 2, rue- 
Vivicnne. Sauf k dimanche, de 12 h i 

18 h 30. Jusqu’au 23 maL 

OUVlEit wwtfr BîhfiotTrfqag natio- 
nale. Galerie de rcat am pc contemporaine. 
RnCnodc Colbert, 4, rue Yivkano et 6, rue 
des MhCkmpi. Sauf le dimanche, de 
12 k i 18 h 30. Jusqu'au 30 maL 
LE MARAK. Mythe et réaBtf. HQtd 
de Sully, 62, me Sann-Antoînc. Tous les 
jeu» de 10 h 8 1 8 h. Jusqu’au 30 ao&L 
. LES CLEFS DE LA FORTUNE ET 
LE CINÉMA FORAIN. Musée national 
da ans et traditions populaires, 6, av. du 
Mahatma-Gandhi (47-47-6940). Dn 7 mai 
an 15 juin. 

ELEPHANTILLAGES. Musée en 
Hctbe. JanSn d*A ndîmata tion. Bobs de 
Boulogne (47-47-47-66). Tons la jours, de 
10 hA 18 k Butrée: 12 F Jusqu'au 30 ocra- 
ira. 


L8RENZO V1ANL Musée de la Seita, 
12, rue Sureoaf (4255-91-50). Sauf 
d i m an c h e a jams fériés, de 11 h À 18 h. 
Jusqu’au 13 juin. 

R É TR O SPEC TIVE FÜÙJTTA. Musée 
de Mo n tma rt r e, 12 et 14 rue Cartel (46-06- 
61-11). Dn la jouis do 10 h h 18 k 
Entr ée : 23 F. Jusqu'au 22 juin. 


Galeries 


Centres culturels 


MAT1SSE. Le tytenaa la Rgne. Ecole 
nationale supérieure des beaux-arts, 
11, quai. Manquais (4240-34-57) . Toos ks 
jours de 10 h 8 19 k Jasqu^au 10 maL 

ISTANBUL, LUMIÈRES SUR LA 
VILLE. RridmiK A truvon ParcMtectarc 
furqu» Ecole nationale s up éri eu re da 
beaux-arts, Chaprik da tetxts-Augatms, 
H. rae Bonaparte (424004-57). Sauf 
OBtidide 13 hh 19 k Jusqu’au 17 mai 

WEEGEL New- York 1935-1960. 
Espace . photographique de Paris, 4 8 
8, Graadê-Gakrie. outrée ma du Pont-Neuf 
(42-86-87-89). Jusqu’au 16 maL 

PREMIERS TEMPS CHRÉTIENS 
EN GAULE MÉRIDIONALE, ffl*- 
VHP rièefa. Pfcvflkm des arts. Les Haflea. 
Terra» Rambutcan. SaaT hndi, de 10 kl 
17 fa 40. Jusqu'au 28 juin. 

RAFAEL CANOGAR. Paris Art den- 
ier, 36, rue FuignKre (42223947). 
Jusqu’au 30 maL 

DM DINE CHEZ ALDO CROMME- 
LYNCX ( gravures ). American Cerner. 
261, boulevard RaspaH (423221*50). 
Sauf dëiMmchb^ de 12 b A 19 k Jusqu’au 
SjuHeL 

GOYA ET PARIS : ks uawvean 
capriea de Goya - Hommage A Goya dn 
arts» opraob da Paria (gravure» a 
lithographies). Espace AGF, 87, me de 
RRhcEca (4244-1212). Du hmcE au ven- 
dredi, de 8 h 301 17 h 45. Jusqu'au 22 maL 

LOTIT RINGSTROM ; ERLING 
JOHANSSON. Centre culturel suédois, 
11. rue Payerene (4271-8220). Du lundi 
an vendredi, de 12 h à 18 h; samedi et 
di ma n ch e de 14 h à 18 k Jusqu'au 27 maL 

PICHA. Centre Waüonie-Bnraefles, 

7, rue de Venise (4271-2216). Jusqu'au 
8 juin. 

JORGE DU BON (s cu lptu res). Centre 
ccitard du Maurne, 28, boulevard RaspaH 
(4549-1226). Jusqu'au 26 maL 

ABSTRACTIONS AUX ROYAUMES 
DBS KUBA. Fond at ion Happer, SOI 
nue Victor-Hugo (45-0041-50). Sauf 
dimanche, de 1 1 h 8 19 k Jusqu’au 16 maL 

LES JOYAUX DES RUES. Rêtrospec- 
dee da ptranra. énralBéa françaises. 
MNI o ih énue fêmy, M8d de Sera. 1. rue 
du Figuier (42721440). Du mardi au 
samedi, de 13 h 30i 20k Jusqu’au 23 maL 

RAYMOND IXEWY, LE DESIGNER 
QUI A MARQUÉ SON TEMPS. Hall 
MBF Mercedes. 118, Cha mp a-EIyséca. 
Jusqu’au 28 juta 

1» ANNIVERSAIRE DE L’UNION 
DES FEMMES PEINTRES ET SCULP- 
TEURS.-PaviteB da arts da pmc floral de 
Paris, bois de Vmocnaa. Ion la jemn. 
Jaqn’au 24 maL . 


MAURES FRANÇAIS XXXvXX-SÉ- 
ox Galerie Schmit, 396, nie Saiut- 
Hotxué (4240-36-36). Jusqu^n 18 juillet. 

GÉOMÉTRISMES : art ahelialt I9M2 
1960. Pctatna conen on aséeaoHS. Gale* 
rie Azaouz, 27, ruo Gn énégm d (46-32 
0446). Jusqu’au 3 jam. 

MÉMOIRE VIVE : Jeau-Pad Buftter, 
Aura Maie Web», Jeu-Ftare Ptace- 
■ufu, Banad IWtot. Galerie G; 19, rue de 
I* Abbé-Grégoire (4548-1222). Jaqu’au 
30 mai. 


DONALD JUDD. Sculptures; RONI 
HORN. Dates Galerie Mar^fat Leloqg, 
1214, rae de TGbâtan. Jbsqn’&u 16 maL 
LA VOIE DU MATIÉRISME- Galerie 
Galartc, 13, me Mazarine (42254044). 
Jusqu'au 27 maL 

VINCENT VEMMBG OER: BRUN O 
ROSENZWEKL Galerie Bencovy-Fugier, 
27, rue de C baronne (484)7-07-79). 
Jusqu'au 13 juin. 

BAINEB FETTING: JAMES 
SOSENQUIST. Galerie Daniel Temptoo, 
30, ne Beaubourg (42-721210). Jusqu'au 
30 maL 


JEAN-FRANÇOIS BRIANT : 
MICHEL HAAS. Media-Art, 55. rue 
Didot (45-434249) . Jusqu’au 27 maL 

JORC BADER. Galerie Bhun, 52 
54* rae du Temple (42-723944). Jnqa’an 
28 maL 


JOHN BATHOl Galerie Zabriskie. 
37, rue Qnincampoix (42-7235-47). 
Jusqu’au 15 maL 

BAZAINE. Macght Editeur. 36, avenue 
Matignon (454228-18). Jusqu'au 15 maL 
JONATHAN BOR0HSKY : Dotes. 
Galerie Yvon L ambert , 5. rae Gntôer- 
Saint- Lazare (4271-04-25). Jusqu’au 
20 maL 


COLETTE BRUNSCHWI& Galerie 
Clivages, 46, ne de nA u ven â té (42-96- 
69-57). 

BURATTONI : Ptao-PMaaga. Galerie 
Gutharo-Ballln, 47, rae de Lsppe (47-00- 
3210) et Gakrie Polark, 25, rue Michel-le- 
Comte (427221-27). Jusqu'au 27 maL 
JEAN-PAUL CHAMBAS. Epreuve de 
la Mémoire. Galerie Krief-Roymond, 
50. rue Mazarine (43-29-32-37). Jusqu'au 
31 maL 


. CUUSTOFOROU : « Di tes est 
notre car e ra ra ». Galerie CoBvur- 
ga n CB Ms, 39, rue da Archiva (4272 
57-45). Jusqu’au 23 maL 

ALAIN CLÉMENT. Gâterie Monf emy , 
31, ne Mazarine (43-S44S-30). Jusqu’au 
30 maL 


ENZO CUCCHL L’ombra verde. 
Scti|itra • bildillw. Galerie Crixad- 
Hu ssenot. S .étr, rue da Haudrictto (48- 
874041). Jusqu’au 13 maL 
ROBERT DOfSNEAU s portraits. 
Comptoir deix photographie, cour dn Bol- 
Air, 56, rué du FanboargSaim-AHtoiiic 
(43-44-11-36). Jusqu'au 30juia 

DUFY. Gakrie. Daniel MaSngne, 26, 
rue M a ti gnon (42464043). Jusqu’au 
20 juin. 


GALERIE JEAN-JACQUES DUTKO 


& RUE BONAPARTE - 75006 PAfiSS - 4026.96.13 


O U G E R O 

Tlèces détachées 1937-1987' 


Du 7 mai au 30 juin. 


MUSÉE RODIN 

77, rua da Varflnne (7*) - M° Varoraw 


Collection du Musée 
Tou» Ira jours, sauf marefi, da 10 h è 17 h 45 
DU 8 AVRIL AU 31 AOUT 


— MAISON DU DANEMARK — 

142, CHAMPS-ELYSÉES - M- Etoile 


CÉRAMIQUE, JE PAIME™ JE TE HAIS 
BODIL et RICHARD MANZ 


fîtes aakptes - Séries - Décomdaa 
Tons la Joua de 138 19 heures, dim anche et fêta de ISA 19 h 
— — i Jusqu’en 24 mai 19^1 - Entrée libre 


: XXX1H SALON DE MONTROUGE 6 MAI - 9 JUIN 

ART CONTEMPORAIN 

peinture, sculpture, dessin, travaux sur papier, photo etc. 


Louis VALTAT 


œuvres de 1892 à 1925 
2, av. Emile-Boutroux et 32, rue Gabrlel-Péri 
MONTROUGE K> h A 0 h — TéL s 4253-33-00 ___ 


GALERIE 

HOPKINS-THOMAS 

2. rae de Mbuneaa 75008 Fnis-m:(l) 424&5L05 


MICHEL GEMIMANL Gakrie ArieL 
140, boulevard Hauwmann. Jusqu’au 
20 maL 

UONEL GODART 87. Galerie Fran- 
çoise PoflueL 91, rue Quxncanqxrâ (42-71- 
84-15). Jusqu'au 6 juin. 

RAYMONDE GO WN. Gakrie LÛT 
Stable, cour Dd^pine, 37, rae de Ch » r o en c 
(48-07-24-78) . Jusqu'au 13 juin. 

ANNIE GRAMAXN. Galerie Ba u doin 
Lebon, 34, rue dm Archiva (427209-10). 
Jusqu'au 16 maL 

CLAUDE GSOSCHENE. Gakrie Pein- 
ture Fraîche, 29, ne de Bourgogne (45-51- 
0045). Jusqu’au 23 maL 
ETIENNE HAJDU. AxtcsriaL 9, ave- 
nus Matignon, 14, JoaMumu (42-99- 
16-1 6). Jusqu'au I3j(tâoL 
JAMES HAVARD. Gakrie Lamgncs- 
Bestaie, 27, me de Cbarour» (47-00- 
88-1 8) . Jusqu’au 28 mû. 

MICHEL HUMAIR : peintures. Gale- 
rie Bcflmt, 28 bis K boulevard Sé b astopol 
(427841-91) . Jusqu'au 30 mû 
KAR EN JE N ORR -- Cs malraaw. 

(42364446). Jusqu’au^ maL 
MOS HE CUPFERMAN.- Galerie 
Jaqacstcr, 85, rue Rambutean (45-08- 
51-25). Joqa’au épris. 

-CHARLES LE BARS s Sofrrtans. 
Galerie Michèle B r a ul t à , 31, rae da Ber- 
gen (45-77-93-71). Jusqu’au 13 juin. 

LEPFIEN- Galerie Franka Berndt, 
11. rue de TEchaudé (43-25-52-73). 
Jusqu’au 30 maL 

LOUTTRE BL Ommps Item Gale- 
rie Fabien BeninKa. 20, rae Boa» parla (43- 
2646-79). Jusqu'au 8 juin. 

HOMMAGE A MAHXOL- Galerie 
EL-Vieniy. 36, ne Jacob (4260-23-18). 
Jusqu'à te maL 

AGNÈS MARTIN : Pltelraa 1975- 
1986. Yvon Lambert, 108. rae Vkfltete- 
Tempk (42-71-09-33). Jusqu’au 20 maL 
BER1HE MORISOT. Gakrie HopUra- 
Thomas, 2, rue de M i mmcs ni l (42-65- 
5 1-05) . Jusqu’au 27 jum. 

OLIVIER MOSSET. Gilbert Bioivu»- 
tobe a Qe. 17, rue Saîut-GiOa (4278- 
4221). Jusqu’au 30 mai 
ARNULF RAINER : FSatera. Gakrio 
Stadkt, 51. rae deSetue (422691-10). 
Jusqu’au 30 maL 

GUILLERMO ROUX : vingt petaturca 
i tempera 1986-1987. Gakrie Jeanae- 
Rndmr. 53, me de Seine (42262232). 
Jusqu’au 6 juin. 

cfamm a wwagB. o«i<rê h— m. 
bourg. 23. rue du Renard (4271-2040). 
Jusqu'au 29 maL 

FRANCE SI PTROTT. Gakrie Alain 
B londel, 4, rue Anbq4e-Bondier (42-78- 
66-67). Jusqu'au 27 jum. 

HENRI SPAETL Gâterie Nkcde Ferry, 
57, quai da Grands-Augutira (4642 
5245). Jusqu’au 16 maL 
MARTIN SZEKEILY, ou le emmura- 
cernent 9mm asm. Gakrie Nota, 25, rue 
du Renard (4278-91-83). Jusqu'au 3 maL 
TROMEUR : La riches km» de 
BaheL Galerie Mjefafr Chomette; 24, rue 
Beaubourg (42780542). Jusqu’en 6 juin. " 
BERNARD TURIN r art éphéutee. 
Galerie Alain Oudin, 28 btx. bo u le v ard 
Sébastopol (4271-8265). Jusqu'au 
30 maL 

GER VAN ELK : sept pièces dora la 
tradition de Peut opar trait. Liliane et 
Michd DuiodOeacrt, 3, rae da Hu- 
drieaa (4277-63-60). Jusqu’au 30 mai 
VASARELY : totes, eérignpfaies, 
■ruinai vu. Gakrie Guigné, 89, ma dn 
Fanboarg-Saim-Houoré (426646-88). 
Jusqu’au 30 maL 

VBEUX : s ea tpmres et «rama sur 
pap ier . Gakrie FArt et fat Paix, 35, ne de 
Cfichy (48-74-3546). Jusqu’au 13 juin. 

VLAMINCK. Gakrie de la Ptésêdeaco, 
90, me du Faubourg-Saiot-Hanoié (424 2 
4940). Jusqu’au 30 juin. 

HARALD VLUGT. Galerie NiUi 
Diana Maïuoardt, 9. place dm Vosges (42 
78-21-00). Jusqu’au 16 mai 
HUGH WEBS : suite «Eanfe-Toat». 
IN d ate Gakrie du Roi de Skfle, 
20. rue dn Rm-do-Skfle (40-27-07-27). 
Jusqu'au 27 juin. 

TOM WESSELMANN : Métal Cat- 
Out Palntln g s and Dmtegs. Gakrie de 
France, 52, me de la Verrerie (4274- 
38-00). Jusqu’au 13 juin. 

YVONNET. Casa Matai*. Galerie 
Berggruou et O, 70, rae de ITArivenité 
(4222-0212). 

DHVOTRI ZHIUNSKY : ptetmrn at 
d statas . Gakrie Claude Bernard, 7 et 9. m 
des Beaux-Art* (434647-07). Jnsqn’aa 
2 jam. 


Cbftteau-maséeL Jusqu’au 9 jam. 

DUNKERQUE. Fraatau Ptintiats et 
papiers récents. Musée d’art ooutempanûiL 
Jusqu’au 9 juin. 

ÉVSEUX. Ibyiipi (ps l a tera -et é» 


séadela wfcttiMi du mute). Aines 6v6- 
ebé, 6, rae Chartes-Corbeau (3239-3405). 
Jusqu'au 31 jum. 

GRAVEUNES. fcra Iki» Lai— rrar. 
Musée du dessm et de l'estampe, arseual de 
Gravelines (28-2208-13). Jasqa’aa 31 maL 
GRENOBLE. Gloria Friedman : lc2 


bas et au-delà. -Musée de ptiaam et sculp- 
tare. Place de- Verdun (76-54-09-82). 
Jusqu’au l» juin. John P alu fM B ri . Ifete 
Fridüansso*. Tragédks : Fr a n ço is B a ri l 
ta. Centra na ti onal d’art o ant enmor a in. 
magasin, 155, eoua Bernat (76-2145-84). 
Jusqu’au 28 jum. 

LE HAVRE. Cfane Mosta-HrirL 
Musée des ' beuK-arts, bôitkéarer-J^Fj- 
Kenaedy (354233-97). Jusqu’au 8 juin ; 
Le dosés (à team» aracrikethra hantes 
du XVI* m XX* sRde). Maêna de k 
calture. Espace Oscar-Nkmeyar (35-21- 
21-10) .Jusqu'au 30 maL 
ISSOUDUN. Pÿsm- Musée Saint- 
Rocfa. Rue de rHoqpice. Jusqu’au 31 in«L 
LIMOGES. Une t élt c t ira de la pra* 
adère Uoasak da écoles (Part JKurap e . 
Gakrie du Marcbé-Brouise&u, 8, rae 
Braosscau (527709-44). Du 9 mai an 
1“ joia Saafbracbe. Ecnk narinak da 
arts décoratifs, 8» place WinstnaChundnll 
(52774806). Jusqu’au 31 maL 
LISIEUX. Le «ftndL Mnaée, 38, boule- 
vard Pasteur (314207-70). Jusqu’au 
28 juin, 

LYON. Matbw : PArt te Brrc. Musée 
da beamtaris, 20, phee da T erreau x (78- 
280746). Jusqu’au 14 juin. 

M AB.SWl.tJ Sdtee hdfp. Centre 
de bt VkQlê-CSiarité, 2, me de la Charité 
(91-904142), tous ks jours de 12 h & 19 k 
Jusqu’au 31 maL 

MARCQ-EN-BARŒUL. 5000 ma 
d’art rtdn at » . Poodatioa Septentrion (20- 
46-26-37). Jusqu'à» 31 mai 
MULHOUSE. Jeta Onea. La ptédku- 
tfcms hoc purita Musée da Beaux-Arts, 
4, place Gufllamne-TaD (89-3258-46). 
Jusqu'au 24 mal. 

NANTES. Lratere, figure, mythnlo- 
gka: art grec co nte m p ora in. Musée da 
Beaux-Arts, 10, me Oeorges-Ckmeacean 
(40-74-5224). Jusqu’au 18 maL 
NICE. Karel Appel. Galerie des Pon- 
chet i cs. 77, quai da Euts-Unis (9342 
31-24). Jusqu'au 15 juillet. Galerie d'art 
contemporain des musées de Nice (9262 
37-11). Jusqu’au 14 juin. Donations et 
m p Ml tas matbteMca . Musée Matisse, 
164, aveune da Arèoa (9341-59-57). 
Jusqu’au 15 mai ; La c ap riea de Goya. 
Musée des Baux-Arts, 33, avenue da Bau- 
mettes (9244-50-72). Jusqu’à fin juin; 
rateTorâal : vingt mis d'e mpreint es. VDls 
Arsos, 20, avenue Stephen-Liégeard (92 
84-4004). Do 2 mai sa 14 juin. 

NIMES. Aagev team. Mute da Beaux- 
Arts, rue Cité-Foule (66-67-38-21). 
Jusqu'au 21 Juin. 

ROCHECHOUABT. Marinette Caeco. 
Musée départemental d’art oanemporain, 
cfaiteau (5277-4241). Jusqu’au ISjnia. 

LA ROCHELLE. Voir Naples... s 
Eraesto Tatafiore, petataras ; La graads 
.phte^apha napsarafca. Maison de la 
culhtre, 4, rue Sain t-Jean-dn-Pérot (46-41- 
37-79). Jusqu’au 17 maL 
LES SABLES-IEOLONNE. Horeflt; 
— HMnte alB s cttus . Mate de r abbaye 
Sainte-Croix (51 -32-01 -16). Jusqu’au 
16 juin. 

SAINT-PAUL-DE-VENCE. Deoeako 
GaoB. Fondation Mangfat (923281-63). 
Da 9 mai an 27 juin, 

SAlNT-nUESI . Forma 1 (voir Baurg- 
en-Brexse) . _ Galerie municipale d'art 
coatemponiu. Centre culturel Théo 
Ai genc a. Place Bttissan. Jusqu'au 28 juin. 

STRASBOURG. Vriceat Bonte. La 
nuit. Gakrie d’exparition. s. place da Chfl- 
tan. Jusqu'au 30 juin. 

TOULON. Match Nice-Mararille. 
11 artistes ripeta contre 11 ar ti ste s mar- 


Enréi 


lansienne 


BERTHE MORISOT 


Tcrrae Motus débarque à Pari? : 65 artistes 
secouent les cimaises du Grand Palais. 

Dame! Soutit Libération 


23 Araü- 18 Jum 1987 


BOULOGNE- BILLANCOURT. Les 
fonderas et Iran acal p tMas . Centre cultu- 
rel, 22, nie de Im Bclie-Feuillc (4644- 
77-95). Jusqu'au 5 juillet. 

BRÉTIGNY-SUR-ORGE. Samaa. Cen- 
tre culturel communal Gérard-Pbïlipe, me 
Henii-Douaxd (6044-3848). Jusqu’au 
6juQka. 

LA DÉFENSE. La bdkas d’Araéri- 
te objets d’art et objets te qn â lMIra . 
ArL 4, 15, place de la Défense. La 
Défasse 4 (49-00-1256). Jusqu’au 31 >0- 
IcL 

CHAMPS- SUR-MARNE. Cécile 
Triée : p da t m va. photi^rapldes. CUteau 
(6006-36-74). Jusqu’au 7 juin. 

CORBEIL-ESSONNES. Je» Zaber. 
Centra d’art eomemparam Phblb-Neruda. 
22. rue Marcri-Cachiu (604200-72). 
Jusqu’au 9 juin. 

CENNEVILUERS. Tjccrd AOcram ri 
FuuaaniKl Sarinirr s cntntW. Gakrie 
mmneipak Edrard-Mmet, 3, place Jean- 
Graadd (47-94-1046). Du 7 mai au 6 juin. 

TVR Y-SUR -SEINE. 6* Bonne d’art 
moaumeataL Centre d'art co ntemp orain, 
93, avenue G.-Gosnat (46-70-1271). 
Jusqu’au 24 nmri 

JOUY-EN-40SAS. La Rte ri la jen 
an brie de Jovy. Mute Obcrkampt, ch8- 
t reu de Mouiebella. Jusqa’u 2 juillet. 

MONTROUGE. 32* Salua d’art 
rnranufinrsla Loris VaitaL Centre euhn- 





jeraS. de 14 h à 18 k tesqu’an 13 septem- 
bre. 

- PONTOISE- Jeaa-Eater TTtisrana_ 
Mute Tavet-DekcouE, 4, me Luiueiüer 
(30-3202-40). Entrée gratuite. Jusqu’au 
14join. 

FRE5LESL Oavertra» te hrit triba 
Soulages, VtaBriv Cetera . Mc.) Mute 
d’Art contemparain Prmce MunL Chiteau 
de Noiutal . (34-70-36-48). Jusqu’au 
12 octobre. • ■ 

SAINT-GERMAIN-EN-LAYE. Picsr- 
«fie, bercera de 1* France. Ooris etiwder- 
durSraita. Mute «là Antiquités ratio* 
sala (3441-5345). Jusqu’au .1* juin. 

t^VRES. FWridra éc Sèvres au 
XX* siècle. Musée national do .cénraaque, 
place da la Manufacture (4234-9905). 
Jusqu'au 3 laoOt. ... 

VIGNY. La raédedra te k [ste übi he 
au Moyen Age* Musée arehéolcwique 
départemental du VakfOise. Gtmrôu- 
Verin (3447-4207). Jusqu’au 2 aofit 
VILLEJUIF. Cattrae Steé/Le (rama 
te regard. (JJ. CeccareiB, B. Motimt ; 
D. Nadand). HSpital FUal-Brausss, 14* rae 
Panl-Vamant-Comaricr (43-66-19-79). 
Jusqu'au 20 jaia. 


ANGERS, L’héritage de Maradeor 
Mol : Ira dessins du mate «PercUteetare 
d* Angers (1889-1922): Musée da braajt- 
BTts (41-884445). Jusqu'au 28 juta, 
ARRAS. La porasUw frimeatae tm 
XVHI 1 oRcfau Muée. Ancienne abbaye de 
SaJnt-Vaast, 22, ne Psnl-Doraocr (21-21- 
26-43). Jusqu’au 21 juin ; li era t au x . Cen- 
tra colorai Noroît, 9, nu da Capucins 
(21-71-30-12). Jusqu'au 28 juin. 

BORDEAUX. Mario Mère. CAPC, 
Musée d’art eontemporain, ea t i rcpfl t Laiaé, 
rue Fqy (56-44-1235). A partir du 9 maL 
«Itirie, lâtaire ten eateetira». Musée 
et gakne da béarnais, cours dVUbnt 
(56-90-9140). Du 9 mai an 1' septembre. 

BOURG-EN-BRESSE. Forma 1 
(Accord; AttanB; Ctraps; Doreaio; 
Crantai; Perriffi; Smdg râ o ; Traratu). 
Musée de Brau, 63, boulevard de Bnm (74- 
22- 22-31). J usqu’au 21 juin. 

DIEPPE. Jacqua Deschaarni : destina. 
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LADY PÉNÉLOPE. Théâtre Boom] 
(457347-84), 20 h 30 (7). 

CELLULOÏD. Comédie de Pari» (46 
81*00-11). 20 b (30). 

DOMMAGE QU’ELLE SOIT UNE 
PUTAIN. Lierre (48-86-55-83 J 
20 h 30 (12). 

C’EST DIMANCHE. Nanterre, 
Amandiers (47-21-1 Ml), 21 boucs 
( 12 ). 

IA RONDE. Odfos (43-25-70-32). 
20 b 30 (12). 


lnu ;No. 8 20 30 ; U THoofo deiroaotv de 
F.-R. Antonio Tuylüo ; sur. & 20 b 30 : 
La Chapelle royale /Thi lippe Herrewoghc 
(Psrccll, Bach). 

THÉÂTRE DELA VILLE (46744677), 
Ihwf : Pin* Bauach ; Tsanfacatcr de 
Woppertal : mer., vea, ram. 8 20 h 30; 
Kontakihof; nu I 20 h 30 : Rnu, 
An» Tcresa de Keenmaefcer ; Musique : 
mer. b 18 h 30 : Daniel Vïguêttl (Uni- 
Kay) ; ven.. sam., A 18 h 30 : Joël Coben : 
Ybe Boston Guncrau. 

CARRÉ SILVIA MONFORT (45-31- 

■ 28-34). jeu. à 20 h 30, ton. & 19 h 30, 
dim. à 16 b i Britannica» de Racine. 

MAISON DES CULTURES DU 
MONDE (43-44-72-30). relâche 
jusqu’au ) 1 mal Mar. à 20 b 30 : Musi- 
| œ poulain des vinages « des villes 
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Les salles subventionnées 

OPÉRA (47-42^7-50). mer. A 19 b 30: 
Elefctra ;ven. 19 h 30 ■: Ballets 
Mnin/LuzioL 

SA! LE FAVART (42-9606-11), hm. 8 
20 h : Concert ; mar. 1 19 h 30 : 
Jenldns/AppeL 

COMÉDIE-FRANÇAISE. Théâtre de la 
Portc-Salal-Martln. (40-15-00-15). 
men, jeu-, sans, mar. i 20 b 30 : mer ^ 
dûn. i 14 h 30 : Les femmes savantes ; 
aafle RkhcÜM : Relâche; Galerie Gal- 
bent : hm. 118b: Pièces et morcea u x 
d’Alfred da Mmnet par L-L. Bouttf. 

CHAHXOT (47-27-81-15). ReOcbe 
jusqu'au 14 maL 

ODÉON-COMÉDIE-FRANÇABE, (43- 
25-70-32) Relâche jusqu’au il mai; 
mar. 8 20 h 30 : La rende da A. Sdnntz- 
ler. 

PETIT ODÉON (43-25-70-32), ( ton.) 
18 b 30 : Cradàtioa dans on boudoir 
mrc, de Jean GraaalL 

TEP (43-64-80-80). mer, hm. mar. 8 
20 h 30 ; jeu. 8 19 h : Partage de Midi ; 
Ctofma : sam. 8 14 h 30 : ct iflm. 8 20 h : 
Ceux de la zoue, dé F.- Banale, (va.); 
Down by lav.de X Jsnnsscfa (V.O.). . 

BEAUBOURG (42-77-12-33) ■ (mar.) 
D£feata-RèscantKs:mer.8 18 b. La ville 
décime ses mémoire»; 18 h 30. De la 
valeur. et dk (oût^Jeu. 818 h 30. Le 
polar si-irfl bonne presse 1 ; Lundi 8 21 b, 
La revue Action poétique fuit son 
numéro; 20 b 30. Rencnaré avec Inooé 
Yasusbiel Ooha Matom ; auCd 8 18 b. 
Actualité de Pédilioa : Parc urbains et 
suburbains; OaâmdAldfo : Cÿds bréd- 
Vtn : voir la prqfrenunatk» 8 fat rubrique ' 
GnémaiMqae ; VÜén-lnfonnntkM : 
mer, jcO,m,dmi, hm. 8 13 b. De la 
plai» à la moatagne, de N. V l nccn siii i ; 
16 h. HaraunTazieff : la mécanïquede la 
Terre, de J^L. Prévost ; 19 b» Répœn : à 
propos do Pierre Boulez; de. B. Gavïsa ; 
Vldéo-MMiqnH : nâx, jetL,' sam, dm, 
ton. fl 13 h. Le chevalier 8 h ruse., de 
R. Strauss; 16 b, IGchd P ot w c dnnL 
KarimKacd; 192»,Nabueco. de Verdi; 
Çnrrrtv -Sp rctacW ; mer^Jea^ mn. 8 
•18 b-30L vea^fiax'i 16 h : Groupe de 
RéntksdiarfgnpIiifiK dc TOpéra de 
Paris; jeu. 8 18. h 30 : Rcncontre-avee 
Gilbert Amy ; venl 8 20 h 30 : Courê 
d’analyse musicale (Cora, de L. Berio) ; 
sam. & 17 b ; Invention, technique et lan- 
gage en musique ; tan. 8 18 h : Rencontre 
avec Helmut Lachcnmann; lun. 8 
20 fa 30 : Concert Peter BOtvOs. 

THÉÂTRE MUSICAL- DE PARIE (42- 
61-19-83), Gmnri : mer. 8 18 b 30 : 
J. Bowman ; fl 20 b 30 : Les Arts floris- 
sants/WiUism Christie (Lulli, Charpen- 
tier) ; jeodi 8 18 h 30 .-Orchestre natio- 
nal de Brance/Eümhn Inbal/Beni Sdmüt 
(Brach. Ravel) ; i 20 b 30 : Mûries 
Antiqua do Cologoe/Reinhard Gobberi 
(BeÆ) : vend; 8 20 h 30 : Le rai Arthur 
ou h héros britaniwptc de J. Drydea ; 
sam. 1 18 h 30 : JuEa Hamari (Mczzo- 
soprano) ; 8 20 h 30 : the Acadcmy of 
Ancient Musio/Cbristopher Hog- 
wood/David Thomas (HaendeO rSm. 8 
20 h 30 iDafedeltÉ Defauts de M. Cotai- 


ANTOINE (42-08-77-71) (D. soir. L), 
20h30.iim.ISb30et21h.diin. 
15 h30: Hiroldct Maudc. 

ARLEQUIN (45-8943-22). 20 h 45 : 

Voyages de Marco Polo, dora, le 8. 

ARTS - HÉBERTOT (43-87-23-23) (D. 
soir, L.), 21 h. dim. 15 h : Adorable 
Jalia. 

ATALANTE (464)6-11-90) (D. soir, L, 
mar.). 21 h, dim. 17 h : la Septième 
Selle. 

ATELIER (460649-24) (D. voir. L.). 

21 b. dim. 15 b : ta Malade imaginaire. 
BASTILLE (43-5742-14), 19 b 30 : 
Figure hucume. 

BOUFFES-PARISIENS (42-96-60-24) 
(D. soir. L. et le 8). 20 b 30, an. 18 h 30 
et 21 h 30, dim. 15 b 30 ; le Toannquet. 
CARREFOUR DE LA DIFFÉRENCE 
(43-7200-15); les 6, 7 8 22 b : les Eaux 
noires de la nuit :te8 8 22b,le9ftl6h: 
Si bai (H bouibte ;k9à22h,lel0fl 
16b : Polar de la naît. 
CARTOUCHERIE, Théfltra da h Tem- 
pête (43-28-36-36) (D. soir, L), 20 fa 30, 
dim. 16 h : Alexandre le Grand ; Aqua- 
rium (43-74-99-61) (D. soir. L.). 
20 b 30, dim. 16 h : les Heures blanches. 
CC A^MALRAUX (45-27-13-88). les 6, 
7, 12 à 18 h : A la rencontre da 
M. Friant. 

CITÉ INTERNATIONALE (4589- 
3849), Calorie (D, L). 20 b 30 : Nuit 
de guerre an musée du Prado. Resserre 
(D, L.), 20 b 30 : Credo ; Grand Thtt- 
, tre (D, L.), 20 h 30 : Les Caprices de 
Msnenna ' 

COMÉDE&CAUMARHN (47424341) 
(D. soir, Mar.), 21 h, dim. 15 h 30 : 
Reviens dormir 8 rEfysée. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
• (47-2008-24) (D. soir, L.), 20 b 30, 

. diBL 17 b 30: Fleur de cactus. 

COMÉDIE DE PARIS (42-81-00-11) (D. 
soir, L.), 21 h, sam. 17 h, (fim. 15 h 30: 
Beau Rivage. 

COMÉDIE ITALIENNE (43-21-22-22) 
fl>. soir, L.), 20 h 30, dim. 15 h 30 : 
Orlando Furioao. 

CRYPTE SAINTE-AGNÈS (47-00- 
IMI) /D, L, Mar.) 30 h 30: Le 
Misanthrope^ ^ . t 
DAUNOÙ (4261-69-14). (Mer. D. sok), 
21 h, dim. 15.h 30: Une grande famiUe. 
DIX-HEURES (4264-3590) (D. soir. 

L.ÿ.20 h 30. disk 16 h : Maman. 
ÉDOÜARD-VII (4742-5749) (IX soir, 

. L.), 20 h 30, sun. 18 b 30 a 21 h 30. 

dim. 15 h 30 ; ksCBcnts. 

ESCALIER D’OR (voir Th. subveo- 
tioanés). 

ESPACE ACTEUR (4242-3500) (D, 
L,Mtr.),21h:tesTïainssa»gare. 
ESPACE BIRON (43-73-50 25), dim. 
17 b : Jabettc où la Misérable (dera. le 
9). 

ESPACE MARAIS (42-71-10-19) (D. 
soir, L.), 22 h 30, dim. 14 h 30 : 
Wien 38 : 20 h 30, dim. 16 b 30: Woy- 
zeck. ' 

ESSAKW (42-784642), <D.) 19 h: Le 
rfuanin d*AanB Bargetcn ; 21 Le sourire 
est sous fat. pluie; IL (D. soir. L.), 


E.ON 


20 ta 30, ifim. 17 h : L'amour sort en 

Nnwh 1 *. 

GALERIE 55 (43-2663-51) (D, L.), 

21 b : Master Harold nd the Boys. 

GRAND EDGAR (43-204009) (D.). 
20 b 15 : Palier de crabes ; 22 b : Cest ce 
soir oa jamais. 

GRAND HALL MONTORGUEXL (42- 
96-04-06) (D. soir), 20 h 30. dim. 

18 h 30 : Ou ne badine pu avec rameur. 
GRANDE HALLE DE LA VILLETTE 

(4249-3040) (D. soir), 21 b. dim. 16 h ; 
Monte-Cristo. ’ 

GUICHET-MONTPARNASSE («3-27- 
8841) (D, L.). 21 b : Fleurs de papier ; 
fan. 20 b 30 : A qui parier. 

HUCHETTE (43-263849) (D.). 

19 b 30 : la Cantatrice chauve ; 20 h 30 : 
la Lcçoo; 21 h 30: Sports et divertisse- 
roenu. 

LIERRE-THÉÂTRE (45864583) . le 12 
8 20 fa 30: Dommage qu'elle soit une 
putain. 

LUCERNA1RE (4544-57-34) (L.). 

1 : 19 b 30 : Baudelaire ; 21 h 15 : Moi, 
Moi et Moi. D : 20 h : le Petit Prince ; 

22 li z Jonathan lo ™i- 
MADELEINE (424507-09) (D. soir, 

L.), 21 h. dim. !S h 30 : AniigoDe, 
MARIE-STUART (4508-1740) (D. soir. 
L.). 20 b 30. dim. 15 b 30 : Mess; (D. 
L.). 22 h : l'Escargot. 

MARIGNY (42-560441) (D. soir, 1-}, 

20 h. dim. 14h30:Kean. 

MATHURINS (4245-9000) (IX MÛ, 

L.), 20 h 30. (Um. I S h 30 : ridiot. 
MICHEL (42453502) (D. soir. L). 

21 b 15, sam. 18 b 45 et 21 b 40. dim. 
15 h 30: Pyjama pour six. 

MZCHODIËRE (47420522) (D. soir), 
20 h 30, dim. 15 h, sun. 18 h 30 et 21 h: 
Double mixte. 

MOGADOR (42-85-28-80) (D. soir. L.). 

20 h 30. dim. 1 5 h 30 tCahareL 
MONTPARNASSE (4522-77-39) (D. 
soir, L). 21 h, dim. 15 h 30 : Conversa- 
tions après nn emerrement- 
NOUVEAUTÉS (47-70-52-76) (D. soir. 
L), 20 h 30, sam. 18 fa 30 et 21 h 30, 
dim. 15 h 30: Mais qui est qui 7 
NOUVEAU TH. MOUFFETARD (43- 
31-11-99) (D. soir, L Mar.), 20 Tl 45. 
dm. 15 b 30 : Endives etmlsfeicordc. 
ŒUVRE (48-7442-52) (D. soir. L.), 
20 h 45. dim. 15 b : Léopold le Bien- 
Aimé. 

PALAIS-ROYAL (4207-5941) (D. soir, 
L), 20 b 45, sam. 18 h 45 et 21 h 30, 
rfim. 15 b 30 : l’Aunuegneule. 

POCHE (45489297) (D. soir. L.), 21 h. 
dim, 15 b 30 : la Bette FannUe; (D. soir, 
L), 19 h, dim. 18h30:SuiteiriaiKlaise. 

POTINIÈRE (426144-16) (D. soir, L-), 

■ 20 h 30: Journal (Tuii curé de campagne. 
RANELAGH (42486444) (D. soir. L.). 
20 h 30, dim. 17 b : les Petites Fûtes 
modèles. * 

ROSEAU-THÉATRE (42-71-3020) 

(D.). 19 h : Hérodule; 21 h : Ulrich 
Elger. 

SAINT-GEORGES (48-786347) (D. 

■ soir, L.), 20 h 45. dim. 15 fc: ks Seins de 

Lola. : ' 1 

STUIBO DES CHAMPS-ELYSÉES (47- 
23-3510) (D. soir, L.). 19 h 30. <flm. 

14 b : Voyage au bout de la. unit; (D. 
soir, L.). 21 h. dim. I5 h 30 : k Pool en 
eau. 

TAC STUDIO (45767447) (D, U 
Mar.) 20 b : la Doubla Inconstance. 

TA! TH. D'ESSAI (4678-10-79), fallu 
mar^ sam. 20 b 30, dhn. 15 h : Antigone ; 
jeu^ «ou 20 h 30, asm. 22 h, dim. 17 h: 
r£cume des jours; sam., luiu mar. 
20 b 30, tSm. 17 b: Haà dos; mer. 
20 h 30 : Maîtres et Valeis. 

TH. D’EDGAR (4522-1 1-02) (D), 

20 h 15 :1 bb Babas cadres ; 22 h 4- sam. 

23 h 30 : Nous ou lait où oo nous (fit de 
faire. 

THÉÂTRE DE FORTUNE (4366-7644) 
Ie8fl21 h : Le Gresd EOTasqoé. 

1H. DELTLE ST-LOUIS (45334865), 

■ mer^ jeu. 20 b 30 : le Scorpion. 
THÉÂTRE 12 (4548-1630) (D. soir. 

L). 20 h 30, dûn. 15 h : A pied. 

TB. DU ROND-POINT (42-5640-70) , 

- Grande sale, les 6, 8, 9 8 20 b 30: Mon 

Faust. Petite saBe <D„ L), 18 b 30 : 
rOgre de barbarie. 

TOURTOUR (48474548). 0>4 L.). 
20 b 30 : le Préjugé vaincu, deru. le 9; 

22 h 30 : An se co ur s da mort. 
TRISTAN-BERNARD (45226840) 

(IX.L.), 20 h 30 : rAnatoemire. 
VARIÉTÉS (4233-09-92) (D. soir, JL). 
20 h 30. asm. 17 h 15 et 21 h. dim. 

15 h 30 : Cem encore mieux rSpria-mldL 


SPLENWD SAINT-MARTIN (4208- 
21-93) (D^ L.). 20 h 30 : spectacle 
Feydeau-Musset. 

TINTAMARRE (4847-3342) (IX. L.). 
18 b 30 : ha Heures pétillantes ; VI h 15 
4- sam. 22 b 30 : Bien dégagé autour des 
oreilles, s'il vous plaît (dan. b 9); 

21 b 30 : BuTo; 22 h 30 : Des 
d'amour. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78- 
4445), 21 L. dûn. 15 h 30 : rAecrao- 

linhiimfawi 

DEUX-ANES (4606-10-26), 2! h. dim. 
15 h 30 ; Après la rase, c’est le bouquet. 

En région parisienne 

ARCUESL, salle L- Vilar (4547-53-02). le 
12 fl 21 h : M. Sobl Trio, JM. Macfaado 
Tria 

ABGENTEUIL, salle Jcas-Vilar (3961- 
2529),b 12820b4S:Toutrmooda 
BOBIGNY, MC 93 (48-31-11-45). les 6. 7, 
11. 12A21 h:A.Cuoy. 
CHOBY-LE-ROL Théârrc Phul-Etaanl 
(489049-79), les 6, 7 fl 20 h 30 : Prier 
Gras Dance Company. 

CIJCHY LA GARENNE, Th. Rutdbeuf 
(42-70 9676), 1c 8 fl 21 h : Carte de 
séjour. 

CRÉTEIL, MJC Club (4899-7540), b 8 
à 20 h 30 : Crochet, Chip’s. 

ENGHIEN, Théâtre municipal (34-16 
9000), les 6. 7, 8 et 9 1 20 h 45 : Grand- 
Père SeUomo; Salle des fêtes (34-16 
8549) , le 12 à 20 b 45 : Quatuor à cordes 
(Beethoven. Dutülcux, Smetaus) . 
FOSSÉS» Gymnase N.-Mandd* (34-68- 
3 140), k 12fl 21 b : Eusembk Karen. 
FRESNES, MJC (46376542). k 6 fl 
20 h : Outfine, P. Pcrez Trio ; k 9 à 21 b : 
L.Diiz. . 

GAGNY, Th. Muaicipri (439681-33), k 
6 i 20 h 30: Aida. 

GENNEVILUERS, Théâtre (47-96 
2630). I : lm 8. 9. 11. fl 19 h, k 10 fl 

15 h : Faust ; n (Mbr.,D. soir), 20 h 30, 

Dim. 17 h.: Bruits, désordre ri corubu»- 
tiOBL . . . 

IVRY, Théâtre (4670-21-55), k 9- à 
20 h 30 : Big Bsnd Lumière; Th. de» 
Qaanka (46763743). k 5 fl 20 h 30 : 
Rencontre OuUpO ; les 5; 6 fl 20 h 30 : 
Traverse k sofanL 

LAINVILLE, Eglise, k 10 fl 17 h : Orebes- 
tre de chambre de Versailles, dir. : B. 
WaU (Matait. Schubert). 
UMEIL-BRÉVANNES, MIC (4569- 
7140), k 9 fl 15 h : Dcd meâ. 
LONGJUMEAU, Th. A^Adam (6609- 
40-77) , k 7 à 21 h : D. Lavoie ; k 8 à 

16 h: Aida. 

MALAKOFF, Tb- 71 (46-554345), le 6 i 
20 h 30 : Toanclt. 

MONTREUIL. mfcM. IfrrthrlnS (48-58- 
91-49),fe9121h:UTT. ■ 

NANTERRE, Th. des Amandier» (47-21- 
1841), k 12 1 21 h : Cest dûnanclm. 
NOBY-LE-SEC, Comovaraïte (4840- 
1969), ks 8, 9 A 20 b 30i Orchestre 
Jeune PMlharmouie de Sdne-Saint- 
Denis, dir. ; H.C Fanpapie (Dooréetti).' 
PALAISEAU, La Mare an dbbk (60-14- 
31-79). ks 7. 8. 9 i 21 h. k 10* 18 h : le 
Chocolat de m on si eu r HaeadèL 
PONTOISE, Futit Thélxre des Louvreb, k 
9 de 16 h à 23 h : Festival rade. 
SAINT-CLOUD, CC (46026619), k U 
fl 21 h : F.-R. Duchabk (Schumann. 
Ravel, Chopin). 

SAINT-DENIS, Th. G^Phüipe (4645 
17-17), SsDe Robard, k 6 fl 20 b 30 : 
C Berriam ; Salk Le-Terrisr, ks 6, 9 fl 

22 b. ks 8, 9. 11, 12 fl 20 h 30 : Love 
Sang, ' 

SARTROUVILLE, Théâtre (39-14- 
2397), k 10 fl 17 h, k 12 fl 21 h : Mory 
.Kanta 

SÈVRES, église St-RMnafn. k 12 fl 21 h : 
Orchestre de chambre de VereaiBes, dir. : 
B. Wahl {Mozart, Vivaldi, Brinen)- 

LE VÉSBWET, CAL (39-764675). k -12 
fl 21 h : Déain panda 
VULENEUVE-LE-ROI, Couervataire 
(45-974040), k 8 fl 20 h 30 : E. Fkber 
Qnanot 

VINCENNES, Théitre IL Sanuao (4865 
6043), ka 6, 7, 8 fl 21 h, k 101 18 h ; 
Martyre. 



^aüi^\VôvM 

a miiima b an» 



60 dorïss girls 
dans une féerie 
de plumes 
et de lumières 


20b. dîner dansant, champagne et revue : 495 F. 
22 h et Oh champagne et revue: 340F. 

Prix nets - Service compris. 

MONTMARTRE - PLACE BLANCHE 
T« : (IJ 46.06 0019 ET AGENCES - 


VO : UGC BIARRITZ - UGC ODÉON - ONE BEAUBOURG 
U GC BOULEVARD - ROTONDE 



V.0l: UGC NOUUMNE « UGC 00Ï0N - FOftOM HORIZON 
VA: BBC - UGC BOULEVARD . US IMAGES • UGC MONTPARNASSE UGC GOBEUNS 
UGC CONVENTION • MISTtAi - GALAXIE • UOC LTOMASTUE * 3 SECltUN 



FMJX TÊMOIIV 




’r'.^OV IV 3Wi 


FAUT 2 • AKGENIBfll Gmant • K05MT Artal ■ MAINE-U-VALL& Artai 
SARCELLES Rumaks - AULNAY Foriaar • VAL D'YBttB laxy - FANimConaferi 
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EN RAISON DU SUCCÈS 

PROLONGATION 


théâtre 13 45.88.i6.30 

TERZIEFF 
A pied 

MROZEK 

T 


Ne uXÊfta pas L TEHZŒFF nouvel obs. 
MezvdreiqutidtMlietflncc nauta 
On cbrifimre 


~12u8tïL tCu/e. 



MUSIQUE 


GROUPE 33 


FAUST II 

CRÉATION 


6-16 MAI/BORDEAUX 

56.98.74.60 (13 h - 14 h) 


„ , 

ggjgl 


Igjgg 

SS 


% 

V DU 27 AVRIL AU 27 MAI ^ 


ALEXANDER BALANESCU 

BOULANGER/G ALI AN A 
SAGE/TOMKINS / VITET 


un spectacle de 
Jérôme deschamps 


)(X à'\ rT * anche 

à nanterre, 
1 ® théâtre 

^ des amandiers 


à partir du 12 mai 
location (1) 47.21.18.81 






■ O re fc ut r e • P.MJL : pris moyen da repas - J_ H. : onot ju | rt - 


DINERS AVANT SPECTACLE 


FLORA DtANlCA 43-59-2041 J. 22 L Vue agréabk sur le jsnGa. SpédaEtéa DANOISES et SCANDINAVES. 

142. Champs-Elysées Tanks joui* SAUMON marne irmedi, CANARD SALE, MIGNONS DE RENNE nvxaaigie de pm. 


142, Champs-Elysées Tanks joua SAUB#ONmarâéiranedi.O 

DINERS 


ARMAND 

(Palais-Royal) 


- RIVE DROITE 

6,T»eBeanjolai*, 1" Dim a* «âne d befcoK «tâtée daXVIFik mer ivre set tréma :poimas fa, tmbat, ter, 
F. sam. nrioi et dim. kmnd_ Gâte Mot 120 F. Aoieij.1 b damnte Renan. pmGah «MON. TC. <26605-11. 


37, rue François-I*. 8* 


47-23-5442 
F. mol, dim. 



AU PERT RICHE 47-7068-68/47-7086-50 
25, ne Le Pebder, 9* F. dim. 


DOUCETEST . 42064062 

8, rue du 8-Mai-1945, 10* Tool les jours 


CRACOVU 43-7036-72 

33,ov. PhSippo-Anguste, 11‘ M* Nation 


GASTRONOMIE QUACH 47-27-9840 
47, av. Raymond-Poincaré. 10 Ts k* jours . 


LE CHATEAUBRIAND 47-63-9640 
125, rue de Tocqueville, 17* Fermé dim. 


ANNICK et FRANCS VALLOT b SUTONAY 
75, avenue Nid. 1> 42-27-8844 


RIVE GAUCHE 

TTEMKO 

3, rue Qampoffioo, 5 e 


46-33-12-12 

HJ 


-Son étonnant mena à 115 F sa Vin de Loire. Décor 1880. Salon de 
6 à 50 personne». Déjeunera, dfrun, aoapen de 19 b 304 0 b 15. Iterlâng Droaoc. 


J. 24 h. Ambiance jympi 
gutraxumqse au 1 er . Spéc. : POISSONS, cboaooute, FOIE GRAS frais naûoo 


SpédaEtéi pokerisea et slaves. Ouvert tous la sam sauf dimanche. Ambiance avec 


S dû 3 L'I» 33 557 1 *1 


Déjcnnas d'auaôes - Dbes - Sahm pour groupes 


« CHIC CHINOIS » Henri GaulL 


Découvrez ou redécouvrez cette adrese : repris rtefuimast, me cuisine paiamafiaéti, 
menu suggestion autour de 180 F. feuilleté aax patates d’asperges, foie gns de canard, 
aadoufllette & la ficelle: 




ires. Dg. fsflaires. Dîner aux cbàndriba. F. dim soir et badL 


Nouveau décor. Cabras txadidoaodk : spécialités porc Strogaaor de Lettonie, canard 
•OGORODNÜt», cfaaddydc Don «Tartans». MENUS â I03J0 F, 149 JO Fie et 
carte, grand choir de VODKAS. Pîncn am danddks. Mandera. 


LE SYBARITE 42-22-21-56 

6, rue da Sabot, 6* F. au. midi et dâu. 


LE JOCKEY . 46-34-23-00 

127, bd du Montparnasse, 6 e 


CUISINE DE FEMME. DEJEUNERS D'AFFAIRES et DINERS AUX 
CHANDELLES, Spécialités françaises tndrtkm&eOes. 150 F sx-, car. b sam. soie. 


Déjeuner, dteer 
Damée. Han tmdrianaek. P, 


-T— I 


Genswed (sortie ne de Cheneaie). 



Spectacles 


CINEMA 


ta 


m 






2SSC 


m 


médies musicales 


ÉLYSÉES-MONTMARTRE (42-52- 
25-15), mer. 14 b 30, sam. 14 b 30 et 
20 b 30, don- 14 h 30 et 20 h 30; Dim. 
14 & et 17 b 30 ; Fandango. 

MOGADOR (42-85-28-80) (L.) 20 h 30 : 
Cabaret. 

PALAIS DES CONGRES (42-66-20-75) 
(L.) 20b30.aanL.dia. 15 b 30 ; Dream- 

HL ARCANK (43-38-151-70), iea 6. 7, 8. 9 
à 20 h 30 ;k 10 à 17 h :« Vous avez dix 
OfTecbacb 7 ». 

Le music-hall 

CASINO DE PARS (45-72-11-22). CD. 
soir. L. M.) 20 h 30, <&izl, 17 b (toc. : 
Olympia) : P. S&aitten. 

OTHEA (43-57-99-26), b 6 à 19 b 30 : 

E. GniDeroa 4- Y. Pabÿan. 

CIRQUE D’HIVER (47-00-12-25), ks 8. 

9121 h. le 10 1 17 b : Camaroa. 
ESCALIER D"OR (Voir Th. aabven- 
tîaBnés.) 

MAISON DES CULTURES DU 
MONDE (454441-42) le 12 à 12b 30: 
Musique populaire grecque. 

OLYMPIA (4742-2549). ks 6, 7 & 20 
b 30 ïP. Brud ; b 8 A 16 h, le 9 » 14 30 et 
20 h 30 : L'étoOe de racconUon. 

HP DEIAZET (42-74-20-50) (L.), 
20 h 30 : Ch. Vaader. 

IH. CRÊVIN (4246-84-74) (L), 

20 fa 30 : l lnaita de jonghgB ; 22 h : 
Lanombe et AatrüiL 

VERRIÈRES (43-27-8884), le 6 à 
20 b 30 : R. Barbantâ, À. ifieaL 

La danse 

CÊNTRE MANDAPA (45-89-01-60), 
20 h 30, k 6 : L. Defages, Th. Gonnne- 
He ; fe 7 : A- Candadjis. D. KHnger ; b 
Il : R Marque, A. Gcbtzardt; le 12: 
Kfaaga. JM. Leacnhu, Soohwï. 


■KLi^ 





m 


LUi 


mer 13 sam. 16 dim 17 

I Mimait 

CHANTS ET MUSIQUES 
DE CORSE 

d'hier et d'aujourd'hui 


PRIX UNIQUE 46 F 
2 PL. DU CHATELET 

42.74.22.77 


4 mai/28 juin 

LES 

HEURES 
BLANCHES 

t, cawdfefl MOUS BfZACE 




OIKECTION DANIEL 8 A Z I Ll E R 

ç**®* 11 * LE 

GOUVERNEUR 
SANS ÂME 

d'après la roman da 
PATRICK REUMAUX 

Mise en scène 
PATRICIA GIROS 

du 10 au 27 mai TS87 au 
tfaéfttm GérvdFhSpfl à St-Denis 

Risarealions 42 43 00 59 


VO : LE VENDOME - PUBUCIS MATIGNON 
BIEN VBOUË MONTPARNASSE 


({ SÎXKCTIO.N OFFKTKÜ.F 

V\ CANNES MS7 Jj 

' V --i MflKN < OMI'H/KON 


Macbeth 


SHFRLEY 
VERRE TT 


L'OPERA DE VERDI 

f -' v * ni Zi F 

CLAUDE D’ANNA 
C3IE*~~~r 


LEO 
M CC I 


ESTHETIQUEMENT SLPERUE. PROFONDÉMENT COHERENT 
ET Ml SlCAI.EMFNT.Jl S'I L. PLI SOI '( Nf; RKt Ssi TE : 

-■> Mf.I?' -•! f,. M INI (OKI- If \ IM h!f\ M l((\ \J.. 

LES IMAGES N II.LLSTRENT PAS i.A MESIQI E. ELI. ES L A RI A L i J ’ 
SHIRLEV \ EKRETl L I LÉO NT ( Cl ADMIR ABf.E.MENT DIRIGÉS. 

! KAM Ois 1 \K»N - |.K VOMiC II} f v \]i -,|Ol. j ; 

F.MTN L N FILM D’OPÉRA DONT L \ PARTIE Ml SK Al. E 
ES) rOIALEMEM SATISFAISANTE : 

u AiM'v-um. on If V i\ri h\ ii \i • 


Sp 


VAû 
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24) . 

I garn c wtu . 
te Grand 

m: 2} h, 

VMUadC 


ô leaCom- 
19 b, les 
aæhes: b 
J. D raille 


ra (NB) : 

Dréritk; 
Logea, de 
). ; ' 

Je Retour 
N mécaaà- 
dtdsàu 
«le Ocr- 
es du cii- 

temer. de 
J.Dré raie 
J.Ortvffle 
.de. 


14 h 30. /f dfri 7 ^ 

JL£Atnd(û ; 17 h X -J? . L ««. 

Kboury; l? h 30 p r Ad*, 

samedi j 

14 b 30. Republi-. 4 

M. Farta Jr.™ 17 ~ «Jet 
C. A. Pràua CcrTeir -r'A 

N. -P.cksSamaT '-^jJ 

DIMANCHE >o Ml , 
14 h 30. Opéra -Z ** 
R. Goerra ; I7h3û. ■'V v Cj W 
CAJ». Correia ; 20 
W. Lima 3 t. j. 

LLTNDT \ t v^j 

^ 14 b 30. Iraceca d . , B 

O. Seosa ; 17 b 30, .1 «J: 
Frattwa; 20 b 30. nv.TT^ 1 ^.. 
C_A_P. Correia. ' do ^ 


Relâche. 


MARDI -.Nm 


a (NB) ; 
buntfk. de 
es adieux. 
F£l range 

.M:- ■ 


d» (NB) 
anrJc, de 
«HT {TI» 

»î 

îcLiît- 

Hâüehù 

JKBtt G? 

y «N»). 

vjsmi 
teB43fife>. 
«de '-Te 
nid- Ht 


Les exclusivités 

AJANTRDC (lad. . - \ 
Ctetena. 1 1- (cs-c-f.; i‘A- /• *=■ 

AUAN QL’ATERM»j\ rrf, 
DE L'OS PER Di. “'T 7 
Ciné. 10* oW-’M’.-i ^ 

ANGEL 


HEART 


'! ». 




Gaamoci-Haüe; 

Michel, 5* <43-1-- 

/ -icT» 

25-59-83); A-bsiv..-”^?;: 
14Juiiiei-3as.ù"e . - v 


Eman ai. 

Ijcwgm ttl !c. j 
!Ôt. î 7* 1 4“-3 ■ 

GwaoaJ-Oîe^. 2 

et jeu. V : 

14» 

i43-r f -«4-5:;.: 3„- 

<48-28^2-:’.. ■ 

4SOS; 

FAWCVLTE*.* 


JciiJei-Pïrr^i.-- 
A ndiÉ-tiei-A:: . 
CtWK-V *• . - . 
BuCilir. Il* 
Besagreas^'s. : „•• 


--v-I-t. ;i 

-■'--"i-'i.' 


-Tr-ii. 




rtr- 

kïh- 


4 mai /28 |v ; - • 

LES 


blanche ^ 

(U re«a ieu “üiCîi»- 

[OrMÊMe sre-: h-‘c- : : ^ 

. décor wcçnjue de- *i ‘-.-t'i 

jnv bnao «r fc«>cr' 

0* 9* Sût jscs ; i «r: 
Sfcscb« es J;. 

sdnpti. mn ça e: s-’»** 
fSZAS est vn *.?- •- * *£ 

fheàire. >■ 

Üb teste otberrcfri cr ’ : ' ^ 
te^dreicdqao c^: 2l ’ sî! ' 1 
jJfPyBCT. 

blSAÏRt BH L AGÜARIO* 

VinfiwlMi* 43 T- <“ 5- 3 



SK -«lUCBMA ' i. 

flftWOi^AfîXASSE 



Spectacles 


CINEMA 


ASSOCIATION DE MALFAITEURS 
fFr.) : Ceorgo-V*. 8- (4562-41-46); 
Français- 9* (47-70-33-8*); Panuustens, 
14* (43-20-30-19). 

AUTOUR OC MINUIT (A, va) : Tcm- 
plicn. 3* (42-72-87-30). 

L'AUTRE MOITIÉ OU CIEL (A, ».o.) ; 

Latin». 4* (42-7847-86). 
msn. DÉTECTIVE PRIVÉ (A, vS.) : 

Napoléon. 17* (42-67-63-42). 

BZRDY (A, VA.) ; Lncenuire. 6* (45-44- 
57-34). 

LES B1SOUNOURS N* 2 (A. v.f.) : Mis- 
ual. 14* (45-39-5243); Si-Umben. 15* 
(45-32-91-68). 

BRAZIL (BriL. vj») : EpiwWxw, S* 
(43-37-5747). 

BJUGHTON BEACH MEMOIRS (A.. 
va) .-CûA-Beanbourg. 3* (42-71-52-36); 
UGODuton. 6* (42-25-10-30); UGC- 
Rotonde, 6* (45-74-94-94); Biarritz. » 
(45-62-2040). 

CHAMBRE AVEC VUE (Briu va) : 
Forum-Orient -Es press, 1" (42-33- 
42-26); 14-Jtûlle(-Od6on, 6* (43-25- 
59-83); Ambassade, 8* (43-59-19-08) ; 
Mootpanws, 14» (43-27-52-37) mer. 
CHRONIQUE DES ÉVÉNEMENTS 
AMOUREUX (Pot., va) : Clnny- 
Palacc, S» (43-25-19-90); Ciaoches^t- 
Germaia, 6* (46-33-10-82), h. sp. ; Stu- 
dio 43. 9- (47-70-6340). 

LES CLOWNS DE DIEU (Fr.) : Utopie, 
y (43-26-84-65). 

LA COULEUR DE L'ARGENT (A^ 
v.o.) : Gaumont-Halles, 1 M (42-97- 
49-70); Marignao, 8» (43-59-92-82): 
Gaumoot-Opén. 2* (4742-60-33); Par- 
nassiens. 14* (43-20-32-20). 

LA COULEUR POURPRE (A, va) : 

Templiers. 3» (42-72-87-30). 

COUP DOUBLE (A^ va) ; Forum- 
Horizon. {•> (45-08-57-57); UGC- 
Danton, 6* (43-2648-18) ; Maiignan. 8> 
(43-59-92-82) , mef-, jeu. ; Ermitage, 8* 
(45-63-16-16); v.f. ; Roc, 2* (42-36- 
83-93). mer. et jeu. ; UGC- 
Montpamasse. 6* (45-74-94-94); 
Paramoant-Opéra. 9* (4742-56-31); 
UGC-Gobelina. 13' (43-36-23-44); 
UGC-Canventît», 19- (45-74-9340); 
Pathé-Qicby, 18* (45-224601). mer, 

j«- 

C3UMES DU CŒUR (A, VA) ; Gnoche 

51- Germain. 6* (46-33-10-82): Ermitage, 
8* (45-63-16-16). 

CROCODILE DUNDEE (A, va) : 
Forum Horizon. I" (4508-57-57); Mari- 
gnan, » (43-5902-82); vJ. : Impérial. 2* 
(4742-72-52); HoBysmod-Bonlevaid. 9* 
(47-70-1041); Bastille. 11- (4342- 
16-80): Manpamasao-Patlié, 14* (43-20- 
1206) ; ConventiothSt-Chaiies, 15* (45- 
79-3300). 

LA DAME DE MU5ASHINO (Jap, 
»a) ; 14-JmBet-PnnaaK. 6* (43-26- 
5800). h. sp. 

LE DESTIN DE MADAME YUKI (Jap, 
v a) : 14-JttüktParnasBe, 6» (43-26- 
5800). h. sp. 

LE DÉCLIN DE L'EMPIRE AMÉRI- 
CAIN (Cul) : UCCOdéoa. 6- (42-25- 
10-30). mer. ; 1 partir de jsa : UGC- 
Danton. 6- (42-25- L0-30); 

UOGMnmparaasse. 6* (45-74-94-94); 
UGC-Biarritz. » (45420040); UGC- 
Bonlewaid. 9* (45-74-9540); Bastille, 1 !• 
(4342-1680). 

DERNIER ÉTÉ A TANGER (Fr.) : 
Forum-Horizon, 1» (4508-57-57); 14- 
JuflletOdéon, 6* (43-25-59-83). mer, 
jeu.; Ambassade. 8* (43-59-19-08); 
PnbUcia-Champa-Elysées. 8> (43-87- 
3543) mer, jeu. ; St-Lazare-Pasqnier. 8 e 
(4387-3543), mer, jeu. ; Maxévüle, 9* 
(47-70-72-86); Paramounl -Opéra, 9» 
(4742-5681); UGC-Gare de Lyon. 12* 
(434301-59); Fauvette. 13» (43-31- 
56-86); Galaxie. 13* (45-80-1803); 
Oauroont-Alésia. 14> (43-27-84-50); 
Miramar, 14* (43-20-89-52). mer.; À 
partir de jeu. : Monlparoos, 14» (43-27- 

52- 37); Path6-Wepler. 18- (45-22- 
4601), mer, jeu. ; A partir de m. : 


Paibé-Clichy. 18' (45-22-46-01); 
Ganmom-Gambeita. 20* (46-36-10-96). 
DOLLS (A-.va) : FonimOrienu I* (42- 
3342-26): Gaumant-Opéra. 2* (4742- 
60-33); Colisie, 8e (43-59-2946); 
G»umoot -Parnasse, 14* (43-35-3040); 
v.f. : Maxévüle, 9* (47-70-72-86 1: UGC- 
Gobeüns. 13* (43-36-2344); Gaumoni- 
AJésà. 14* (43-27-84-50). mer, jeu. ; 
Gaumont -Convention. 15* (48-2842-27) 
mer, jeu. 

DOUBLE MESSIEURS (Fr.) r Denfcn. 

14* (43-214IOD.fa.tp. 

DOWN BY LAW (A, va) ; St-André- 
devAns. 6* (43-264 8-1 8 J ; v.r. : Colisée, 
8* (43-59-2946). 

DUO POUR UNE SOLISTE (Fr.- A.) 
(va) ; Lticernaire, 6* (4544-57-34); 
Rarinc-Odéon, 6* (43-26-19-68); UGC- 
Biarriu. 8* (45-62-2040). 

LES ENFANTS DU SILENCE (A., 
v.o.) : Gaumont -H ailes. I** (42-97- 
49-70); Gaumont-Opéra. 2' (4742- 
60-33) mer, jeu.: Publicis-Saint- 
Germain, 6» (42-22-72-80) mer, jeu.; 
Haniefeuiltc, 6> (46-33-79-38); Pagode. 
7* (4705-12-15): Gaumont-Champs- 
Elysée*. 8* (43-59-04-67); Gaumont- 
Parnasse. 14* (43-35-3040); Mayfair. 
16* (45-25-2706); v.f. : MaxériUc. 9» 
(47-70-72-86); Paramount-Opéra, 9* 
(4742-56-31); Nation. 12» (4343- 
04-67). mer., jeu. ; Bastille, 11' (4342- 
16-80); Miramar. 14* (43-2089-52); 
Goumanl-Alésia, 1 4 e (43-27-84-50) ; 
Gaumont-Convention. 15' (48-28- 
42-27) ; Maillot. 17' (47480707). 
mer, jeu.; Secréun. 19* (4206-79-79); 
Gambetta. 20* (46-36-1086). 
L’ÉPOUVANTAIL (Sov, va) : Cosmos, 
6* (4544-28-80). 

L’ÉTÉ EN PENTE DOUCE (Fr.) ; 
Gaumont-Haltes, 1- (42-9749-70): Rex. 
2* (42-3683-93); Hautcfeuillc. ff (46- 
33-79-38); Marignan, B- (43-59^2-82); 
Si-Lazaie-Pasquier, 8* (4387-3543); 
Français. 9* (47-70-3388); Nation. 12* 
(434304-67) ; Fauvette. 13» (43-31- 
5686); Mistral. 14» (45-39-5243); 
Montparnassc-Pathé. 14* (43-20-1 2-06 j; 
Gsumoat-CaDventioa, 15* (48-2842-27); 
1 4-JuUlci-Beaugrenelle, 15- (45-75- 
79-79): Patfaé-Wepler. 18* (45-22- 
4601); Gambetta, 20 e (46-36-1096). 
FTEVEL ET LE NOUVEAU MONDE 
(A, vJ.) (H. sp.) : Cinocbea, 6- (46-33- 
1082); St-Lambcrt, 15* (45-32-91-68) ; 
St-Ambrahe. Il- (470089-16). 

LE FLIC ÉTAIT PRESQUE PARFAIT 
(A, va) : Georao-V. 8» (43624146); 
Triomphe, 8* (45-6245-76); v.f. ; 
Paramount-Opéra, 9* (4742-56-31); 
UGC-Gare de Lyon, 12- (434301-59); 
Fauvette. 13* (43-31-5686); Convention 
St-Chariea, 15* (45-79-33-00); Paibé- 
Oicfay. 18* (45-224601). 

GARÇON. SAUVE-TOI (Tcfa, va) : 

Utopia, 5* (43-268465). 

GOLDEN CHILD (A, va) : Marignan, 
Champs- 
mer, jeu. ; 
Paramount- 
Opéra, 9* (4742-56-31); Fanvette. 13* 
(43-31-5686): Mootpanuuse-Plaibé, 14* 
(43-20-1206) ; Gau mont- Alésia, 14* 
(43-278480) mer, jeu. 

LE GRAND CHEMIN (IV.) : Gaumont- 
Halles. 1- (42-974970). 

LE GRAND CHEMIN Impérial, 2* (47- 
42-72-52); Hante feuille, 6- (46-33- 
7938); Pagode, 7* (4705-12-15). mer, 
jea-i Ambassade, 8* (43-5919-08); 
Gcorge-V. 8* (45-624146); Si-Lazare- 
Pasquier. 8* (4387-3543); Nation, 12» 
(434304-67); Fauvette. 13- (43-31- 
5686); Gaumont-Alésia. 14» (43-27- 
*4-50); Montparnoa, 14* (43-27-52-37); 
Parnassiens, 14* (43-20-32-20) ; 
Gaumont-Convention. 15* (48-28- 
42-27) ; Maillot, 17* (4748-06-06); 
Patfaé-CHchy, 18* (45-224601); Secré- 
tan, 19- (4206-7979). 

HANNAH ET SES SŒURS (A, va) : 
Studio de la Harpe. 5* (4634-25-52). 


LES FILMS NOUVEAUX 


FATHERLANDl FQm britannique de 
Ken Loach. V.o. ; Saint-Andr6- 
des-Arts, 6* (462648-18). 

FAUX TÉMOIN. Film américain de 
Cortit Hanson. Va ; Forum Arc-es- 
CieL 1“ (42-97-53-74) ; UGC 
Odéoo. 6* (42-25-10-30) ; Norman- 
die. 8* (45-63-16-16). - VT. : Rcx. 
2* (42-36-83-93) ; UGC Mooaat- 
nasse, 6* (45-74-94-94) ; UGC Bou- 
levard, 9* (45-74-95-40); UGC 
Gara de Lyon, 12* (434301-59); 
UGC Gobellss, 13* (43-36-2344) ; 
Galaxie, 13- (4580-1 803) ; Mistral. 
I4> (45-395243) ; UOC Conven- 
tion, 15* (45-74-9340) ; Images, 18* 
(45-2247-94); Secrétan. 19* (42- 
0 6-7979). 

MACBETH. FQm fra nç ai s de Claude 
d'Anna. VJl : Vend&ne. 2* (4742- 
97-52) ; Pabbcâ M at i g n o n, 8* (43- 
5931-97).; BienvenHo-Montpar- 
nasse.lS* (4544-2502). 

LA PEUCULA DEL REV. F2m 
argentin de Carias Sarin. Va : 
Latma. 4* (42-784786) ; Luxem- 
bourg. 6* (46-3307-77) ; Balzac, 8* 
(45-61-10-60); 3 Parnassiens, 14» 
(43-20-30-19). 

POLICE DES MŒURS (“). Füm 
français de Jean Rougenn. Forum 
Orient-Expnas. I* (42-3342-36) ; 
George- V, 8» (45-62-41-4 6) ; 
Lumière. 9- (47-708907); Bu- 
vette, 13* (43-31-5686) ; Montpar- 
nasse Pathé, 14* (43-20-1206). 
POURQUOI LES BLANCS FONT 
LA POLYGAMIE. Füm franco- 

camerounais de P i err e Gottranx. 
Triomphe, 8* (45-62-45-76) ; 
Galaxie. 13* (45-80*11-03) ; 
Ceovamoo Saint-Charte*, JS» (45- 
793300). 


UN HOMME AMOUREUX. (A par- 
tir du 7.) Füm français de Diane 
Kurys. V-augL : Gatnxxmt Halles. 1 e * 
(42-974970); Impérial 2* (4742- 
72-52); UGC Odéos. 6* (42-25- 
10-30); Pûbtids Saint-Geraaain, 6* 
(42-22-7280); P* gode. 7* (47-05- 
12-15): Colisée, 8* (43-592946); 
Pubtkda Champs-Elysées, 8* (47-20- 
7623); 14-Juûki BastSte. 11* (43- 
57-9081) ; Gaumont -Parnasse, 14> 
(43-35-3040) ; 14-Jirillet Beasgre- 
nclle, 15- (45-75-7979); Maillot. 
17* (47480606). - VJ. -.Gaumont 
Opéra, 2* (4742-60-33); Rex. 2* 
(42-3683-93); Fauvette, 13* <43- 
31-5686); Miramar. 14- (43-20- 
8952) ; Gaumont Alésia, 14* (43- 
2784-50); Gnunoot Convention, 
15* (48-284227); Patbé-Wepfcr, 
18* (45-224601); Gaumont Gam- 
betta, 20* (46361 (W6). 

CHRONIQUE D*UNE MORT 
ANNONCEE. (A partir du 8.) FQm 
italo-françaJs de Francesco Rosi- 
Va ; Gaumont Halles. I" (42-97- 
4970); HaateTeuiDe, 6* (4633- 
7938) ; 14-Jnillet Odéon. 6* (43-25- 

59- 83) ; Marignaa. 8* 
(43-599282) : Publicîs Champs- 
Elysées. 8* (47-20-7623) ; 3 Psrna»- 
riens, 14* (43-20-30-19); 1-WtuUa 
Beaiigienelk. 15* (45-75-7979). - 
VT. : Ganmiait Opéra, 2* (4742- 

60- 33) ; Bretagne, 6* (42-22- 
57-97) ; Saint-Lazare Paaquior. 8* 
(43878543) : Français. 9* (47-76 
3388); Nation. 12* (43430407); 
Buvette. 13* (43-31-5686) ; Gau- 
mont Alésia. 14* (43-27-84-50); 
Maillo t. 17* (47480606) ; Gau- 
mont Convention. 15* (48-28- 
42-27) ; BlbOCttdtf, 18> (45-22- 
4601)- 








CINEMA 



Tous les programmes. 

Toutes tes salles. Tous les horaires. 



36.15 TAPEZ LEMONDE 



LHKTOtRE DU JAPON RACONTÉE 
PAR UNE HOTESSE DE BAR (Jap., 
va) : Cluny- Palace. S* (43-25-19-901. 
INSPECTEUR GADGET (Fr.) 
Gaumoul-Opéra. 2* (4742-60-32); St- 
Ambroise. H* (47-00-89-16); St- 
Lambcrt, 15* (4632-91-68). 

JEAN DE FLORCTTE (Fr.) : Gcorgo-V, 
S' (45-624146). 

JEUX D’ARTIFICES (Fr.) : Epée-do- 
Bois, 5* (43-37-5747); Studio 43, 9* (47- 
706340). 

LAPITA (Ail., v.o.). Si -Germain- Village. 
5* (4633-63-20) ; Parnassiens, IV (43- 
20-32-20). 

LE LENDEMAIN DU CRIME (A.. 

v.0.) : Raoclsgb. 16* (42896444). 
MANON DES SOURCES (Fr.) : Élysécs- 
Linculn. H* (43-593614). 

MAUVAIS SANG (Fr.) ; EpéeOe-Bois. 5* 
(43-37-5747). 

MÉLO (Fr.) : 1 4-Juillet-Panusse, 6* (43- 
255983) ; 1 4-Juillci-Bciugrenelle, 16 
(46767979) . mer^ jeu. 

MES DEUX HOMMES (AIL, va) : 

E pce -de- Bois, 5* (4637-5747). 

LA MESSE EST FINIE (I*.. va) : Tem- 
pliers. y (42-7287-30) ; Cité internatio- 
nale. iv (458 938-69). h. sp. 

M1KEY ET NICKY (A^ va) : Cin6 
Beaubourg. 3* (42-71-52-36) ; UGC- 
Odéon. 6* (42-25-10-30) : UGC- 
R Monde, 6 (4574-94-94) ; Biarritz, 8* 
(45-62-2040) : Convention-Saint- 
Charles, 15* (46793600) ; vJ. ; UGC- 
Bouievard. 9* (4574-9640). 

LE MIRACULÉ (Fr.) : Parnassiens, IV 
(4620-32-20). 

MISSION (A^ va) : GM tetet- Victoria, 
1- (45-08-94-14) ; B ysées- Lincoln. 8* 
(45593614) ; v.f. ; Lumière, 9* (4246 
4907). 

LES MOIS D’AVRIL SONT MEUR- 
TRIERS (Fr.) ; Gaumont-Haltes. 1** 
(42-974970). mer., jeu.; George-V, 8* 
(46624146); Français. 9* (47-70- 
3388). mer., jeu. ; Montpanussè-Pathé. 
IV (4520-12-06); Psttw-Clicby. 18* 
(45224601), mer, jeu. 

LE MOUSTACHU (Fr.) : Impérial 2* 
(4742-72-52). mer., jeu. ; Marignan, 8* 
(45599282) ; Parnassiens, IV (4520- 
32-20) : Gau mont -Convention, 15* (48- 
2842-27), mer., jeu. 

MY BEAUimiL LAUNDRETTE 
(BriL, va) : Cinocbes, 6 (46351082). 
NEUF SEMAINES ET DEMIE (Houg^ 
v.o.) : Ciné-Beaubourg. 3« (42-71- 
5536) ; Triomphe. 8* (46624576). 

NO LA DARIJNC NT N FAIT QU’A SA 
TÊTE (A, va) : Cmocbes. 6 (4635 
1082); RépnblioCméma. Il* (48-06 
51-33). 

LE NOM DE LA ROSE (Fr.) ; v. angL: 
Forum-Ori en t-Ex press. !■' (42-33- 
42-26) : Mercury, 8* (4662-9682) ; 
vJ. : Français, 9* (47-70-3388). 

OUTOF AFRICA (A. v.o.) : Ambassade, 
8* (45591908). 

OVER THE TOP (A. va) : Ermitage, 8* 
(46651616) ; v.f. : Rex. 2* (42-36 
85931 ; UGC- Montparnasse, 6 (4576 
9694} ; Lumière. 9* (424649-07) ; 
UGC-Gobelins. 13* (43-362344) ; 
Image*. 18* (45224784). 

PLATOON (A, va) (•): Forum- 
Horizon. 1- (45-08-57-57) ; Cluny- 
Palacc, y (45261990) ; Hautcfeuillc, 
6 (46357938) ; Marignan, 8* (4559 
92-82). mer., jeu. ; va et vJ. : Gcorge-V, 
8* (45-624146) ; va : lVJuület- 
Bastille. Il* (45S7-9081). mer^ jeu.; 
Pansusicns, IV (4520-30-19), mer.; 
Kisopanorama. 15* (450650-50). mer, 
jeu. : IVJuiUci-BeaugrcneDe. 15* (4676 
7979). mer., jeu. ; v.f. : Maxévtlk, 9» 
(47-7672-86) ; Français, 9* (47-76 
3588); Fauvette, 13* (4531-6674), 
mer, jeu. : Galaxie, 13* (46861603) ; 
Montparnasse-Paibé, IV (452612-06) ; 
MàsiraL IV (46395243) ; Maillât, 17* 
(47-48-06-06) ; Paibé-Cücby, 18* (45 
224601). 

POUSSIÈRE D’ANGE (Fr.) : UGC- 
Dantoo. (r (45261630). mer.; U GO 
Montparnasse. 6* (467694-94) ; UGC- 
Normandie, 8* (45-63-16-16) ; 
UGC-Boukvard, 9* (46769540). 
PROTECTION RAPPROCHÉE (A, 
va) : Triomphe. 8« (46624676). VT. : 
Bretagne, 6 (42-22-57-97). mer, jeu. ; 
Maxévüle, 9* (47-767286) ; Galté- 
Rocbechouart, 9* (48-7881-77). 
QUATRE AVENTURES DE RAI- 
NETTE ET MIRABELLE (Fr.) : 
Luxembourg. 6 (4633-97-77). 

ROSA LUXEMBOURG (AU, va) : 

Cinocbea, 6* (468 51082) . 

SABINE KLEIST. SEPT ANS (AO, 
RDA va) : Répub&c-Cinéma, 1 1* (48- 
0 651-33) . 

LE SIXIÈME SENS (A, va) : Forum 
Orient-Express, 1** (42-33-42-26) ; 
UGCOdéon. 6 (42-251630); Nn^ 
mandie. 8« (45651616). V.f. : UGC- 
Montparnasse. 6 (457694-94). 

STAND BY ME (A, va) : Cinocfaes- 
Saini-Germain. 6 (46351082) ; UGC- 
Biarritz, 8* (45-62-2040) ; UGC- 
Rotonde.6* (4574-9694). 

LA STORIA (II. va) : FnrnmOrieat 
Express. I- (49334926); IVJuillet- 
Odéon. 6 (4525-5983) ; Bahrac. 8* (45 
61-1660). 

STSANGER THAN PARAIHSE (A, 
va) : Uttçia, 5* (45268665). 

THATS LIFE (A, va) : Forum-Arc- 
cn-Cid, 1- (42-97-5574) ; Gaumont- 
Opéra. 2* (47496633) ; 14-JuiUet- 
Odéan, 6» (45255983); Colisée. 8* 
(45592946) ; l6JuiUet-BasriUe, 11* 
(4557-9081) ; Parnassiens, IV (4526 
32-20) ; Gtwjumi-PhnBSse, 14* (4535 
30-40), mer., jeu. ; 14-JailIet- 
BeanméneUe, 15* (45767979). 

LE THEME (Sov, va) : C oono s, 6* (45 
462880). 

THÉRÈSE (Fr.) : UGC-Biarritz, 8* (45 
62-2640). 

37*2 LE MATIN (Fr.) : FoninyOrian- 
Express, 1« (46362552) ; Saint- 
Mlcbd, S* (45267917); George-V, 8* 
(45-624146) ; Gaumont-Aléaia. IV 
(43-27-8620) ; Bienveafie-Moat- 
parmuse, 15* (45462502). 

TRUE STORIES (A, va) : Ca6 
Beaubourg. 5 (42-71-32-36) ; Studio de 
b Harpe, S* (46362552). 

LA VEUVE NOIRE (A, va) : Ciné- 
Beanbourg, 3* (4971-52-36) ; UGC- 
Danion. 6* (42-251630) ; UGC- 
Cbamps-Elysées, 8* (45692040). V.f. : 
UGC-Mooipûrnas«, 6* (45769484): 
UGC-Boalcvard, 6 (45769540) ; 
UGC-Gare de Lyon. 12- (434801-59) ; 
UGC-Coovenlion, 15* (45749340); 
UGC-Gobdins, 15 (45362544). 
WELCOME IN VIENNA (Awr, va) : 
Utopia, S' (492684-65) ; Salm- 
i-wnben, 15* (453291-68). 

YOU aR£ NOT 1 (A, va) ; Lnxum- 
botrrg, 6* (468597-77), L sp. 



HORASS 

FOYERS AYANT 

1 BEBAKDÉIAT.V. 
(mX) 

TF1 

A2 

FR3 
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LAS 

MB 


19 h 22 

42.8 

19.6 

9.3 

9.1 

4.6 

8.7 

1.8 


19 h 46 

46.4 

16.6 

16.6 

4.1 

2.1 

6.2 

1.0 


20 h 10 

82.4 

24.7 

22.2 

7.7 

3.1 

3.8 

1.0 


20 h 41 

68.0 

6-2 

18.6 

13.4 

7.7 

18.0 

4.1 


22 h 08 

6S.1 

9.3 

13.4 

21.1 

3.1 

23.2 

0.5 


22 h 44 

42.8 

8.2 

9.3 

17.0 

2.1 

6.2 

0.0 


Radio-télévision 


Les programmes complète de ndo et de télévision sont pubfiês chaque semaine dans notre supplément du samedi daté 
dim&iicbe-iuBdi. Sigmfifatioa des symboles : 6 Signalé dans - te Monde ndM-iébrin» » □ Ftbu h éviter m Ou peut voir 
■■Ne pas masquer ■ ■ ■ Chef-d’œuvre ou classique. 


Mercredi 6 mai 


TF 1 

P 2035 TëtéfDm : La course à ta bombe. Tclêfîlm en trois 

Fastman. Avec 
mes Per- 
. 91942) 

22.15 Magazine ; Médecine à la Uoe. Emission d’Igor Bar- 
rera. La colonne vertébrale et le mal au dos. Avec le pofes- 
scur Roy-Camille, les docteurs Picault. Dubois-LaUemcnl, 
Troisier. Heuleu. 23.45 JotnmaL 0.05 Ma^ziae : p* *"” 1 
pteA D'Aiain Bévcrini. Actualité cinématographique : spé- 
cial 

A2 

20_30 L’hetnr de vérité. Invité ; Jean-Marie Le Pea. Le prési- 

Duha- 


C AN AL PLUS 

21.00 Gnéma : Bleu comme Pafer ■ FQm fr 


d’Yves 


dent du Front national répondra aux questions d’Alain ! 
mel. Jean-Marie Colombani. Albert du Roy et Jean-Louis 
Lescène. 21.50 Magnxïne : Moi— je. Motos4camikazes ; Les 
blues de l'arbitre ; Acteur ; mode d’emploi : Le drague 

23.00 Sér 


jueur ; 

Chers ennemis téléspectateurs. 2X45 JounmL 23.00 Série ; 
SokQs de aatoutt. Singapour : Le récit d'un voyageur : Malai- 


FR 3 

2035 Variétés : La nouvelle affrebe. En direct de Grenoble. 
Avec France GalJ, Alain Souchon et Ggérard Blanc. Pascal 
Grille, Franccs. Laura Moroe. Eric Damain, Michel Rivard, 
Les Innocents, le groupe Canada. Etienne Auberger. 
2135 Magazine : Tbaiassa. Emission de Georges Pernoud. 
Jean Loiseau. en direct de b Réunion. Portrait historique. 


goograpmque, écoDomique. Z 145 JournaL 23.05 Cinéma : 
Tristesse et beauté □ Film français de Jov Fleury (1985). 
Avec Charlotte Rampling, Andrzej Zubwski, Mynem Rous- 
sel. Jean-Claude Adelm. D’après un roman au Japonais 
Kawabaia. intrigues et amours tourmentées entre un écri- 
vain, une femme sculpteur et sa disciple. L’esthétisme, façon 
publicité de luxe, les situations mélodramatiques, les dialo- 
gues pompeux, les effets chichiteux des scènes érotiques ren- 
dent le film Insupportable 


français < 

Boissct (1985). Avec Lambert Wilson. Tcbelcy Karyo, 
Myriem Roussel, Agnès SoraL Benoît Régent. Un truand, 
piégé par un policier sadique, s’enfuit avec la femme de 
celui-ci 223S Flash iTmfonuadoBS. 2X45 Football ; Coupe 
de France (huitièmes de finale, match retour). Toulouse- 
Stras bourg. 

LA 5 

2030 Téléfilm ; Alerte sur le Wejme. 2X10 Série : HiO 
Street Blues. 23.05 Série : Mission impossible. 0.00 Série : 
Laurel et Hardy. 035 Série : Lou Grant. 130 Série : Kojak. 

M 6 

2030 Série : Les routes du paradis. 2130 Série : Dynastie. 
Le divorce. 2X30 Magazkie : Oh! Cinéma (redifT.). 
23.00 Magazine : Club 6. 2330 Flash d'informations. 
2335 Magamae : Club 6. 2145 Musique : 6 Nuit. 

FRANCE-CULTURE 

2030 Pour ainsi dire. Invité : Yves Peyré, pour Par-delà 
vents et rien ; Portrait : Iliazd, poète russe ; Reportage : édi- 
tions La délirante, avec Frédéric Magne. 2130 Musique : 
Plein volume. Musicologie générale et sémiologie ; Recher- 
che musicale au GRM ; La revue critique des nouveautés. 
2230 Nuits magnétiques. Les gens... tout de même, le 
cinéma : Le livre; Sur Je vif. 0.10 Du jour an lendemain. 

FRANCE-MUSIQUE 

2030 Concert (donné le 6 avril au Châtelet) : Intégrale des 
airs de concert de Mozart (8*partie), par le Nouvel Orches- 
tre Pbilarmo nique, dir. Hans Graf ; soL : Gwendolyn Bradley 
et Mary McLaughlin (sopranos), Ingrid Haebler (piano). 
23.00 Les soirées de France-Musique ; i 23.10, Jazz-Club 
en direct du Petit Opportun. 


Jeudi 7 mai 


TF 1 

20-00 JooniaL 2030 Série : Cofumbo. Les surdoués. 
21.45 Magazine : Infor i&i on. De Roger Pic, Alain Denvers. 
Maurice Albert, Jacques Decomoy et Bernard I-aine. Klaus 
Barbie. Un reportage de 1 de Hoyos. suivi de deux 

portraits de Michel Floquel : l’un de Jacques Vergés, l'avocat 
de Barbie, l’autre de Serge Klarsfeld, représentant les enfants 
«flzfeu. 23.00 JouruaL 2330 Magazine : Premier plan sur 
fsaun 

A2 

18-05 FeaiOetoa : Aline et Catby (3* épisode). 1830 Maga- 
zine : C’est la rie. 1830 Jeu : Des chiffres et des lettres. 
D’Armand Jammot. présenté par Patrice Laffont. 
19.15 Actualités régionales. 19.40 Le nouveau théâtre de 
Bouvard. 20.00 Journal. 2035 D'accord, pas d’accord. 


LA SAMARITAINE : VOUS V VIENDREZ ! 





napsia iinen mute la jm. 
mm jusqu'à ZO i 31 


Samaritaine 


émotion, son réalisme, son interprétation. 2235 Je 
23.20 Variétés : Starvisîons. A l’occasion du Festival de 
Cannes. Emission présentée par Henry Chapier, Jacques 
Pessis, Paul Wermus. 2335 Magazine : Montagne (redilT.). 
0.05 Variétés : Starrisions (suite). Le souper des stars. 

CANAL PLUS 

1840 Top 50. 19.10 Zénith (à Cannes). 1935 Flash 
d'informations. 20.05 Starqidzz. 2035 Téléfilm : Obsédé 
par une femme mariée. 22.05 Flash d’informations. 
2X15 Cméma : P— ^whi», c'est un bordel, séparés, c’est un 
dé sastr e nFilm italien de Sténo (1981). Avec Claude Bras- 
seur. DaJila Di Lxzzaro, Enrico Montesaoo, Lia TanzL Un 
caricaturiste d succès ne s'entend plus avec sa femme et 
quitte le domicile conjugal. Mais, incapable de vivre seul. U 
rate ses tentatives pour trouver une autre compagne et 
devient jaloux de son ex-épouse. Les ravages d’une obsession 
et la caricature de certaines mœurs dans une comédie ita- 
lienne inédite. 23.45 Cméma : Tondre les fûtes et tab- 
lai ■ ■ Film américain d’Herbert Ross (1972). Avec Woody 
Allen. Diane Keaton, Tony Roberts, Jerry Lacy (va.). 
1.10 Cinéma : Une certaine façon d’aimer ■ Film américain 
de Met Suian (1970). Avec Elliott Gonid. Brenda Vaocaro, 
Angel Tom pleins. 

LA 5 

19.00 Laurel et Hardy. 1935 Série ; K 2000. 2030 Télé- 
film : Meurtre pour oa homme seuL 22.25 Série : Hill Street 
Bines. 2330 Série : Mission impossible. 0.15 Série : Laurel 
et Hardy. 030 Série : Los Grant. 1.45 Série : Kojak. 
240 Série: Star Trek. 

M 6 

1930 JournaL 1935 Jeu : Shc'dpneL 2030 FcniBeton : 
Filles et garçons. ► 2030 Onrmt : Meurtre dus un jardin 


2030 Ciném a : Quelques measiems trop tranqdles ■ Film 
de Georges Lautner (1972). Avec Renée Saxm-Cyr, Jean 
Lefebvre, Michel Galabm, Bruno Pradal, Dam. André 
Pousse. Des hippies viennent camper dans un village du Lot. 
ils sont mal vus par les paysans, qui les accusent au meurtre 
du régisseur du château. Un truand rôde. Parodie de série 
noire et satire de la méfiance et de l'intolérance, bon film de 
distraction, mais Lautner a fait mieux. 22.05 Magazine : 
Çauura. noir sur btanc. De François Chalaia. Première par- 
tie : Le Festival de Cannes 2 travers les souvenirs de François 
Cbalais (de 1946 à 1968). 23.05 JournaL 2330 Histoires 
co u rtes. 15 août, de Nicole Garcia; Abandons, de Pierre- 
Jean de San Bartokané. 

FR 3 

19.00 Le 19-20 de Hnfonaatiou. De 19.15 2 19.35, actua- 
lités régionales. 1935 Dessin animé : Ulysse 31. 
2035 Jeu : La classe. 2030 D’accord, pas d'accord. 
2035 Cinéma : Angèle ■■ mm français de Marcel Pas 
(1934). Avec Oranc De maris, Henri Poupon, Blanche 
pou, AnmeTomon, Fernande!, Jean Servais. La fille d’un fer- 
mier de Provence est séduite par un voyou marseillais de 
passage, qui l’emmène à la ville et l'oblige à se prostituer. Le 
valet va ta chercher et la ramène, avec un bébé. Le père 
intransigeant la cloître. Inspiré d'un roman de Giono, ce film 

* ton atmosphère proven- 

ses moments de grande 


iste. Pendant qu’il est en voyage sa femme 
commande à l’artiste une série de dessins du château et du 
jardin, et lui accorde, par contrat, des relations sexuelles. 
Pour découvrir le cinéaste anglais contemporain le plus ori- 
ginal. le plus étrangement Inspiré. A partir d’une énigme 
• policière - se mine un jeu de société pervers et cruel selon 
toute une succession de •points de vue • tenant aux 
tableaux du peintre et à la mise en scène. 2230 Série : Fat- 
con Crest. La maison de mon père. 2330 Magazine : Qnb 6. 
2330 Flash d'informations. 2335 Magazine : Club 6 

FRANCE-CULTURE 

2030 Écrit pour la rarEo. Voix du sang, de Harold Pinter. 
2130 Musique : Eclectismes. Les musiques innovatrices au 
fil de la création. 2230 Nuits magnétiques. Les gens... tout 
de même ; Cosmopolite ; Amans. Rio Du jour an knde- 


est typiquement pagnolesque par son atmosphère proven- 
çale, son aspect de mélodrame vécu , , 


FRANCE-MUSIQUE 

2030 Concert (donné le 20 mars 1986, h l’Audito- 
rium 106) : Récital Antoine Rebouiot : Préludes pour piano, 
1 er livre et 2* livre; La soirée dans Grenade, extrait des 
Estampés ; La neige danse, de Debussy ; Larghetto et final 
du Quintette en ut mineur de Vïerne. 23.00 Nous parallèles ; 
à 23.10, Entretiens avec le docteur Tomatis et François Déte- 
lante ; 2 1.00, Concert Siibinnanian. 


Audience TV du 5 mai 1 9S7 (baromètre le monde /sofres-nielsen) 

Anttence instantanée, région parisienne 


Pr o gram me s du mardi 5 mai, à 20 h 30. TF I : • Dallas * (feuilleton), ; A2 : - Les dossiers de l'écran », 
“ );FR3 : •La derrière séance #, te Fils du désert (film) ; Cota Plus ; Rambo (film) ; la 
: Honoré de Marseille (film). 


Bulletin . 

5 : On rappelle 


I CANAL+ EN DIRECT DU FESTIVAL DE CANNES I 


12 H 30 "DIRECT" les 7 et 8 mai 

. ... ^ 

Philippe Gîlaas reçoit Jeanne Moreau et Jean-Luc 


Godard : daux "Direct" exceptionnels. 

CANAL* 

1 9 H 10 "ZENITH" du 7 au 16 mai 

r A 

Tous les soirs, -le rendez-vous de Michel Denisot 

m- IEEE Æ 

3 ,ec Ib cneraa et ses star, m COMME LES MIRES 
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Informations « services » 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 6 MAI 1987 A O HEURE TU 


PRÉVISIONS POUR LE 8 MAI A O HEURE TU 



£/<■: 




wé 



Eratadoa probable do temps « France 
entre le mercredi 6 mai i Okoieet 
le jeod 7 mai à 34 heures. 

Avec le déplacement de la dépression 
du golfe de Gènes vers la mer Noire, la 
perturbation qui intéressait la moitié 
sud-est du pays, mercredi, s’évacuera 
vers l’Europe de l’Est. Ainsi, des condi- 
tions anticycloniques vont progressive- 
ment s'installer en France. 

Jeudi : de la Lorraine et r Alsace, au 
Lyonnais et an nord des Alpes, la mati- 
née sera nuageuse. Quelques éclaircie» 
se développeront l’après-midi Du sud 
des Alpes A la Côte d Azur et à la Corse, 
nuages et éclaircies alterneront. Des 


ondées éparses seront encore possibles le 
matin en Corse. Sur le reste du pays, 
après la dissipation des bancs de nuages 
bas matinaua, la journée sera très enso- 
ktDée. 

. Les vents de nord souffleront modéré- 
ment. Le mistral et la tramontane s'atté- 
nueront en cours de journée. 

Les températures m inimale», seront 
comprises entre 7 et 9 degtës près des 
côtes, entre 3 et 7. degrés dans Fintô- 
rieur. Les m a a im a les Iront de 15 A 
20 -degrés du nord au sud, localement 
13 degrés dans le Nord-Est et k Centre- 
Est 



PREVU LE 0ZMAI.87 


DEBUT DE 
MATINEE 



TEMPÉRATURES marina - nünimi 

Valeurs extrêmes relevées entre 
te 05-05 6 h TU et le 06-05-1987 à 6 h TU 


le 06-05-1987 


!' i S «KF!!.::: S .2 c » .1 t 




MOSCOU^.... 23 -10- ■ D 
NAIROBI 26 |7 N 


25 - if P MinaK..-~.i. w • -7 - P 


«M MSN 

MLIlM]fi4IAL - Il- » P 

IÉUV ... 26 10 D 

H9KMEBÛ. 29 - 23 C 

ROBE 1S 6 0 



* TU = temps universel, c’est-è-dra pour ta France : heure légale 
moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 


{Document établi avec le support technique spécial delà Météorologie nationale, j 


SUR MINITEL Frérisfcm complètes. Météo marine. 

Temps observé Paris, province, étranger. 
36.15 Tapez LEMONDE- pris METEO. 


MOTS CROISÉS 


. . PROBLÈME N* 4478 

1 2 3 4 5 fi 789 peine. — XL En étal de flotter. Titre 



VERTICALEMENT 
1. Exposé à une charge de mine. 

- 2. Rendus stériles. Démonstratif. 

— 3. Mis en couches. Le berceau de 
notre etvjlisation. — 4. Lieu dé plai- 
sance. Pièce à «canons». Forme de 
désert - 5. Produit indispensable à 
un parfait développement - 6. Mis 
à jour. Evolue dans un secteur de 
pointes. - 7. Article. Etablit un Heu. 
Bien digéré. ' — 8. Avant Jésua- 
Christ Fleuve. Elans communs. - 
9. Pieds grecs. 


HORIZONTALEMENT 
L Omme un. point d’aiguille. — 
TI.- Compagnie de «pompiers». — 


IIL Opération délicate sur le billard. 
— IV. Faisait fumer. Abréviation 
religieuse. Souvent coulé par des 
gens riches. — V. Démonstratif. 
Bête .à couper le souffle. A moitié 
étonné. — VI. Iule romain. _ — 
VIL Pour qualifier une croûte qui 
reste une œuvre immortelle; - 
VIII. Au bout de ses possibilités. 
Négation. Note. - IX. C’est évi- 
demment faire un évidement — 
X. Plante alimentaire. Réaction de 


Soluâon du problème n* 4477 

Horizontalement 
I. Renommée. - IL Erosion. - 
HL Véronique. - XV. lno.AJns. — 
V. Lias. Del - VI. Un. Litre. - 
VEL Torture. - VUL luo (oui). De. 
RL - IX. Oü. Net - X. Née. 
Ouïes. — XL Stentor. 

Verticalement ■ 

1. Révolution. - 2. Ere. Inouïes. 

— 3. Noria. Rolet — 4. Osons. — 
S. Mina. Ludion. - 6. MoL Dire. Ut 

— 7. Enquête. Nia - 8. Unir. Réer. 

— 9. Dés. Ebats. 

GUY BROUTY. 


PARIS EN VISITES 


JEUDI 

«Le -musée d'Orsay», 13 h 30, 


accueil des 


outrée adhérents 


•Les salons de rHôtd de Vffle : his- 
toire de ta Ville de Paris, d'Etienne 
Marcel à la Commune», 15 h 15, métro 
Hôtel-de-Ville, sortie rue Lobau 
(PvY.Jariet). 

«La cour Carrée et les travaux du 
Louvre», 15 heures, métro Louvre. 

«Le Carmel de Saint-Denis comme 
an temps de Louise de France », 
1S bernés, sortie métro Porterie-Paris 
(Paris et son histoire) . 

■ «L’Opéra, chef-d’œuvre de Charles 
Garnier», 1 5 heures, hall d’entrée. 

■ Mystérieuse civilisation de l'Islam. 
Les secrets de la mosquée de Paris. Le 
souk, le café maure», 15 heures, place 
du PuttS-deTEnrate. 

«L’hôtel Laurin», 14 h 30, 17, quai 
d'Anjou (An Couf.). 

«Hôtels et jardins du Marais. Place 
des Vosges», 14 h 30, sortie métro 
Saint-Paul (Résurrection du passé). 

«Tante, l'or des Pharaons», 16 h 50, 
au Grand Palais avec confére nc ière 
(L’art pour tous). 

■ «Les parpaillots du Père-Lachaise», 


7 MAI 

«Les hôtels et P église de lHe Saint- 
Louis», 14 h 30, sortie métro Pont- 
Marie (Présence du passé). 

«LHe Saint-Louis et ses hôtels du 
dix-septième siècle», 14 h 30, sortie 
métra Pont-Marie (Monuments histori- 
ques). 

«Le Marais médiéval insolite», 
15 heures, 68, rue François- Miron 
(Monuments historiques). 

•Au quartier Latin, sur les pas de 
Molière et de h Comédie-Française», 
15 heures, square au coin des rues de 
Seine et Mazarine (Monuments histori- 
ques). 


CONFERENCES 


14 h 43, jduôe Gambetta, angle de l’ave- 
nue du Père-Lachaise (Vincent de Lan- 
gtade). 

« Huit hôtels prestigieux dn Marais », 
14 h 30, métro Pont-Marie (Les Flâne- 
ries). 

«Musée d'Orsay», 13 h 30, 1, ruo de 
BaUuchams (Approche de Part) . 

. «L’Opéra», 14 heures, dans le bail 
(Approche de Part). 


x da Marais», 
i e (Les FUne- 


3, rue Rousselet, 14 h 30 : «Architec- 
ture grecque eu Sicile»; 17 heures : 
« Le Moyeo-Orteot romain ». 

Musée de Pbonune, place du Troca- 
déro, 20 h 30 : «Les pieds sur la terre, la 
tète dans les étoiles» (fdm) et dânt 
avec Gilles Roy. 

15, rue de Varenne, 20 h 30 : «Lige 
de travailler» (Evelyne Sulkrpt). 

Musée d'Orsay, 13 h 30 : visite com- 
mentée. 

Théâtre des Bouffes-Parisiens, 4, rue 
Montsigny, métro 4-Septembre, 
18 heures ; «Trente ans après ta vérité 
sur ta sort des prisonniers français an 
Vietnam», organisé par PAssodation 
dés comédiens c omb a tt ants avec le colo- 
nel Bonnafous. 


Au tribunal de Paris 






Le Carnet du 




■?! 


Naissances 


- Henri CUNEO 

a ta joie d'annoncer la naissance de sa 
petité-GQe ■ ■ 


Camffle, 


k 3 mai 1987, chez ■ 

raappcei dchucr. 


27, rue de Cônstantine, 
75007 Paris. 

ISO, avenue de Cboôry, 
75013 Pins. 


Laura, 


k 14 avril 1987. 


II, quai Branly, 
75007 Paris. 


Décès 


Andrée-Pauline BONNICHON, 


16, me de la Verrerie, 

33000 Bordeaux. 
PreyBsac-de^Chateaa-rEvéque, 
24460 Agoaac. 


M. Jacques BOUCARD, 

ancteo élève 

de PEcok normale supé ri eure, 
directeur honoraire 
de la préfecture de ta Seine, 
chevalier de ta Légkm d'honneur, 


survenu k 27 avril 1987, dans sa quatre- 
vingt-dixième année. 


- L'inhumation a eu Ken au cimetière 
da Père-Lachaise. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


CARNET DU MONDE 

Tarif : la ligne H.T. 

Toutes rubriques .69 F 

Abonnés 60 F 

Commnmcat diverses ...72 F 
Renseignements: 42-47-95-03 


Médecine 


Traitement de la dernière chance 
ou acharnement thérapeutique ? 


la justice, et notamment, le juge 
des référés, sorte de poste avancé de 


l'institution judiciaire, est amenée à 
se pencher sur toutes sortes de 
conflits, des pins nobles aux {dus sor- 
dides. Mais u en est peu d’aussi dou- 
loureux que celui qui a été soumis, 
le mardi 5 mai, à M“ Huguette Le 


Fbyer de Cbstil, vice-présîdeme du 
tribunal de grande instance de Paris. 

Un homme (te soixante ans a été 
opéré à l'hôpital Sainte-Anne, il y a 
bientôt deux mois, d’une tumeur 
cancéreuse au cerveau. Mais devant 
l’importance de cette tumeur, il n’a 
pas été -possible de mener à bien 
l’opération, et le malade était trans- 
féré, dans le coma, à l’hôpital Tenon 

pour , y subir une chimiothérapie 
intensive. Sou état s'améliorant, le 
professeur Victor Izrae! envisageait 
de passer au deuxième stade de la 


SPORTS 


• BASKET-BALL : champion- 
rat .da Francs. — L'Elan béarnais 
d*Orthsz a conservé son titre de 
c hamp ion da France en battent le 
mardi 5 mai â Orthez. tore de la belle, 
d'une. finale draputée au meilleur des 
trois rencontres, le cercle Saint- 
Pierre de Limogea (82-81). La vic- 
toire a été obtenue dans les demiàres 
secondes de la partis grâce i deux 
lancers francs de Freddy HufnageL 


• VOILE : championnats du 
monde des 12 m JL — Marc Pojcrt. 
barreur de French Ksss dans la der- 
nière Coupe de f Amènes, ne partici- 
pera pas aux championnats du 
monde des 12 mètres jl en juin pro- 
chain à Porto- Servo (Sardaigne). 
eLos enjeux sport if s, tachnkguaa et 
probablement médiatiques ne sont 
pas i la mesure de /'investissement 
nécessaire : 3 mdSons da francs x, a 
estimé ta Baukxs, dont ta contrat 
avec la firme Kis est arrivé A 
échéance. 


thérapeutique chimique lorsque 
l’cpousc de son patient, elle-même 
médecin, lui demanda d’y renoncer 
afin de ne pas prolonger un traite- 
ment particulièrement pénible, dou- 
loureux et, à ses yeux, inutile. Aussi, 
depuis le 30 avril, ce traitement est 
suspendu, même si le malade conti- 
nue de recevoir des soins. 

Informé, son père, qui partage 
avec te professeur Izrael l’opinion 
selon laquelle il faut continuer la 
chimiothérapie, a saisi le juge des 
référés en assignant l’épouse de son 
fils. Pour cet homme de quatre- 
vingt-dix ans, aucune chance ne doit 
être négligée pour sauver son enfant, 
et Q a chargé son avocat, M c Ber- 
nard Caban, de demander au juge 
d’ordonner la désignation d’un 
expert qui aurait pour mission 
d’apprécier l’état du malade, de don- 
ner son avis sur la poursuite du trai- 
tement et de recueillir tous les élé- 
ments pe rm ettant au tribunal civil 
qui pourrait être saisi rapidement du 
litige de se prononcer sur la néces- 
sité de poursuivre la chimiothérapie. 

Représentée par M* Nathalie de 
la Chaise, r épouse affirme qu'elle a 
recueilli de son mari la volonté de 
faire cesser des soins créant des 
souffrances inutiles, considérant 
qu’il s'agît d'un «maintien en sur- 
vie». Toutefois, à l'audience, l'avo- 
cate ne semblait pas formellement 
opposée à la désignation d’un expert. 

Ce différend n’est pas «nt poser 
des difficultés considérables d'ordre 
philosophique, éthique, déontologi- 
que et juridique. La décision du trai- 
tement revient en principe au 
malade qui doit pour cela donner un 
-consentement libre et éclairé ». 
Selon M c Catien, le professeur Izrael 
estime que son patient est lucide, 
mais ce spécialiste, avec beaucoup 
d'humilité, se considère comme le 
moins qualifié pour en juger. Cepen- 
dant, meme si cette lucidité est éta- 


d’un malade à ce stade de la théra- 

E ai tique? Dans un rapport publié 
ns au colloque « Génétique, pro- 
création et droit », en janvier 1985, 
M”" Michelle Gobert, professeur & 
l’université de droit, d'économie et 
de sciences sociales de Paris-II, 
demandait, à propos de l’essai théra- 
peutique : « Est-il opportun, si l'on 
veut 's’assurer du maximum de 
chances de succès, d’avoir à obtenir 
une adhésion lucide lorsqu'il s'agit 
de l'essai d'un traitement de la der- 
nière chance ?» avant de suggérer 
que le consentement soit «pré- 
sumé». 

La question, en l’occurrence, n’est 
pas résolue et M"» Le Foyer de Cos- 
lü a déjà indiqué qu’elle ne se pro- 
noncerait pas sur te poursuite du 
traitement qui n'entre pas dans la 
compétence du juge des référés. 
Dans son ordonnance, qui sera ren- 
due le 6 mai, 1e magistrat devrait 
designer un expert avec l'espoir 
qu’aurielâ du droit ce spécialiste 
parvienne â concilier l’épouse, le 
père et la déontologie médicale. 

MAURICE PEYROT. 


Mie. comment peut-on apprécier le 
consentement «libre et éclairé» 


• 3 milllorts pour un accident 
de diagnostic. - La professeur Vin- 
cent Dot, chirurgien-cardiologue 
renommé, a été condamné, te mardi 
6 mai, par le trfeunal correctionnel de 
Nice A verser 3 194 175 francs de 
dommages-intérêts à l’une de ses 
patientes restée paralysée à la suite 
d’une investigation cardiaque. Il 
s'agissait d'un simple procédé dia- 
gnostique (introduction d’une sonde 
dans les cavités cardiaques) pratiqué 
sous anesthésie. Victime d'une 
emboGs. la jeune femme (trente-cinq 
ans) est restée hémiplégique et — en 
partie — aphasique. Le tribunal a 
retenu des «négligences par omis- 
sion A caractère fautif a et a estimé 
que le professeur Dor n’avait pas fait 
précéder l'examen du bilan et des 
précautions indispensables. 


- EbtcGaudm, 
son épouse, 

Jean Gaudin, 

Elisabeth Gaudin, 
ses enfants, 

Laurent, Gilles et Caroline Gandin, 


_J9-vr • 


- Gifles et Doris MÉNAGE, 
ont ta joie d’annoncer ta naissance de 
leurfîlk. 


— Anne, 

Goflleméae, 

Jean-Emma nnd Boanichon, 
rat h doulettr de frire part du décès de 


■-J'?*-' \ 

i 


■■V: 4 


emportée da» sa gagnante et unième 
année. 


Les obsèques religieuses ont été célé- 
brées da» la plus stricte intimité k 
S mai 1987, à Châiean-TEvêqoe (24), 
o&dte repose. 


— M. et M“* Pierre Boucard 
et km» enfants, 

M. et M» J.-P. Lascombcs, 
leurs enfants et petite-enfants, 

M-Sesé 
et ses enfants, 

ont la douleur de faire part du déoès de 


— La société OMuntal 80 (Hachette 
tiOévisîaD) 

a la douleur de faire part du déoès de 
son collaborateur et ami 


scia* erc* 


M. PMHppe MISISl, 


survenu accidentellement k 1* mai 
1987, à l'âge de vingt-huit ans. 




Les obsèques auront lieu k jeudi 
7 mai, A 10 h 30, en l'église Notre-Dame 
de Ymcennes, 82, me Raymond-du- 
Tcmpte, Vinoennes (Val-de-Marne). 


, te jçodi IIEUNE iNGENIim 

fotre-Dame * •' 


-m* 


'3?; 

|r ' .* 




Cet avis tient Een de faire-part. 


v i -f i^se mm- 

- »** 


— Son mari, Gérald Pechmèze, 

San fils et sa belle-fille, Jacques 
Gelât et Eve Larach, 
leur fiDe Jeanne, 

Les familles Barriquand, Coreefle, 
Pechmèze, Chatd, 

Ses mois, 

.Ses. co n sac ra et confrères .de France- 
Inter et de Têiirtuna, 

Ses camarades résistants du réseau de 
rOCM, - 

ont ta grande douleur d’avoir perdu 


'OSîTi'J'.îl— ï •,**' 

tatertOw Sâs-iÿt? < « Cf 


Bûche 

PECHMÈZE-BARRIQUAND, 
dite Brigitte Buripal 


i-rr.-.r'i 


lc " BCtel 

?** * »nr.-r 


FI-ESSIM» 

:ü icl’HHC 


Les obsè ques m it eu fieu k mardi 
5 nud, au ametière familial de Mdn- 
tanges dans T Ain. 


ai^* m 

r ‘ ■ .i-.rr w&tut dtaV 


Vos do» seront tes bienvenus k 
Pauvre qui toi te nait 1e ptos & cœur : 
VOlages d’enfante SOS dans 1e 
CCP Paris 15.432 N. 




= w * ■- _ 


— Aurélie et Géraldine, 
ses enfants, 

Jean-Ptcrre Pouroutet, 
son époux. 

Les familles Roubinet, Subreville, 
Gauiac et Pouzoulet, 


D'EMPtOÜ 


ont la doukur de faire part du déois de 


Michelle POUZOULET, 

née BooMnet, 


survenu subitement 1e 30 avril 1987, à 
Pige de trente-cinq ans. 





Les obsèques auront lieu k vendredi 
8 mai, à 10 heures. A Saint-Rémy par 
Vütefranche-de-Roucrguc (Aveyron). 




Une cérémonie A la mémoire de 
Michelle sera c éléb rée ultérieurement 1 
Paria. 


49, avenue de Stalingrad, 
93170 Bagndet 


;; .. r ., 


•iv • St» 


Anniversaires 


- Il y a un an, 
le 7 mai 1986 


fr*- • U.' 


anode FROMENTŒR 


quittait tes sie». 


— 7 mai. pre m iè re année du rappel à 
Dieu de notre très cher fib, frère et ami 


3 6e *3£3t! 

4 **WSfa; 


Henri GEORGES. 


Rmr hn, une prière, une pensée. 
Merci. 

a 


1 


Nos abonnés, bénéficient d'une 
réduction sur les Insertions du * Cornet 
du Monde «. sont priés de Joindre à 
leur anal de texte une des demUns 

bandia pour justifier de cette quo t i t é. 





























•On épouse, 

I 
P* 

: i 


beprœwcthjninterwte 
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l 'IMMOBILIER 






: -sf2 


37270 MonUouts-sar^ 

Tressignaâir^^ 

Bfhdeokarderai 


auJRSfi 


- - La Mciê'é ChiaadBi 
tttrinoc) * c 

r*k doulecr de faire pmi, 
MH collaborateur et ami ' 

M. Philippe ,MS| 

aarvcno accidenuDetsa t- 

1987 , à l’âge de visgttehfc 

Les obsèques annal b i 
7 sw. à ! 0 h 3C. ce régEst 
âg Vracer-ae», 82, ru fc 
Tcssféc. VircesBcs (ViU& 

Ce* arâ tien: lira d: for 


- Sonnun,GéîaJdPtc 
Son fils eï u beLÆ: 


la fanuiies ZinmzÉ. 


S«*«JXU£. 

Sc« eoc&sun e: conütis 


lie* dans "Aie. 

Vos dora «roc: id f- 


îer.-s-c»} 13 - 


Cm eérr^ 


MP* 

— <? 


(. s»# 01 ?? 




ont LONDON mpura a 


TRANSLATOR/REVISER 

(Fr on ch, Gorman, EngBah) 


for the tnntslntxm of lechnical and admïmitnuive i«it 
jFrom Engfiihbgo Frcnch or Genou («ccording io motber 
toocBc) mad vice von. 

Silaiy Sesle: LT3/LT4 of tbc Co-onfinuted Organisa* 
tiens. Attractive emptoyment induding taz 

. «maipliQfi. 

FuU details and appBcaiioa fonn ata bc obtoincd trom : 

He*d of Penaond • Europeao Centre for Modram Range 
Veatfaer Forecasts (ÈCMWF), Shinfield Park, 
READING. Berksbüc RG2 9AX, United Klngdom. 
Téléphona : (44 734), 876000. 

Tdex : 847908 ECMWF G. 


appartements ventes 



7 * arrdt 


S/SBNE, vu* supartas, appt 
aptand. da 8 p. tr cft. Ms ptaf. 
4. 760X100 F. 42-97-52-73. 


3 “ arrdt 


BEAUBOURG RM XVH- «As 
beau studio OO CHARME, 
boou uolura, 4 P *« œ 07. 


Hfltal ci a — 4. M a r a i s. 63 m» à 
fWr d'aménager + pt grenier. 
21.300 F/m 1 . Prix total : 
1.110.000 F. 42-72-95-27 
pour R.V. deS h * 18 h. 


4 * arrdt 


PROX. PU DES VOSGES. 
60 m»+TEHR. 20 nP+PAMC. 
ET. PARF. 8* ASC.. SOU9L. 
CHARME. 43-26-73-14, 


Ç S • arrdt J 

M- PORT-ROYAL 

Bon tarait, pion* de taSe. tt cfc. 
gd llv., 3 chbras, grand* 
entrée. (panda cuisine équipée, 
batna, w.-o. Sur rua cataire, 
data. 13, rua PIERRE-NICOLE, 
jeudi, vendredi 14 h/17 h. 


CUNY 


ASSOCIATION NATIONALE 
DE. CHAMTNERS DE JEUNES 


■ Société Immobilière. 

PfHSSONUEPAKIX&ffi^ltnBJESErRÉALlSATKmS 

UN JEUNE INGÉNIEUR 


HHBT 


^ ENSAlS ou iqrivakat cao- 

ICtfc evcHneBÉaàit nr I*LCJL, nuta me ezpEdenee de S à 
ans dans Ftadèètla réafintion des c&antwn du bAtimeaL 


AdwMerCV.msnMcrit et photo it: 
MONSKURLE DIRECTEUR 

* SOMMMO ^ 

15, ne ère Serais, 9KW NANTERRE-LA DÉFENSE. 


PMaNOnFOuastTKlMeM 




’l 'TGCtMUChf» 

PROFESSIONNEL 


Da 30 ans environ, avec une 
ataérienc* an dtaectkm, an ges- 
tion, aaprit d'innovation. 

■ aura un farta autonomie. 

' I ear* responsable de : 

— npil m i w r r asso c iat i on. 

• développer a a a acd vtté a . 

— diriger une équipe de 7 p., 

— gérorunbudâetde 1 MF. - 
Bda tae de dépéri: 7.000 F. 

ÉCRIVEZ AV. LE 13 MAI : 
DA VIO. 15. AV. Met JUIN. 
S3260 LES ULAS. 


SOCIÉTÉ DE CONSUL 
RECHERCHE 
pouraon département 
ORGANISATION 

ON INGÉNIEUR 

de famettam travaux publics. 
Ponts et c hMiii i ou éesrive- 
lent, entre per lee études 


Vue» superbe apparL cara ctèr e 
an duplex, 2* et 3* éL e«e aae. 
Gd eRour. cheminée, poutres 
apparentes. S/otoftr* Satatt- 
Sévann. Chbre eetane, cutané 
****■. bâtai*. VXL, ohauff. 
Indlv. Prix : 1.500.000 F. 
Barge KAY8EH : (1 j 43-294040. 


6 • arrdt 


SAINTS-PÈRES 

146 m 1 MAGNIFIQUE S plfeoeâ, 
étage élevé, baloon. tarasse. 
EXCLUSIVITE CiARSJ 
45-67-22-88. 




Beau Sv. + 2 chambrée 70 m*». 
charma. eoMI. parfait état. 
GAR» 45-67-22-88. 


78 * arrdt 


RUE LETORT 

Beau 4 p., Hvlng dUe. 2 a. de h. 
1.270.000 F. 

bnmo Marcadac, 42-62-01-82. 


96m 1 4 P. TT CFT 

•SOOOOF 

S/ plaça mercredi 8 de 11 h è 
17 h. 22. av. da CSchy. 18-, 


4/5 P. 104 m 1 TT CFT 

parieg 1 270 000 «2-52-01-82. 


19 * arrdt 


BUTTES-CHAUMONT 

Récent, beau 3 pitoee 72m>t 
13 m* balcon. «oML 6* ét. 
S/pl. jeudi et samedi 13 h/ 
17 h. 107. av. Stanon-BoHwer. 


CRIMÉE 

Immeuble récent, beau 
2 pOcee, confort, 
data* ai calme, 400 000 F. 
NOTARIE 42-01-05-22 «nattai. 


SÈVRES R.G. 

Neuf. Uwra ie on immédiate. 2 et 
3 p. etendtatg. Prit conven- 
tionné. De 141 18 h. du jeudi 
au lundi : 46-26-64 83. 


appartements 
achats 


Recherche 1è3 pOcee Paria 
préfère B-, B*. T. 12*. 14». 
15*. 18*. avec ou eana travaux. 
PAIE COMPTANT chez notaire. 
48-73-20-67 même le eoE 


immeubles 

P ’53C=3535C-. 


1 250 m*. Tél. : 40-49-08-18. 


ACHETE COMPTANT 

APPARTS nas aurf. mémo A 
• rénover PARIS. 42-52-01-82. 


MICHEL BERNARD. 43 

lecharc h a appta bon atand, 
locataire 1 - ordre. 


RECHERCHE URGENT 


A rénover Paria ou ponea. 
tarama Marcadat. 42-52-01-62. 


PaltclLParis-20 , 



terrains 


Vd terrain constructible de i 
1JB00 A 5.000 m». 

MAS* rénover 

rég, P roven ce - Lubaron. 90-72- s - 
82-44/ 90-7 8-65-01- 1 


100 tan Pana Sud. eonw da 
ferme, four A pain, colombage, 
puits. 2.000 m* dos partfeL rae- 
tauré. 310.000 P. 34-62-92-23. 


LES ULAS PRÈS MÉTRO 
tatvneuble grand w aix An g, bal 
appt 6 PIÈCES, «alla da bataw. 
eafia «faau. 2 w.-&. granda bah 
corn, cave, box. 1 360000 F, 
43-82-08-87. 


propriétés 


IÂ3HLJ 


m 





(Char 18). prap. vd forma Hb. 
88 ha. S.T^ mixte ttes cuit-, 
enbAr. du. Reneudin MarceL 
18180 UgréAroa. 


viagers 


OFFRE CPT 4- renta fatdexée 
notaire pour viager Hbra ou 
même occupé si vendeur Agé. 
LEROY. 29. bd Votait*. 

Tél. 47-00-87-52. 


immobilier 

information 


villas 

ssgpgggsag 


Logement: tout sur 

LOCATION 

ACCESSION 

prêts 

avantages fiscaux 
sur minitel 

3615 code URBA 

Ministère de FEqoqKineot 




*»i 


95 - VaLd'Oiso 
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5 pMoee 250 m* env. + aarv. 


CBK2Y. ORÉE DU BOB 
Vda F 4 dans résidence calme. 

P ré a tButmcoiraraxBtés. 
EnaoMIé. Vba très étendue. 
Comprenant : entrée, cetHar, 
cutané, séjour avec baloon, 
3 c hambrée, wc . «alla de tains. 

nombreux placania. cave. 
Peridng aoua eo L 42ILOOO F. 
TéL: 16(1)30-32-00-83 
aprAa 19 taures. 


AV. SÈGUfl FACE UNESCO 
magnif. 4 p. + b. ch. serv„ 1- 
ét^ 3 150 OOO. 47-83-62-74. 




pour c oo c e pden. vente et 
setlon de voyagea pour gn 
et coonürunion d'une éc 


QuaMcadon rat ap. — 

Env. CV et prétentions 

■oua N* 8.537 

Réjoignn-no u a an t é léphonant I LE MONDE PUBUCTTÉ 

au 45-00-28-87. J 0.m da Monttaaau y. Paria-7*. 
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BD RAOSSMANN 

Bal appartement en duplex, 
atyle atelier, réoeptlon’ + 
3 c ha mbres. 2 tains, terrassa 
de 109 m*. chambre service.,- 
2 perUnge en ioostion, profee- 
sipn libérale autorisée. 

RIVAL 47-04-66-66. 


MICHEL-BIZOT près bote, 
dam. A, nia. p. de L. gd 2 p. 
+ baie., terreau, «t aft, 
720000 IMcoc 43-44-43-87. 



46-L0IR6T. B4 Am Sud Paria, 
part, vd ppté earact- htipecc.. 
ccmpr . 2 tait., 6 pi et 4 p.. 4 a. 
da k. 1-500 m? parc, piactaie. 
bois riv., vendu s/a. val. 
U mMan, cause départ, rot. 
38-33-74-79/38-33-72-86. 


CORRÈZE, maison caractère, 
anc- (1707). pierre, toit lauzae. 
4L pft, tt CR, 4-H pcos, gran^ 
cave, .2 chemin., s/ terrain 
3X100 m*. Prix 400.000 F, 
TéL : 43-20-22-96. maL/aoir. 



30 000 offres 

PartanxwinoB 
38.15 Tepec 


locations 
non meublées 
offres 


PART. VD PROPRIÉTÉ 
HAUT STANDING 

NormamAe. bord, forêt doman.. 
antréa autor. prlnc. A 1 km, 
PARIS 120 km, DMUvilla 
70 km, aurf. hab. 400 m*. para 
boisé 6.000 nf, piac. couv., 
court ton ni a, par. 5 ' volt., 
dépendances, caméra aurvefil. 
TéL : (18! 38-84-71-82. 


Séjours linguistiques. 


L'ANGLAIS dans un HOTEL 

Penrion axnpUe dan notre hâtai (ouaeconn tarde AngtainL ftml la mer. 
— Laçommgro(fmmof«wieneuf4(udata-â|MnxdcE2Wjou^ 

20% REDUCTION 90 jours pka. 

30% REDUCTION GéhaSanouiRa. 

Ouvrit kkhe T«inôa Pas ds ümio tfége Cows speriaa Nooi. PAques aie. 


Ecrira A HflflencrSchoclo<En i|M t, niaa »B M > .7 »it EiiJai é Td:M>B91Z1Z 
as: U* 1 80*200,4. ne de h Peafitancc, 95000 Eaibomc TB.:»»2iS 
«jiHegenylmgiesI (ta FaninandOuHd. 75004 PARS Tel: 49049997 


Cours 


Prof, agrégée lettres, publiant 
manuels scotarea, donne cours 
de fr., préparation tac, très 
méthodique. T. : 47-0065-37. 


Enseignement 




vous propose une sélection Ut coflaborateurt : 

• INGENIEURS Joints. spécnÊsaWKts 

• CADRES jdaMnisliatils.coaiinerciAiiK 

• JOURNALISTES (presse écrt« G pariéeî 
ASSISTANTE DIRECTION. - 23 us. TritiB- 
KOe aP ^à«a . ellëfn»>Tid- B*C+4v MatlIttC BTS W- 
metear con m arc i aj. stéoo^actyla 1 u eqi 
Borne prbentxtian. «ériemo, dynamique. Sens 


LL 


M* NATIONALE, studio tt SE 

+ 4Bnî^ïïrîVafi: P^htat état. sJtOO + oh. TéL 

tatar contacta». H £lAUo-% r, lC3USfi:’ : 45-226962. 

42-85-42-28." 



Isolation 


AREBAT. 

ISOLATION EXTÉRIEURE 
RAVALEMENTS 

15 tar. route d'Orsay. Le Guéu 
91480 MARCOLSSI& 


TéL : 69-01-66-79. 



A SAISIR 

MOQUETTE 100% 


* 


•U*. 




OOBEUNS ?ù”?; iî. «: 

270.000 F. 43-26-07-18. 


ALÊStA, LOFT A RÉNOVER 
2 niveaux + cour privat i ve. Isa 
6-6. 12/14 h et 18/18 h. 
■570 000 F, 8, rua Jonquoy. 


Région parisienne 


CHARENTON CENTRE 
Immeuble neuf etandtatg. stu- 
cBos, 2 p.. 2.840 F A 3-700 F 
+ chargea, parle, compris. 
POP : «3-20-12-07. 


SARL — R.C. - R.M. 
Constitution de sociétés 
Démarchas et tous aervicee 


PART. VD EXCEPT. PIANO 
Bpa an do rfer. 2 m. 100.000 F. 
TéL : 42-05-3 1-41. 


r * SS 


Pemwnen osa ■ téléphonique*. I 

r i TEL : 43-55-17-50. I Hi-Fi 


***** 


et de perfectionne ment an t 
maths, franc., -angL pour les R 
antaits de la 7* A la sec. Deux t 
■«». de 3 asm. chacun sont , 
drgentaée an juMst et août pro- 


r^u- ^' ir 















TROCADÉRO 


Grand atandng. 0* ét, koniaux 
200 m* impuoccMti * — tutf^ 
poaalb. peridng, prix élavé. 
FRANK ARTHUR 46-82-01^8. 




3 


soi 



’ ”T 


Vacances - Tourisme - Loisirs 





A louer, q u inze jours minimum, 
du 29 juin au 26. ïuBtot une 
taffs et grande vais située A 
YVOWE. Haute-Savoie, «a- un 
tarralo da 1.5 ha allant 
Jusqu'en bondis* du lac Léman, 
/ piéoes. dont 4 chambres A 
coucher, dta ri ritaéaa aur environ 
200 m 1 , aafie de tains, tout 
confort, calme. tranquWBlé et 
verdure. TéL la matin 8 h 30/ 
T-r h," 42-47-87-1 8. jeu. 7 mai 
oo A partir du mardi 12 maL 


Awuarkmat 

CENTRE ROSCOff (29 N) 

maisonxva*. 

ta rre ea e sur. mer. oonfort . for* 
■ A rii té coudher 12 p e ra t in ne e . 
TéL; (16)98-69-70-03. 
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S, «ta da Mo ntta a auy . Pab-P. 


automobiles 


ÉTOÎLé/SRÀHDE-AJMÈ 


’ CHARME. SURJARDW 
- DUPLEX, BO m*. ORK39ML 
STUDIO, 46-02-13-43. 




locaux 

industriels 


ventes 


PNrtnwtlar Vend AuMin iita 
1000 6. 33 000 km. mod. 84, 
V. b. état, t a blea u at vdan* an 
tais, hMM iNta. «g* 1 
M— Kl p a r s chaea . 22 000 F. 
W -FoaSara. 







, HANGAR 

DÉMONTABLE 

A LOUER . - 
TéLî (1)43-76-34-62 
«1(1)48-69-06-78.. 


■ûâ&JBbESSË 


1 


6a l n t Trapa x loua 
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Economie 


AFFAIRES 


Privatisations 


Havas : M. Balladur devra trancher entre stratégie industrielle 

et logique politique 


C'est sans doute le 25 mai que 
l’Etat c£dera les 50,3 % des parts 


S ’il détient dans l'agence Havas, 
privatisation du premier groupe 


JL a privatisation du premier groupe 
publicitaire français entre dans sa 
phase finale. La commission de la 
privatisation a déjà en main les 
audits des banques et s'apprête & 
recevoir les dirigeants d'Havas. La 
Commission des opérations de 
Bourse (COB) prépare activement 
l’offre publique de vente, qui por- 
tera sur 2 400 000 actions (20 % dn 
capital) . Le ministère de l’économie 
et des finances a lancé, le 17 avril, 
nn appel d'offres pour attribuer à un 
« noyau dur » de cinq ou six action- 
naires le contrOle du groupe avec 
20% du capital (1). 

L'opération a été d'autant plus 
minutieusement préparée Rue de 
Rivoli qu’elle s'annonçait moins 
facile que celle de Paribas ou de 
Saint-Gobain. L’image d’Havas 
n’avait-clle pas été ternie _par son 
brutal retrait de la compétition 
autour des télévisions privées, puis 
par la campagne lancée par trois 
publicitaires pour abus de position 
dominante ? Sa santé financière ne 
serait-elle pas affectée par les ten- 
sions avec la Compagnie luxembour- 
geoise de télédiffusion (CLT), qui a 
refusé à Havas la régie publicitaire 
de la sixième chaîne ? 

Depuis plusieurs mois, le minis- 
tère des finances s’est employé dis- 
crètement à «doper» le premier 


ment considère avec bienveîDance 
les projets de développement de 
Canal Plus, dont les bénéfices' 
pèsent lourd dans les comptes 
d’Havas. Tout est donc prêt pour 
que la mise en vente s’effectue à un 
prix proche de celui du marché 
boursier (entre 2 200 et 2 300 F par 
action), cours que tous les experts 
es timaient surévalué il y: a encore 
quelques mois. Encore a-t-on pris la 
précaution de diviser le titre par 
quatre pour le mettre à la portée des 
petits porteurs. 


Suez 

contré Paribas 


groupe publicitaire français. Les 
agences Havas n'ont pas été oubliées 


agences Havas n’ont pas été oubliées 
dans la distribution des budgets de 
publicité sur les privatisations. La 
Rue de Rivoli a fait pression sur le 
ministère des PTT pour qu’une 
autre filiale du groupe, l’Office 
d'annonces, conserve sur une longue 
durée le monopole de la publicité 
dans l’annuaire. 

L’hypothèse d'une vente du 
groupe par appa r tements a été défi- 
nitivement écartée, et le gouverne- 


La privatisation d'Havas sera 
moins spectaculaire — moins trans- 
parente aussi - que celle de TF 1 : 
pas d’auditions publiques, pas de 
Commission nationale de la commu- 
nication et des libertés. Le choix des 
principaux repreneurs se fera, vers 
le 20 mai, dans le bureau du minis- 
tre d’Etat, M. Edouard Balladur. 
Les groupes candidats connaîtront 
alors le prix des actions, majoré 
d'une prime de contrôle de 8 %, et 
devront immédiatement décider s’Qs 
maintiennent leur offre. M Balladur 
choisira alors les heureux élus et 
fixera arbitrairement leur part du 
capital (entre 1 % et 5 % pour cha- 
que candidat). 

Cette compétition ft haut risque 
mobilise déjà de nombreux préten- 
dants. Financiers, assureurs, indus- 
triels ont déjà fait connaître leur 
intérêt — on dit mémo que 
M. Robert Hersant examinerait le 
dossier. Les dirigeants d'Havas mul- 
tiplient les contacts informels tous 
azimuts, mais les noms des favoris 
sont déjà connus. D’un côté, la 
Lyonnaise des eaux, épaulée par son 
actionnaire principal, la Compagnie 
financière de Suez, déjà partenaire 
d’Havas dans Eurocom et dans CEP 


Communication. S’y ajoutent le 
groupe d’assurances Victoire et son 
actionnaire, la Compagnie indus- 
trielle, deux sociétés dans lesquelles 
Suez détient aussi des intérêts. Face 
& Suez, deux autres candidats : 
Paribas et la Compagnie générale 
des eaux, concurrente de Lyonnaise 
des eaux. 

Quel sera le choix du ministre 
d’Etat ? Si l’on raisonne en termes 
de stratégie industrielle, chacun des 
prétendants peut mettre en avant ses 
liens avec le groupe Havas. La Com- 
pagnie générale des eaux est 
factionnaire fidèle de Canal Plus, 
aux côtés de l’agence depuis la créa- 
tion de la chaîne payante. Gros opé- 
rateur du câble, elle est prête & se 
lancer avec Havas dans le finance- 
ment de nouvelles chaînes thémati- 
ques. Paribas, de son côté, siège au 
tour de table de la Compagnie 
luxembourgeoise de télédiffusion, 
une des filiales d'Havas. La banque, 
récemment privatisée, souhaite 
même accroître sa participation au 
sein de la CLT en rachetant les 
actions vendues par SchJum berger 
et MoEt-Hennessy. Un rapproche- 
ment entre Paribas et Havas renfor- 
cerait la présence française dans la 
société luxembourgeoise. 

La Lyonnaise des eaux, enfin, 
possède 25 % de la sixième chaîne, 
aux côtés de la CLT. Son entrée 
dans le capital d'Havas permettrait 


peut-être à Information et publicité, 
filiale du groupe, de reprendre la 


filiale du groupe, de reprendre la 
régie publicitaire de M 6. 


Une proie 
testante 


Lé choix des futurs pro 
d’Havas est donc lourd c 


d’Havas est donc lourd de consé- 
quences pour sa stratégie audiovi- 
suelle. Mais les priorités de 
M. Edouard Balladur ne sont pas 
seulement industrielles. Groupe lea- 
der de la publicité française, régis- 


- YVES-MARIE LABE 
et JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


(1) Les parts restantes sont réser- 
vées au personnel du groupe. 


Banque industrielle et mobilière privée : 
une action et demie par personne 


Le trésor de guerre 
du groupe Hachette 


La Banque industrielle et mobi- 
lière privée n’a qu’nn seul guichet, 
une clientèle de 10 000 particuliers 
et 2 500 entreprises. Elle a doréna- 
vant, et à l’issue de sa privatisation, 
plus de 500 000 actionnaires, cha- 
cun disposant d’une action et 
demie! L'offre publique de vente 
des titres de la BIMP, qui a eu lieu 
entre le 21 et le 24 avril, a été un 
succès. Les actions offertes ont été 


demandées 29 fois. Le ministre de 
l'économie, des finances et de la pri- 
vatisation a décidé de ne satisfaire 
que les 523 640 ordres prioritaires, 
c’est-à-dire ceux émanant des parti- 
culiers. Les salariés de la BIMP se 
sont également révélés très gour- 
mands. 447 d'entre-eux (81 % des 
souscripteurs potentiels) en ont 
demandé 1,8 fois le nombre qui leur 
était proposé. 


CCF : les 15,8 millions de titres 
déjà souscrits 


L'offre publique de vente du Cré- 
dit commercial de France — qui 
s'achève le jeudi 7 mai - ne semble 
pas provoquer le même enthou- 
siasme que les petites banques pré- 
cédemment privatisées. Mardi on 
apprenait que les 15,8 millions 
d'actions du CCF mises en vente 
avaient été entièrement souscrites A 
l'issue d'une première semaine. La 


réduction pourrait donc être moins 
importante que pour les autres ban- 
ques. Au sujet des 17 % réservés aux 
investisseurs étrangers, M. Michel 
Pébereau, vice-présien t directeur de 
la banque, a affirmé & Genève, et 
dès la semaine dernière, que l'OPV 
avait rencontré un grand succès. La 
demande y était dix fois supérieure 
à l’offre. 


*11 faut s’ atte ndra de la part 
de oetta maison i une agressivité 
plus grande», a déclaré M. Yves 
Sabouret, vice-président de 
Hachette, en présentent les 
résultats du groupe pour 1986 : 
ww progression de 28 % pour le 
chiffre d'affaires à 14,7 mil Barda 
de francs, de 27 % pour le résul- 
tat d'exploitation à 215,8 mit- 
Bons de francs et de 141 % pour 
le résultat net A 405,8 millions 
de francs, compte tenu des 
190 mi irions de fraies de plus- 
values de cession. 

Ces plus-values, *qui sont 
une forme d’exploitation dans 
une vie normale d'entreprise», 
proviennent, pou- l'essentiel, de 
la cession de 8 % du capital de la 
CLT l'an dernier. L’augmentation 
du chiffre d’affaires est due pour 
une bonne part i la prise de 
contrôle d'Europe 1 Communica- 
tion et, surtout, du rachat, pour 
25 millions de dollars, de Curtis, 
deuxième société américaine 
d'écfition de presse avec 3 mil- 


liards de francs de chiffre 
d’affaires et 18 milBons de francs 
de bénéfices. La trésorerie de 
Hachette 'est devenue positive 
pour 700 mil ions de francs et. 
avec des lignes de crédit disponi- 
bles, constitue un trésor de 
guerre de 1,5 A 2 milliards de 
francs pour des acquisitions pos- 
sibles. 

L'échec sur TF 1 7 *La trait 
est tiré. Non seulement nous 
n'allons pss ralentir notre effort 
dans le secteur de r audiovisuel, 
mais encore nous allons r accen- 
tuer et en donner des témoi- 
gnages spectaculaires dans les 
prochains mois. Le paysage 
audiovisuel français est entré 
dans une période extraorxSnaim 
de mobilité», a assuré M. Sabou- 
ret, qui, par «Heurs, a dénié 
absolument r existence de tout 
projet commun de quotkfien avec 
ha groupe Maxwell ou toute asso- 
ciation avec M. Bouygues. 

F. R. 


L’avenir du groupe Fiat 


Tout en confortant la «forteresse familiale» 
M. Giovanni Agnelli prépare sa succession 


ROME 

de notre correspondant 


Le président de Fiat vient de 
créer au sommet du groupe une 
société en commandite par actions, 
la Giovanni Agnelli et G. pour 
empêcher que la multiplication des 
membres de la famille ne provoque 
la dispersion de la propriété et ne 
menace l’autonomie de gestion. 

En outre, le statut de la nouvelle 
holding, qui détient 76 % de l’IFI — 
Instituta Fînanzïario Industriale, 
société financière des Agnelli, 
contrôlant 40 % de Fiat, — permet 
une séparation tranchée entre la pro- 
priété et la gestion. Celle-ci est, en 
effet, confiée à un directoire de cinq 
commandités qui ne sont pas tous 
membres da clan : Cesare Romiti, 
l’homme du redressement de Fiat, et 
Gianlmgi Gabetti, l'administrateur 
délégué de 1TFI, en font partie aux 
côtés de Giovanni Agnelli. de son 
frère Umberto et de leur cousin Gio- 
vanni NasL Par le jeu de l’ancien- 
neté, les deux «étrangers» à la 
famille pourraient être nn jour 
appelés & occuper le sommet du pou- 
voir. 


une quinzaine de personnes. Toutes 
les actions ordinaires de la société 
devaient rester aux mains des héri- 
tiers, parmi lesquels l’« Avvocato» 
— titre donné en Italie an petit-fils 
du fondateur de la dynastie — déte- 
nait le paquet le plus important. 


Le système a fonctionné parfaite- 
ment. Mais aujourd'hui, les Agnelli 
et les Nasi (descendants de la fille 
du sénateur) sont plus de cinquante, 
et, à la fin du siècle, ils pourraient 
être deux cents. D’où la crainte de 
voir apparaître une «diaspora» 
d’actionnaires, avec le risque qu’ils 
cèdent leurs titres au plus offrant. 
Lors de la crise pétrolière, quand les 
dividendes s'étaient faits rares, il a 
fallu tout le charisme et la diploma- 
tie de I’- Avvocato» pour conjurer 
de telles tentations. 


de l’eosemble des 29 % de 1TFI 
appartenant au président de Fiat. 
Ses titres avaient le même statut 
que ceux de l'IFl en cas de cession, 
ce qui garantissait aux antres mem- 
bres de la famille que le paquet de 
P« Avvocato» au sein de 1*1 H reste- 
rait intact au moment de la succes- 
sion. 


dans l’ordre. Giovanni Nasi 
(11,56%), Umberto Agnelli 
(10,70%), Clara Nasi Ferrero 
(10,18%) et Susanna Agnelli 
(8,44%). 


U y a soixante ans, lorsque le 
sénateur Giovanni Agnelli, grand- 
père du président actuel de Fiat, 
avait créé l’IFl, sa famille comptait 


Sorti brillamment de la tour- 
mente avec Taide de Cesare Romiti. 
le président du groupe a commencé 
par modifier, en juin 1985, le statut 
de l’IFl : les actionnaires pouvaient 
toujours , vendre leurs titres en 
famille, mais, avant de les céder à 
des tiers, ils étaient désormais 
obligés de les offrir d’abord aux 
antres associés, suivant un droit de 
préemption assorti de multiples dis- 
positifs de sécurité. 


Dans sa volonté de re ndr e impre- 
nable la « forteresse familiale », 
Giovanni Agnelli a dfi renoncer à 
l'objectif d’avoir tout le clan A ses 
côtés sa sœur Maria Sole Teodo- 
rani, deuxième actionnaire de ITJF1 
avec 9,8 %, n’a pas voulu faire partie 
de la société en commandite. Maïs 
les autres eut adhéré, totalement ou 
partiellement, apportant 47 % des 
actions ordinaires de 11FL La 
Giovanni Agnelli SARL a donc été 
transformée en Giovanni Agnelli et 
CSC A, et son capital augmente de 
20 à 204.264 milliards de lires. Une 
partie de l'augmentation, 57,46 mil- 


Simuilanément, Giovanni et 
Umberto Agnelli, Giovanni Nasi, 
Cesare Romiti et Gianluigi Gabetti, 
ont souscrit des participations for- 
melles de 1 000 lires chacun en i«ni 
que personnes physiques. 


liards, a été payée an comptant par 
Giovanni Agnelli A travers le société 
fiduciaire de la famille, la FIDAM, 
le reste, 126,804 milliards, venant 
sous forme d’actions IFL 


Ainsi, an sens du code civil, Qs 
deviennent .commandités- 
admirastratcais de la société, avec 
des pouvoirs et des responsabilités 
beaucoup plus vastes que les com- 
manditaires. Selon les statuts, les 
pouvoirs sont concentrés actuelle- 
ment dans les mains de Giovanni 
Agnelli et, s'il n’était plus comman- 
dité, dans celles de Giovanni NasL 
Au cas où les deux ne seraient plus 
membres du conseil, la voix prépon- 
dérante serait celle du commandité 
le plus âgé, autrement dit de Cesare 
Romiti. 


Parallèlement, une SARL Gio- 
vanni Agnelli a vu le jour, détentrice 


Grâce à son versement, le prési- 
dent de Fiat a porté sa participation 
au capital de la société en comman- 
dite à 37,92 %. ce qui correspond en 
fait à ses 29% de l'IFl. Les autres 
commanditaires importants sont. 


Accueillie par un concert d’éloges 
dans la presse italienne, l'opération 
d'ingénierie financière de Giovanni 
Agnelli n’a cependant pas provoqué 
d'enthousiasme particulier à la 
Bourse de Milan. 


Marcel Boiteux quitte la présidence d’EDF 


L’artisan du consensus nucléaire 


seur d'une grande partie de la presse 
quotidienne régionale, Havas a tou- 
jours été un instrument an service 
du pouvoir. Sa privatisation ne dimi- 
nue en rien son poids politique. 
Contrôler Havas, c’est, entre autres, 
posséder, un important, réseau d'affi- 
chage (Avenir) , utile lois des cam- 
pagnes électorales. 

Ces considérations purement poli- 
tiques pourraient pousser 
M. Edouard Balladur & préférer la 
candidature de la Lyonnaise des 
eaux. Son PDG, M. Jérôme Monod, 
n'est-il pas nn ancien secrétaire 
général du RPR? 

Cette logique politique résistera- 
t-elle aux tempêtes du marché finan- 
cier? Avec un capital très réparti 
dans le public, Havas serait une 
proie tentante pour les spécialistes 
des «OPA sauvages». Le dispositif 
de privatisation prévoit tout un arse- 
nal de mesures destinées à protéger 
le groupe. Les actions du bloc de 
contrôle ne sont pas cessibles avant 
deux ans. L’Etat garde «une action 
spécifique » qui lui permet d’agréer 
tout nouvel actionnaire. Les statuts 
de l'agence, récemment modifiés, 
obligent tout acquéreur de phis de 
1 % du capital à se déclarer. Enfin, 
un système de vote double pourrait 
être accordé ultérieurement à cer- , 
tains actionnaires. 

Ce système complexe, longue- 
ment élaboré entre la direction 
d’Havas et le cabinet de M. Balla- 
dur, devrait se révéler doublement 
efficace, fi assure une certaine stabi- 
lité du capital du groupe pendant les 
deux prochaines années. Mais ü 
n'interdit pas aux futurs proprié- 
taires du « noyau dur » de renforcer 
à terme leur contrôle sur Havas. 


Le conseil des ministres 
devait nommer, le mercredi 
6 mai, M- P ierre Delaporte pré- 
sident d’EDF, en remplacement 
de M. Marcel Boiteux, qui part 
ftlaretrahe. 


Lorsque, en 1974, en pleine crise 
énergétique, les Français décou- 
vrent, avec l’électricité nucléaire, 
sou principal avocat, un homme 
mince et austère, aux épaisses 
lunettes de normalien, M. Boiteux 
est déjà fort connu des milieux 
scientifiques. Agrégé de mathémati- 
ques, ses travaux sur la tarification 
eu ont fait dès la fin des années 50 
l’un des économistes les plus impor- 
tants de sa génération. 


’• Ce n'est pas le seul défi. Car le 
nucléaire coûte cher : plus de 
350 milliards de francs d'investisse- 
ments en dix ans. Coincé e nt re cm 
besoins -énormes et le renchérisse-' 
ment des prix du fud, EDF se bat en 
vain pour obtenir des pouvoirs 
publics des augmentations de tarifs 
suffisantes. Il n’y parvient pas, et 
jusqu’en 198S l'établissement accu- 
mulera des déficits énormes, et un 
endettement gigantesque : 220 mfl- 
Hards de francs, plus d’une fois et 
demie son chiffre d’affaires. 


Pourtant c’est « l’homme du 
nucléaire ». non le savant, qui res- 
tera dans l’histoire, tant ses idées, sa 
forte personnalité, son obstination 
ont marqué, depuis sa genèse, 
l'ambitienx programme français. 
Chef de file des nucléocrates, bête 
noire des écologistes, encensé par les 
uns, hal par les autres, Q a focalisé, 
depuis vingt ans tous les fanatismes 
liésà l’atome. 


Lorsqu 'en 1979 M. Boiteux 
devient président d’EDF, Fêta blèse- 
ment triomphe néanmoins. Le 
second choc pétrolier justifie de 
mieux en mieux l'option nucléaire. 
EDF a réussi progressivement à éli- 
miner de ses consommations les 
énergies importées — en 1985, 90 % 
des ressources sont d’origine natio- 
nale, pourtant, l'opposition est écra- 
sée et le - kilowattheure nucléaire 
français est le moins cher du monde. 


Bien avant le' premier choc pétro- 
lier, ce défensenr de la « rationalité 
des choix » s’est forgé une opinion. 
Le nucléaire est une énergie ban 
marché, une énergie nationale, et la 
seule solution à terme & l'échelle des 
besoins énergétiques du monde, dit- 
iL D n'en changera pas, s’appliquant 
sans relâche â prouver dans les faits 
les certitudes nées de ses calculs. 


Nommé directeur général cTEDF 
en 1967, sorts une carrière éton- 
namment linéaire riants rétablisse- 
ment où il est entré en 1949, il parti- 
cipe aussitôt â l'ébauche laborieuse 
des premiers programmes français, 
marquée par une querelle de filière 
avec le CEA. Après avoir convaincu 
le gouvernement de la justesse de ses . 
vues et participé, notamment au sein 
de la commission Péon, aux toutes 
premières décisions, il lance, quel- 
ques mois avant l’embargo de 1 973, 
le slogan « Tout nucléaire, tout élec- 
trique*. 


Cependant, dès 1983, on s’aper- 
çoit des défauts de la cuirasse. Le 
marché énergétique s’est retourné, 
la consommation est beaucoup 
moins forte que prévu, et EDF se 
retrouve encombrée de commandes 
en excédent qui laissent prévoir dès 
la fin des années 80 un suréquipe- 
ment d’au moins plusieurs tranches. 
De plus, la politique tarifaire, dada 
du président, a favorisé le dévelop- 
pement du chauffage électrique, oe 
qui déséquilibre la consommation et 
aggrave l'inadaptation du pare. La 
productivité d*EDF est mise eu 
cause par les pouvoirs publics, qui 
soulignent entre autres que les effec- 
tifs ont augmenté plus vite que. le 
nombre des clients. Enfin, l’établis- 
sement, concentré sur l’effort 
d’équipement nucléaire, a négligé la 
distribution et le réseau. Les pannes 
et les grèves de l’hiver 1986-1987 
sanctionnent durement ces défail- 
lances. 


La « crise » donne un écho fantas- 
tique à «s thèses. La vigoureuse 
accélération du programme en 1974 
est une victoire pour le directeur 
général d’EDF. Aiguillonné par son 
charisme, rétablissement tout entier 
va pendant plus de dix ans mobiliser 
toutes ses ressources humaines, 
techniques et financières pour réus- 
sir le pari nucléaire. Ce n’est pas évi- 
dent : outre les aléas d’une techni- 
que encore jeune, les obstacles sont 
nombreux. M. Boiteux se bat contre 
les écologistes, alors fart virulents, 
qu'il fnrit par museler complète- 
ment, non sans subir au passage 
quelques attaques personnelles — 
son appariement parisien est plasti- 
qué en 1977. Car le fameux «con- 
sensus » nucléaire français, 
aujourd'hui évident, est le fruit 
d'une bataille patiente, qui pendant 
des années mobilisa une bonne par- 
tie des ressources humaines - et 
aussi financières — de l'établisse- 
ment. 


Depuis quatre ans, EDF, 
contrainte par les nécessités de la 
gestion, a quelque peu réfréné son 
enthousiasme -pronucléaire, soute- 
nant le ralentissement du pro- 
gramme français et renonçant au 
lancement en série des surgénéra- 
teurs, pourtant jadis considérés 
comme la panacée. L’établissement 
a de même accepté d’exporter du 
courant et, après une langue bataille 
avec sa tutelle, d'infléchir sa politi- 
que tarifaire au profit des indus- 
triels. . . . 


Four autant, M. Boiteux n’a pas 
varié. Le nucléaire reste une chance 
pour le pays et l'énergie de 
l’an 2000, répète-t-il, plus agacé que 
troublé par les critiques et les 
angoisses « irrationnelles » de ses 
contradicteurs. Car cet esprit brû- 
lant, spirituel, caustique au point 
d'en paraître arrogant, aime les cer- 
titudes. « Nie serait-ce pas gênant 
d'être le seul au monde à avoir rai- 
son ? ». lui de m a n dait-on un jour. 
« Au contraire, cela me rassurerait 
plutôt », répondxt-îL.. 


VERONIQUE MAURUS. 


AERONAUTIQUE 


ETRANGER 


Mauvais résultats 
pour Dassault 


La Société des avions Marcel 
Dassault-Breguet aviation 
( AMDBA) a confirmé, mardi S mai, 
ses mauvais résultats pour l’année 
1986 qui s’est soldée par une nette 
diminution (36 %) de son bénéfice 
net (293,4 millions de francs) et un 
léger recul (5,09 %) de son chiffre 
d'affaires (15,60 milliards de 
francs). Cette situation est la consé- 


L’Egypte 
va obtenir 
un crédit 

du Fonds monétaire 
international 


qiienee d’une année difficile pour 
1 industriel qui n’a pas connu les 
mêmes succès i l’exportation que 
ceux qu'il a enregistré dans le passé. 
De plus, aucune commande nouvelle 
n’a été passée depuis le début de 
cette année, mais peut-être faudra-t- 
il attendre le Salon du Bourget, lieu 
propice aux grandes annonces de 
contrats, pour en savoir un peu plus 
sur la santé du constructeur d’avions. 


A l’issue de six mois de négo- 
ciations particulièrement ardues, 
l’Egypte et le Fonds monétaire 
international se sont mis d’accord 
sur une politique de redressement 
économique qui permettra au 
Caire de bénéficier d’un crédit de 
300 millions de dollars du FMI et, 
surtout, de reprendre sur des 
bases plus saines les négociations 
avec ses créanciers publics au sein 
du Club de Paris, comme avec ses 
créanciers privés. 


— (Pubtidti) — 

CONSEIL, FORMATION ET RECHERCHE, 
FACTEURS D’EVOLUTION DES PME : 
SCENARIOS POUR LE FUTUR 


PARIS, 21-22 MAI 1987 

dans le cadre du XIV® Congrès international 

du COMITÉ EUROPÉEN 

des SERVICES de CONSEILLERS D’ENTREPRISE 
... . Ouverture officielle par M. Georges CHAVANES 
Ministre Délégué au Commerce, à l’artisanat et aux services 


(Intérim.) 


Programmes et inscriptions : CEP AM 
ZI. rue Mathurin-Régnier, 75015 Paris - TéL : 43-06-18-64 
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AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE 

« Compagnon de route » de M. Pierre Méhaignerie 

M. Jean-François Carrez succède à M. Jacques Sallois 
comme patron de la DATAR 


SOCIAL 

Opération statistique parmi les * diverses mesures d’ordre social » 

Un décret va permettre la radiation des chômeurs 
âgés de plus de cinquante-cinq ans 
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M. Jean-François Carrez a 
été nommé, an conseil ides minis- 
tres dn mercredi 6 mai, délégué 
& Faménagemeat du territoire et 
à Faction régionale. D rempla- 
cera à la tête de la DATAR 
M. Jacques S a llofat, à qui devrait 
être proposé un poste important 
auprès du directeur général de là 
Caisse des dépôts et consigna- 
tions. 
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Bien qu'on sache M. Méhaignerie 
peu enclm à pratiquer le système des 
dépouilles et la valse des hauts fonc- 
tionnaires placés sous son autorité, 
]e maintien de M. Jacques Sallois, 
ancien directeur du cabinet de 
M. Jade Lang & la culture et colla- 
borateur de M. Gaston Defferre, 
derniers mots 


maux, alors que le gouvernement de 
M. Chirac a mis plus d'un an £ éla- 
borer sa doctrine. 

Ce n'est, en effet, qu'au comité 
interministériel du 13 avril 
(le Monde du 16 avril) que 
MM. Chirac et Méhaignerie ont 
tracé les axes principaux (ou plus 
exactement ont énuméré des têtes 
de chapitre sans définir les moyens 
et les procédures) de l’aménage- 
ment du territoire pour les pro- 
chaines années. Et pour mettre en 
application une politique nouvelle, 
bien qu’elle s'inscrive pour une très 
large part dans les idées définies par 
les gouvernements Mauroy et 
Fabius, il devenait opportun de dési- 
gner un homme nouveau. 
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U DATAR était la cible de flè- 
ches acérées venant de droite 
comme de gauche, de Paris comme 
de province. On lui reprochait son 
ankylosé, son masque de « punch », 
ses contradictions internes au 
moment oh la décentralisation, que 
personne ne cherche -A remettre 
sérieusement en cause, donne de 
plus en pins de pouvoirs économi- 
ques aux collectivités locales. 

M. Méhaignerie, pour qui M. Jac- 
ques Sallois a été loyal et n'a pas 
démérité, n’a pas voulu brusquer les 
choses alors que quelques « ultras » 
ry poussaient C'eût été aussi une 
bien piètre manœuvre du pouvoir 
que de changer A la hâte le. haut 
fonctionnaire situé à la téta de fat 
DATAR, le chargeant de tous les 


CrédMité 

M. Jean-François Carrez, qui a 
pour tâche de redonner à la DATAR 
une- crédibilité politique tant auprès 
des dirigeants locaux que des préfets 
et des chefs d’entreprise, est de lon- 
gue date un « compagnon de route » 
de M. Méhaignerie. U a l’avantage 
de bien connaître les rouages de 
l'action interministérielle ainsi que 
l'administration décentralisée. U se 
prépare depuis sept mois i prendre 
le relais de Jacques Sallois et il agis- 
sait depuis longtemps déjà dans 
l'ombre, en double commande avec 
son prédécesseur, avec l'autorité que 
lui conférait sa place de numéro un 
dans le cabinet du ministre de l'équi- 
pement. 

M: Jacques Sallois, appliqué, 
cmuciencieux -mais manifestant par- 
fois un manque d’assurance, n'a pas 


TRANSPORTS 

Le tracé du train à grande vitesse 
nord-européen 

La commission Radeau préconise 
que le TGV desserve Lille et Roissy 
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La commission que. présidait 
M. Raoul Rudeau, ingénieur général 
des ponts et chaussées, préconise 
dans son rapport de retenir, pour la 
ligne dn train i grande vitesse nord- 
européen, le tracé suivant ; dès sa 
sortie de Paris, le TGV infléchirait 
son parcours vers l’est pour desservir 
l'aéroport Charles-dé-Gaulle ; il 
contournerait ensuite les massifs 
forestiers de ChantflJy et de Com- 
pïègne par l’est, avant de traverser 
l'Oise vers Verberie ; la ligne longe- 
rait l’autoroute A 1 jusqu'aux 
abords de l'agglomération lilloise; 
elle passerait à j>eu jgrèsà mL 
distance d’Amiens^èt de Saint- 
Quentin. 

Selon lé rapport, ce tracé présente 
les atouts., suivants -r Bénéfice 
actualisé maximum, desserte équi- 
librée des~vitlëS~ du Nord- Posait-' 
Calais -à-partir- de Lille et -Arras ; 
capacité dé desservir Roissy soit en 
antenne* soit en pleine ligne (...) ; 
moindres difficultés de traversée de 
la couronne boisée d’Ile-de-France ; 
borne compatibilité avec les docu- 
ments d’urbanisme déjà approuvés, 
notamment les schémas d aménage- 
ment d'Ile-de-France et de l'agglo- 
mération lilloise. » 

Les perdants de ce rapport som ta. 
ville d'Amiens et les partisans du 
TGV Est. Amiens et la Picardie, qui 
ont défendu avec acharnement un 
tracé plus occidental mieux adapté à 
la desserte du tunnel sous fat Man- 
che, n’ont donc pas été entendus. La 
commission a. estimé que le passage 
par Amiens exclurait mie desserre 
de Faéroport de' Roissy en- |deme 
ligne et que fai :scdutîon'.par:Lo&- 


portèrv li énôore, les surcoûts 
d'investissement et d'exploitation 
(1 £ milliard de-francs sur vingt 
ans). 

M. Jacques Douffiagues, ministre 
des transports, tranchera, au cours 
de' Tété prochain, entre les diffé- 
rentes. variantes, de la ligne TGV 
Nord - - - (Paris-Bruxelles- 
Cologne- Amsterdam — et peut-être 
Londres), qui devrait être lancée 
avant la fin de Tannée par les gou- 
vernements -allemand, belge, fran- 
çais et néerlandais. 

AL F. 
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investissement (1290 millions dé 
francs) qu'en pâtes d’exploitation 
(915 nâfioûs dé ‘francs ‘ sur vÏMt 
ans). La commtssfon pn^ose de 
c oi s trui re une gare TGV au poüit de 
croisement de là' ligne 'ettde' raalto-' 
route A4 afin de- permettre- un-accès 
rapide par la > future antoronte 
Anricns-Saint-Qucntm. '•!. 

De même, la solution des tenants 
du tronc cominùn avec lé TGV-Est 
n’est pas retenue,' car èlkr. suppose- 
rait tme infrastructure. à quatre . voies; 
et une difficile redistribution -des 
trafics, entre la gare parisienne de 
FBst et celle «hrNonL. ■* 

Lille et la., région Nord-Pas- 
de-Calais, qui-'obtuâment safîsfact 1 
tion, devraient participer avec-ratat 
et la SNCF au surcoût cïïnvestîsse- 
ment nécessité par la traversée. de-la 
métropole, nordiste (920 mfflkas.de 
francs) et à son jwcoût d’eqjloita- 
tion (740 milBons de francs). En ce 
qui ooncome' la ‘desserte dès Rrnssy- 
Charles-de^jauDe, les 1 responsable 
rtecmaux . et; aènmntiques pour- 
raient obtenir ‘ùne dêssotê en bgne, 
de Faéroport & condition d’en sup- 


eu la lâche facile à la DATAR en 
succédant, en septembre 1984, à 
M. Bernard Attali. Imposé à Gaston 
Defferre quelques semaines après 
que celui-ci fut nommé ministre 
d'Etai, chargé du Plan et de l'amé- 
nagement du territoire, □ avait le 
don d’irriter. le maire de Marseille, 
qui l'avait progressivement margina- 
lisé. Depuis mars 1986, il savait ses 
jours comptés et naviguait entre les 
écueils dé l’hostilité (manifestée 
Rue de Rivoli et & Matignon), de la 
lourde bureaucratie (à Bruxelles) et 
de l'indifférence relative de l'opi- 
nion. 

H avait même la redoutable tâche 
è la fois d’expliquer et de défendre 
les propositions contenues dans le 
rapport Guichard sur le nouveau 
cours souhaitable de l'aménagement 
du territoire, et de préciser en même 
temps que ce document s’engageait 
que son auteur. 

On reconnaîtra en tout cas à 
M. Jacques Sallots le mérite d'avoir 
fait progresser l’idée que, désormais, 
l’aménagement du territoire n’est 
plus use affaire hexagonale mais 
qu’il faut la concevoir nécessaire- 
ment dans le cadre de l’Europe, à 
l’horizon 199Z 

Rupture ou continuité? Obser- 
vons en tout cas que, depuis 1981.1e 
poste de patron de la DATAR 
échoit toujours à un ancien élève de 
TENA, magistrat de la Cour des 
comptes ; MM, Bernard Attali, Jac- 
ques Sallois, M. Jean-François Car- 
rez, ces deux derniers étant par ail- 
leurs sortis de TENA dans la meme 
promotion Montesquieu en 1966. 
Sans parler du plus illustre, 
M. Jérôme Monod (octobre 1968 - 
septembre 1975) — qui, 

aujourd’hui, préside un grand 
groupe privé dynamique, la Lyon- 
naise des eaux. 

FRANÇOIS GROSRICHARD. 

(Né le 17 février 1940 .à Loos4e- 
Saumer (Jura), M. Jean-François Car- 
rez est ancien élève de l’ENA et conseil- 
ler référendaire à là Cour dès comptes. 
Après avoir occupé divers postes dans 
des cabinets ministériels entre 1969 et 
1977 (tourisme, commerce et artisanat, 
qualité de la vie),' H est. nommé direc- 
teur dn cabinet de M. Pkarré Méhaigne- 
rie, ministre de l'agriculture, en avril 
1978. H est ensuite nommé directeur des 
forêts jusqu’en mars 1983- D rejoint 
alors M. Pierre Méhaignerie; qtd pré- 
side le conseil général d’IUe-ct- Vilaine 
comme directeur générai des services du 
département. En mars 1986, lorsque le 
maire de Vitré est nommé minicire dé 
l’aménagement du territoire et de l'équi- 
pement, M. Carrez le suât pour diriger 
son cabinet. En octobre 1986, 2 laisse 
cette fonction à M- Jean-Pierre Bcyssoo. 
administra tecr civil, et est nommé 
chargé de mission auprès du ministre 
prenant en main, au cabinet, tes ques- 
tions relatives à l'aménagement du terri- 
toire.] 


M. Philippe Ségnin découvre à 
son tour les avantages de Ul radia- 
tion de certains chômeurs pour des 
raisons apparemment techniques et 
innocentes. Comme MM. Bérégovoy 
et Dclcbarre avant lui. il en 
escompte un effet bénéfique sur les 
chiffres des demandeurs d'emploi 
inscrits & l’ANPE. 

Un texte eu ce sens, inclus dans la 
série des • diverses mesures d’ordre 
social », sera prochainement exa- 
miné par le conseH des ministres. Il 
prévoit que les chômeurs non indem- 
nisés âges de plus de cinquante-cinq 
ans pourront être dispensés de la 
recherche d’un emploi, comme le 
sont déjà, dans certaines conditions, 
les chômeurs indemnisés de plus de 
cinquante-cinq ans ou de plus de 
cinquante-sept ans et demi. Cette 
possibilité sera offerte à ceux qui le 
souhaitent, sachant que, pour 
autant, ils conserveront les droits et 
avantages de demandeurs d'emploi 
normaux. 

Ainsi définie, la mesure pourrait 
intéresser un public potentiel impor- 
tant. Près de 30 000 personnes figées 
de plus de soixante ans sont inscrites 
au chômage sans percevoir d'indem- 
nisation. Un peu plus de 
160 000 autres, qui pourraient être 
dans le même cas, sont Agées de 

rinquan lis rinq à soixante fllw 

Si les agents de T ANPE se mon- 
trent convaincants, nombre de oes 
chômeurs pourront se débarrasser 
dn pointage, même s’a est devenu 
moins fastidieux depuis l'informati- 
sation des agences locales. Ceux-ci 
pourront rejoindre la situation de ces 
120 000 chômeurs indemnisés et dis- 
parus des statistiques mensuelles 
que MM. Delebarre et Séguin se 
sont également partagés. 

Sur le fond, cela ne changera rien 
aux raisons de la présence, de ces 
chômeurs figés sur les listes de 
FANPE. Parmi les plus de soixante 
ans — et Ton estime leur nombre à 
environ vingt mille — figurent dès 
personnes qui attendent d’avoir 
comptabilise leurs cent cinquante 
trimestres de cotisations sociales 
pour pouvoir bénéficier de leur 
retraite. . On compte aussi ceux qui 
sont effectivement à la recherche 
d’on emploi parce qu'ils en ont réci- 
te ment besoin pour vivre. On oublie 
trop souvenu en effet, que la Consti- 
tution ddime le droit a chacun de 
travailler aussi longtemps quH le 
désire et, pax conséquent, que 
n'importe qui, ancien salarié ou non, 
peut se déclarer demandeur 
d’emploi.. 

Dans le cas des chômeurs âgés de 
cinquante-cinq à soixante ans, les 
explications sont variables et dissi- 
mulent, souvent, des situations 
graves. H y a d'abord les chômeurs 
en fin de droit, qui ne peuvent pré- 
tendre à une allocation de solidarité 
en raison de revenus familiaux. Mais 
U y a surtout ceux qui ne peuvent 
obtenir une quelconque allocation 
d’assurance ou de solidarité, soit 
parce qu’ils ne totalisent pas les 


CONJONCTURE 


L'investissement industriel reprend en 1987 


KC Alain ' Juppé a réaffirmé,, 
mardi 5 mai, lors d’un déjeuner- 
débat oraanïse fi.Paris par Business 
International, l'opposition du gou- 
vernement à toute aide .fiscale à 
l'investissement- L’enquête sur le 
comportement des entreprises indus- 
trielle» en 1986, ‘que vient de publier 
la Banque de France, le confortera 
ri» ws ses convictions. L’investisse- 
ment industriel semble repartir. 

. • Les cbefs d’entreprises indus- 
trielles interrogés. & cette occasion 
annoncent, en effet, pour 1987, une 
progre s sion de Jeur investissement 
physique de 8 % en valeur, ce qui 
correspondrait à une augmentation 
de 6 % en volume. Une telle prévi- 
sion doit cetrendant être prise avec 
précaution:'!} y a ira an, ces mêmes 


d’accroître, 

d’équipe- 

n’om aug- 


cn 1986, leurs 

ment de 8%. 

ffiésâê firiatanent que dè -2% en 
valeur, uneprogrcssioninoiiisrapide 
que prévu mais Egalement en net 
ralentissement jpar rapport .à l'année 
précédente. Ces - investissements 
.avaient crû de 10% en 1985. % 

C omme ; les enquêtes dé FINSEEJ, ' 
celle de fa; Banque dé France 
■ r» « fi r me que ce'wnt'bten tes petites 
’catrépnses'.qui oat fair te pjùs ««• 
effort en -1986 (plus 16%). 


entre p rises moyennes dur stabilisé 
leurs dépenses d'équipement, tandis 
que les grandes les ont réduites de 
2 %. En 1987, te mouvement devrait 
être inverse. 

Un. peu phis de la moitié des 
firmes interrogées ont déclaré que 
ce sont les -perspectives d’évolution 
de la demande qui les avaient 
conduites A limiter leurs projets, 
mais seulement 40% ont jugé que le 
niveau de 'leur endettement ou celui 
des taux d’intérêt avait exercé un 
effet restrictif sur leur décision. La 
faible progression de l'investisse- 
ment die 1986 s’est accompagnée 
d’une nouvelle contraction des effec- 
tif s,« à un rythme un peu plus fab 
blé que les années précédentes ». 
souligne la Banque de France. Voi- 
sine de. 2,6 %, elle représente envi- 
ron cent vingt mille emplois. 

Pour 1987, comme les industriels 
interrogés par la Banque de France, 
l’Institut des prémtous économiques 
et - financières pour te développe- 
ment des entreprises (IPECODE) 
indique que « le taux d autofinance- 
ment (des entreprises) atteindra en 
1987 un niveau record, pour reculer 
légèrement l’an prochain, signe que 
le processus de désendettement 
approche de son tome ». 
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Le viugt-dnquième anniversaire 
d e r ARRC O 

M. Ségmn defaid 
la retraite par répartition 

« Fous avez fait le choix de la 
répartition et vous avez eu raison », 
a déclaré M. Phflippe Séguin, minis- 
tre des affaires sociales et de 
l’emploi, le mercredi 6 mai, aux res- 
ponsables de l'Association des 
régimes de retraites complémen- 
taires (ARRCO) , qui rassemble les 
régimes de caisses ara non-cadres, à 
l’occasion du vingt-cinquième anni- 
versaire de cette institution. 

"Si les régimes en répartition 
connaissent aujourd’hui quelques 
difficultés, leurs capacités d’adap- 
tation demeurent, a ajouté le minis- 
tre. Il ne saurait être question, 
mime partiellement, de les rempla- 
cer par des systèmes -en- capitalisa- 
tion. La capitalisation peut séduire 
en période de résultats boursiers 
favorables et de développement du 
capitalisme populaire. Mais que ces 
résultats deviennent moins bons et 
l'engouement s’estompera. » Même 
pour des - régimes supplimenun- 
ress » il faut •faire preuve de pru- 
dence * : "La capitalisation, c’est 
clair, ne saurait avoir qu’un rôle 
annexe. » 

Kl Séguin a tenu aussi à rassurer 
sur rinterventian. de PEtai dans la 
vie des régimes ' complémentaires ; 
<Si l’Etat doit iniervènir, ce n'est 
qu’à titre exceptionnel ou pour 
assurer le contrôle de poupes dont 
les activités multiples dépassent le 
seul cadre de la retraite complé- 
mentaire. » .... 


annuités suffisantes de cotisation à 
I’UNEDIC. soit parce qu'ils n’ont 
jamais occupé un emploi salarié. On 
trouve des femmes, des travailleurs 
indépendants, des commerçants ou 
des artisans qui. après une faillite, 
par exemple, n’ont d’antre espoir 
que de retrouver des ressources. A 
tous, l’inscription fi l’AN PE garan- 
tit, en outre, une couverture sociale 
cl le cas échéant, assure le verse- 
ment ultérieur d’une retraite. 

Compréhensible fi bien- des 
égards, la décision de M. Séguin 
peut être jugée contestable, alors 
que celles de MM. Bérégovoy et 
Delebarre étaient ambiguës. Qu’un 
chômeur indemnisé, âge, assuré de 
percevoir une allocation jusqu'à son 
départ en retraite puisse être dis- 
pensé de l’acte de la recherche 
d'emploi, passe encore. Mais que 
faut-il penser quand le chômeur âgé 
n’est pas indemnisé et peut être 
effectivement demandeur 
d’emploi? 

Outre le paradoxe - ce chômeur 
radié pourra continuer i chercher 


du travail sans être reconnu deman- 
deur d'emploi. — le décret en prépa- 
ration introduit une différence qui 
pourrait se révéler dangereuse entre 
le vrai chômeur indemnisé et le faux 
chômeur qui ne léserait pas. 

Il y a enfin une note ironique dans 
cette affaire. Le ministre des 
affaires sociales et de l'emploi, qui 
avait vertement vilipendé la retraite 
à soixante ans comme l’« escroque- 
rie du siècle -, s’attache à faire dis- 
paraître des statistiques des chô- 
meurs du même âge. La logique 
d’une telle position est d’autant plus 
difficile à suivre que, dans les 
mêmes - diverses mesures d’ordre 
social ». M. Séguin propose de sup- 
primer, dans toutes les conventions 
collectives, la référence fi un âge 
obligatoire pour la retraite. Le 
départ d’une entreprise ne peut être 
que volontaire, donner lieu fi des 
indemnités et même être considéré 
comme un- licenciement en cas de 
refus. 

ALAIN LEB AUBE. 
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Au conseil des ministres 

Un plan d’accompagnement 
pour là réforme de l’apprentissage 

Soumis fi l'examen de toutes les - plan de formation est prévu pour les 
partira intéressées et des partenaires enseignants, 
sociaux, le projet de toi sur l'appren- Le* moyens des centres d'appren- 
tissage a été présenté au conseil des ■ tissage seront également renforcés, 
ministres du mercredi 6 mai par ^ des contrats de qualité seront 


M. Philippe Séguin, ministre des 
affaires sociales et de l'emploi. 

Si le texte initial a subi de légères 
modifications (/e Monde du 
8 avril), la nouveauté réside riana le 
plan d’accompagnement décidé par 
le gouvernement Doté de 300 mil- 
lions de francs, c'est-à-dire triplé par 
rapport à l'effort actuel, ce pro- 
gramme permettra, en fart, d'aider 
financièrement les régions. Les cen- 
tra de formation d’apprentissage 
(CFA) et l'éducation nationale en 
seront tes principaux bénéficiaires. 
La loi suppose en effet que le niveau 
général des classes pré- 
professionneHes de niveau (CPPN), 
avant apprentissage, soit relevé. Des 
stages en entreprises auront lieu 
trois fois par an de façon i préparer 
les jeunes fi la vie de r industrie: Les 
classa préparatoires à l’apprentis- 
sage (CPA) serait progressivement 
intégrées dans Ira lycées d'enseigne- 
ment professionnel et les CFA. Un 


signés entre tes régions et l'Etat. 
Avec des heures supplémentaires, 
les enseignants pourront organiser 
un soutien individualisé aux 
apprentis en difficulté. Là encore, 
un programme de formation des for- 
mateurs est décidé. L'éducation 
nationale sera chargée du contrôle 
pédagogique, les inspecteurs 
d’apprentissage étant intégrés dans 
le corps des inspecteurs de f éduca- 
tion nationale. 

Le projet de loi devrait être 
adopté par le Parlement au cours de 
la session de printemps. La réforme 
de l’apprentissage deviendrait appli- 
cable dès la rentrée. A compter de 
ce moment, on pourra obtenir un 
bac professionnel par cette voie de 
formation. Les -apprentis pourront 
signer plusieurs contrats successifs. 
La durée. de formation pourra 
atteindre trois ans ou, au contraire, 
être ramenée à un an. 


PRESSE 


Un échec pour M. Paul Quilès 

« Le Matin de Paris » 
dépose son bilan 


Difficile anniversaire pour te 
Matin de Paris. Au terme de sa pre- 
mière décennie d’existence, la crise 
financière qu’il rencontre l'oblige fi 
déposer son bilan. 

Le Matin enregistrait déjà, fin 
1986, un déficit cumulé de 62 mît 
lions de francs pour un chiffre" 
d’affaires évalué a 130 millions de 
francs. Depuis le début- de l'aimée, 
ses pertes mensuelles s'élèveraient à 
6 mil Lions de francs. Une véritable 
catastrophe qu’accentuent la baisse 
de la diffusion — estimée 
aujourd’hui i 80 000 exemplaires 
alors qu'elle frôlait encore. 
100000 exemplaires à la fin de 
l’année dernière - et la faiblesse des 
ressources publicitaires. 

Cette situation a empêché le ver- 
sement des salaires d'avril du per- 
sonnel et laissé en suspens le' paie- 
ment des piges depuis le début de' 
l'année.- Après un conseil d’admims- . 
tration. un comité d’entreprise et 
une assemblée générale du person- 
nel en début de semaine» la rédao-, 
tion s'est mise en grève le mardi 
3 mai fi Tappel de rmtexsyndicale 
(SNJ-CGT, FO, CFDT). Un pre- 
mier vote a d’abord décidé, 'à une 
voix de majorité, la panition au- jour- 
nal avec une pagination réduite et 
des explications aux lecteurs, maïs, 
devant la volonté affichée de la 
direction de voir la rédaction se 
remettre au travail, un second tour a 
choisi de ne pas faire paraître le 
Matin du mercredi 6 mai. 

Un nouveau conseil d'admnnstrft- . 
tion était chargé le 6 mai de trouver 
des solations qui dégagent le fa 
Matin de l'ornière, il uy est pas par- 
venu et le PDG du journal, M. Jean- 
René Poülot a cramé le sort du jour- 
nal au Tribunal cto commerce de 
Paris. Le personnel a décidé là 
reprise du travail, mais de nom- 
breuses réunions ont encore lieu 
dans l'entreprise. - 
. La crise était due aussi à un diffé- 
rend entre tes actionnaires du jour- 
nal Un précédent conseil <f adminis- 
tration a donné lien à un. conflit 
entre M. Paul Quilès, ancien minis- 
tre socialiste de te défense, qui pré- 
side depuis deux mois le holding 
Médias-Presse-Communication 
(MPC), dont dépend le Matin, et 
certains de ses actionnaires. Le 


groupe italo-luxembour^eois Inter- 
part Editions, qui détient depuis 
mars 19,6 % de MPC, tandis que sa 
filiale Edi part possède directement 
12j2 % du Matin, a, en effet, sou- 
haité que lés postes de président et 
de directeur général du quotidien lui 
reviennent et demandé un plan 
d'épargne. Avec nq argument de 
poids : ces actionnaires ont déjà 
versé au Matin une trentaine de mil- 
lions de francs qui lui ont permis de 
tenir. En outre, M. Paul Quilès les a 
à nouveau sollicités afin de résorber 
la crise financière actuelle. 

Les autres actionnaires du Matin 
sont en effet dans l’impossibilité de 
souscrire fi nouveau an capital du 
journal. Mais la demande de 
M. Giancarlo Parettï. vice-président 
délégué (Tlntcrpart Editions, s’est 
heurtée i un refus de M. Quilès : 
selon leur accord de mars, la partici- 
pation dn groupe luxembourgeois an 
Matin n’impliquait pas une gestion 
directe du titré et de sa rédaction. 

U restera maintenant à trouver 
des «repreneurs » désireux de relan- 
cer le Matin : les rumeurs fi ce sujet 
vont bon train, mêlant les noms de 
MM. Francis Bouygues et Robert 
Maxwell (déjà au capital de TF 1, 
ainsi que son fils Ian qui contrôle 
l'Agence centrale de presse), de 

M. Jean-Luc Lagardère, et même de 
M. Süvio Berlusconi 
Plusieurs journalistes évoquent les 
chances et les risques d’un dépôt de 
bilan : te nomination d’un adminis- 
trateur judiciaire par le tribunal 
pourrait préparer la voie à 
M. Robert Hersant, si un autre 

S atron de presse, garant de la li£nc 
u titré, ne se présentait pas rapide- 
ment. - 

Usée par te valse de ses PDG - 
ML Jean-René 1 ' Poillot, nommé le 
4 mai est -le cinquième dirigeant du 
tournai depuis sa création le 2 mars 
1977, après MM. Claude Perdriel, 
Max Théret, Jean-François Pertus et 
Daniel Hûuri, qui vient de démis- 
sionner (le Monde du 6 mai), - la 
rédaction attend de saveur si son 
journal a encore des chances de sur- 
vie ou si E est condamné à disparaî- 
tre. 

MLL. 
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Intr od uction 

au second marché fin mai 


L’assemblée générale ordinaire des 
actionnaires, réunie le 28 avril 1987 
sous la présidence de M. d’Espinc, prési- 
dent du conseil d'administration, a 


approuvé les comptes de l'exercice 


Elle a décidé la distribution aux 
f 006 840 actions composant le capital 
d'un dividende net de 37 F qui, aug- 
menté d'un avoir fiscal de 18^0 F, 
forme une répartition globale de 
55,50 F. 

Le conseil d'administration' réuni 
après les assemblées a fixé à la date du 
15 moi 1987 la mise ai paiement du 
dividende. 

L'assemblée générale extraordinaire 
des actionnaires, qui s’est tenue 8 l'issue 
de rassemblée générale ordinaire, a 
approuvé les apports de titres effectués 
par la Compagnie du Midi et la Pater- 
nelle Risques Divers et différentes déri- 
sions relatives 8 l'élévation du nominal, 
puis à la division et à la mise au porteur 
des actions, qui s'inscrivent dans le 
cadre de l'admission fin mai à la cote du 
second marché de Bourse de Paris des 
actions de la compagnie. 


Les actionnaires de Sovabaü, Sicomi 
du groupe Sovac, réunis ea assemblée 
générale ordinaire le. 30 avril 1 987, ont 
approuvé les comptes de l'exercice 
1986. 

Le montant du bénéfice net compta- 
ble s'établit à 83 048 764,57 francs, 
contre 76 200777,88 frapes au titre de 
l'exercice 1985. 

L’assemblée a décidé la distribution, 
k compter du 1 1 mal 1987, (Tune somme 
de 69 550 000 francs ; k dividende uni- 
taire correspondant s'élève ' à 
53,50 francs, auquel s’ajoute un crédit 
d’impôt de 0,0907 franc, contre 
5 1 francs pour l'exexriee précédent. 


Société d'investissement 
à capital variabto 


Le conseil d’administration du 
30 avril 1987 a déridé de modifier les 
modalités de souscription & la Sicav : 8 
compter du lundi ] 1 mai 1987, les sous- 
criptions a les rachats s'effectueront 8 
cours inconnu, sur la base de la valeur 
liquidative de l'action calculée suivant 
Ica cours de la Bourse du jour. ■ 


Le chiffre d’affaires consolidé de 
Saint-Gobain Emballage atteint 
4451 millions de francs en 1986, en pro- 
gressa» de 1,2 % sur l'exercice 1985. 

Le résultat net consolidé s’élève & 
160,9 millions dé francs (soit 
99,4 francs. par action), eu progression 
de 13.1 % par rapport à l’exercice 1985. 
L’autofinancement consolidé est 
356^6 millions de francs, en progres s ion 
de 10,1 % sur 1985 ; U couvre large m e n t 
les investissements industriels qui s'âè- 
vent 8 279,8 millions de francs. Le divi- 
dende proposé est de 22 francs par 
action, auquel s’ajoute ou avoir fiscal de 
Il francs. 

L'assemblée générale ordinaire sera 
convoquée le 16 juin 1987 à- 15 heures, 
1 8, avenue d’Alsace, 92400 Courbevoie, 

Le chiffre d'affaires consolidé du pre- 
mier trimestre 1987 s’élève 8 1 128 mil- 
lions de fiança, en progression de 1,6 % 
à structure comparable par rapport & la 
même' période de 1986. D convient de 
noter que deux petites' filiales, la SNBP 
et la SOFAB. récemment cédées, sont 
sorties du périmètre de consolidation. 


Quotas laitiers 


COMPAGNE FRANÇAISE 
DE L'AFRIQUE OCCIDENTALE 


OUI, PRENEZ DE 
L'AVANCE AVEC NOS SICAV! 


SICAV 5000 : + 37.5%* LE BOND EN AVANT 
DVNE SÉLECTION DE VALEURS FRANÇAISES 
AVEC DESfOSSIBlUTÉS D'AVANTAGES FISCAUX 

• Revenu par action : F 14J9, crédit d'impôt 
compris. 

• Mise en paiement le 27 mars 1987. 

SLTVAM: + 24,8 % * L'IMPORTANTE PROGRES- 
SION DVN PORTEFEUILLE DIVERSIFIÉ ET SÛR 
QUI ÊQUIUBRE RENDEMENT ET CROISSANCE 

• Revenu par action : F 17,74, crédit dlmpôt 
compris. 

• Mise en paiement le 30 mars 1987. ' 


C F A O 


Augmentons* de capital. 

La notice parue au Balo du 4 mai 
1987 confirme les termes du communi- 
qué diffusé après le Conseil du 22 avril 
1987, en ce qui concerne l 'augmentation 
du capital qui comportera : 

— une attribution gratuite à raison 
d'nne action nouvelle pour hait 


CONSTITUEZ VOTRE PORTEFEUILLE SICAV 
GRÂCE AUX CONSEILS DES CHARGÉS DE 
GESTION DE NOS AGENCES. 

* Performance en >986 (Mdende net tXAV 5000; 1239. 5UWM:1ü35) réinvesti. 



CREDIT LYONNAIS 


LE POUVOIR DE DIRE OUI 


— une augmentation en numéraire 8 
raison d’une action nouvelle pour quatre 
anciennes. 

La souscription sera ouverte du 
1 1 mai au 1" juin 1987 8 un prix d'émis- 
sion de 1 700 francs par action (dont 
1 650 francs de primes d'émission) . 


Bcndueüe 


GROUPE 




Royal Champignon, ffiiate du groupe Safat Loris, et Bondaefle ont conclu un 
accord de prfaidpe pom te reprise par Eoyal Champignon ée l'activité critms de 


Par cette opération : 

- Royal Champignon, malgré la crise sévère qüè vient de traverser le secteur. 


poursuit son dév el oppement dans sa spécialité a conforte son leadership mondial 8 
tous les stades de la filière champignon. 

- Bcroduelfc. confirme sa stratégie de développement dans ses activités tra&- 
tkxmcDcs où elle occupe, dura le domaine du légume transformé, la première place 
ea Europe (23 millions de francs de CA ; 3 000 salariés). Elle pouisuivni néan- 
moins son activité industrielle et commerciale dans le champignon surgelé. 

- Parallèlement, les deux sociétés étudient les possibilités de développement 
conjoint pouvant exister, compte tenu de leurs positions respectives et de leurs points 
forts co mp lé m entaires. 


OUI, 

PRENEZ DE 
L'AVANCE AVEC 
NOS SICAV! 


UONPLUS:+ 1 Z 5 %:iÂPRQ‘ 
GRESSKDN REMARQUABLE DVN 
CHOIX DVBUGATIONS FRAN- 
ÇAISES DE r CATÉGORIE' 

Polo- tous ceux: Entreprises Insti- 
tutions particutiers qui recher- 
cfoenf la valorisation du capital, 
m Revenu par action :F 2614J5, 
crédit <fimp6tœmpris 
• Mise en paiement le 31 mars 
1987. 


CONSTITUEZ VOTRE PORTE- 
FEUILLE SKAV GRÂCE AUX 
CONSEILS DES CHARGÉS DE 
GESTION DE NOS AGENCES. 



lE POUVOIR de dire oui 



RESULTATS 1986 


Le conseil d'Administ ration du Grand Livre du Mors SA, réuni le 23 avril 
1987, sous la présidence de Monsieur Alain AUBRY a pris connaissance 
des comptes consolidés du groupe et a arrêté les comptes de la société 
mère pour l’exercice 1986. 


CONSOLIDÉS 
1985 1986 


GRAND LIVRE DU MOIS SA 

1985 1986 ' 


Nombre d'adhérents 613000 629000 + 2,6% I 623000 638000 + 2.4% 


Chiffre d'affaires HT 
en miniers de-F 




Résultat après impôts 
dont: partdu groupe 
en milliers de F 


274382 290774 + 6,0% 


7490 + 203% 7724 


Le chiffre d.’aflai res HT consolidé 
marque une progression de 6% confor- 
me à nos prévisions, sur un périmè- 
tre de consolidation inchangé. 

Cette augmentation résulte essen- 
tiellement d'une progression en 
volume de notre activité de vente de 
livres (90% du CA). La hausse moyen- 
ne du prix de vente des livres a été 
sensiblement inférieure à l'inflation: 
0.5%. 

La rentabilité du groupe a marqué 
une amélioration supérieure à ce que 
nous escomptions, proche de 19%. 
Le résultât a supporté en 1986 des 
frais non récurrents liés à l'introduc- 
tion en bourse, au déménagement 
du siège social et à 
la mise en place de 
notre système infor- 
matique pour un 
montant total de 
3,5 MF environ. 


il sera proposé à l'assemblée géné- 
rale qui se tiendra le 19 juin 1987 de 
distribuer au titre de l'exercice 1986 


un dividende net de 7 F par'action, 
soit un revenu brut de 10,5 F avec 


soit un revenu brut de 1 
l’avoir fiscal de 3,5 F en p 
de 16,6% par rapport à 1 


Le conseil d'Admînistration va pro- 
poser à l'assemblée générale extra- 
ordinaire, qui se tiendra le 19 juin 
1987, de fui déléguer les pouvoirs 
nécessaires à la mise en oeuvre de 
diverses opérations visant à recueil- 
lir, le cas échéant, environ ÎOO mil- 
lions de francs sur le marché par le 
biais d'augmentation de capital, 
d'émission aobli- 
gations convertibles 
ou d’émission d'obii- 

§ a lions avec bons 
e souscription d'ac- 
tions. 


Fable dépassement 
en France 



DU MOIS 


La production laitière française a 
été brutalement freinée à la fin de la 
campagne - 1986-1987. Selon 
M. Guillaume, ministre de l'agriàiL- 
ture,' le quota français fixé à 
25,49 mUfions de tonnes de lait ne 
sera dépassé que de 30 000 tonnes 
à 50 000 tonnes. 

Ce dépassement, s'il est 
confirmé, est très inférieur 
aux estimations initiales : fin 
décembre, les autorités prévoyaient 
400 OOO tonnes, ce qui aurait 
entraîné le paiement de pénalités 
d'environ 800 millions de francs. Le 
12 mars dernier, à trois semaines 
de la fin de la campagne, le mhûstna 
avait évalué le dépassement entre 
150 OOO et 200 OOO tonnes. Pour 
la campagne précédente (1985- 
1986), les producteurs de lait 
avaient dû payer 370 militons de 
frimes de pénalités de dépasse- 
ment. 


Réserves monétaires 


Hausse record 
en Grande-Bretagne 


Les réserves monétaires de la 
Grande-Bretagne ont enregistré une 
hausse mensuelle de 2,91 milBards 
de dollars en avril, après ajustement 
des variations saisonnières, 
annonce le Trésor britannique. 

Cette hausse, sans précédent 
depuis avril 1977, dépasse large- 
ment les prévisions des analystes et 
porte le matelas de réserves en 
devises, or et droits de tirages spé- 
ciaux, à 29,8 milliards de dollars. 
Elle reflète ('importance des inter- 
' vantions de la Banque d’Angleterre 
sur les marchés des changes pour 
freiner l'appréciation de la livre ster- 
ling, qui s'est poursuivie en dépit de 
trois baisses successives d'un denw- 
point chacune des taux d’intérêt bri- 
tanniques depuis mars dernier. Le 
Trésor a toutefois déclaré, le. mardi 
5 mai, qu'une réduction supplément 
taire du loyer de l’argent ne serait 
envisagée qu'avec «prudences à 
l'avenir, compte tenu des risques de 
résurgence dé l'inflation. 


Obligations 


Première émission chinoise 
en yuans 


Petite bousculade à Pékin devant 
la Banque de Chine : cette dernière 
lançait, pour la première fois le 
mardi 5 maL des obligations, en 
monnaie locale pour un montant 
global de 500 millions de yuans 
(135 millions de dollars) à un taux 
d'intérêt de 9 %. sensiblement plus 
élevé que celui offert pour las* 
dépôts 8 vue. Des problèmes admi- 
nistratifs ont limité le nombre 
d'acheteurs à cinquante dans la 
capitale. 

La Chine avait ouvert Tan damier 
son premier marché obligataire 
expérimental è Shenyang, dans le 
nord-est du pays. Depuis lors, la 
Banque de Pékin pour l’industrie et 
le commerce (BPIC) et la Banque de 
l'agriculture avaient vendu è des 
particuliers des obligations portant 
im intérêt da 9 %. 


• Elections prud’homales : 
report pour las inscriptions. - La 
ministère des affaires sociales a 
décidé de reporter, du 5 au 12 mai, 
la data fimfta pour l'inscription sur les 
listas électorales des élections 
prud'homales des salariés (par les 
employeurs) et des chômeurs. 
M. Séguin a donné ses instructions 
pour que «tes déclamions titabüos 
sur support papier ou sur support 
magnétique soient acceptées 
Jusqu'au 12 mai ». 


m La plan de restructuration 
de l*ONIC (Office national interpro- 
fessionnel des céréales) annoncé par 
son cfireeteur général. M. Bernard 
Vieux, -la mercredi 29 avril, m tra- 
duira par "la suppression da 
424 postas an quatre ans, ramenant 
r effectif actuel de 1 107 è 683 en 
1990. Les personnes concernées 
doivent être reclassées dans d'autres 
administrations. Las e ffectifs du 
siège parisien reviendraient de 397 è 
287, ceux des régions de 418 8 381, 
ceux des deux laboratoires chargés 
des cer tifi c ats d'export a tion de 35 â 
15. Enfin, la suppression des éche- 
lons départementaux entraînerait la 
dtoparition des 257 emplois corres- 
pondants. 


PARIS, b. 


NEWrYOR&WÎ 


Amélioration 


Reprise 


Après deux séances m»- 
wff i ite msnt ire-repi, une améliora- 
tion s'est produite, morcrecB. nie 
Vn/tane. Dans ta matinée, déjà, la 
marché s'était montré un peu plus 
souriant (4- 0.3 %]. H dsvaft conti- 
nua, ensuite è manifester de maSr 
leures cB apoaiti o ns . La plupart des 
vedettes sa sont un peu rehaussées, 
comme- L'Oréal, Peugeot, CSF, 
Pernod-Ricard. Moët, Club Médftar- 
ranée. Printemps. De son côté. Géo- 
physique a remis On» Ms de plus le 
pied sur Tecoélératauc Enfin, les 
pétroles ont été généralement assez 
fermes. Soute «te dotrtbution n’a 
pas la frite j, disait im professionnel. 
Bref, è la clôtura, nncSceteur instan- 
tané enregistrait une modes ta 
avance da 0,37 %. 

« R n'y a pas de quoi fouetter un 
chat », maugréait un gérant da por- 
tafouètes qui se plaignait du manque 
d'affaires. Las lîquïifités, pourtant, 
sont abondantes, mais te facteur 
monétaire continue d'empois o n n er 
r atmosphère. Ce mercredi, la mei- 
faure aflurs du doRar, mais aussi ta 
vive reprise de WM Street ta veffle 
ont rassuré un peu. Mais tes inves- 
tisseurs restent «w le qui-vive. Pour 
tes boursiers, la eonsofidation se 
poursuit au votamag a dee plus hauts 
niveaux. Beaucoup attendant 2 K è 
3 % de baisse pour repr e ndre des 
pétitions. Côté étranger, ce n’est 
pas non plus te bousculade, s Las 
Japonais ont da Targans. d is a it un 
spéctafiste. Mate, ne sachant trop où 
aUar ; Us sont comme tes mouchas, 
sa posant Tantôt à Londme, à Franc- 
fort ou à Paris. » 


Wall Street a crama mardi mw 
séance faste. l’indice Do» Jones 
gagnan t 51,85 points pour termin er 
A 2 338,07. Quelque 193 mÛllo» 
d’actions ont été échangées, castre 
140,6 miTHnns te wilte. Oo notait 
1 192 valeurs es hau*fe 409 ça 
repfi et 376 inchangées. Dm léger 
raffermissement da. dollar et .ne 
dèjentc des taux d'intérêt obliga- 
taires ont redonné confiance - aax 
opérateur. - 


Les investisseurs étrangers n’oét 
pas, comme oo pouvait le craindra, 
bondé les adjudications do 29 mil- 
liards de dollars que le gouverne- 
ment américain doit placer d'ici au 
7 mal. La première tranche' de 
10 milSanb de doüais était offerte 
mardi. De grandes institutions 
financières ont procédé â des arbi- 
trages de contrats*, vendant des 
indices bo ur s i ers pour acheter les 
titres les composant. Texas Instru- 
ments & gagné 8 1/4 & 197. Merck a 
progressé de 6 5/8 i 156 1/8, tandis 
que Dupont reprenait 4 5/8 è 
1141/2. 


Le marché obfigataire et te Mat» 
ont également fait meWerae conte- 
nance. Mais 3 n'y avait aucune rai- 
son à cala, au con trair e, même avec 
la tension légère observée sur te 
marché monétaire. Un professionnel 
assurait que les coure étaient très 
an p révision du placement, jeudi, 
(T une importa n te tranche d’QAT 
(entra 8 et 12 m il liards da francs!. 
L’activité a été table. 


CHANGES 


Dollar :5,9385 F t 


INDICES BOURSIERS 


Le dollar 5’est légère men t raf- 
fermi, le 6 mai, sor les marchés 
des changés européens. H valait 
5,9385 F à Paris (contre 5,912 F) 
et 1,773 DM A Francfort (contra 
1,766 DM). B s’est, en revanche, 
replié è 138,60 yen à Tokyo 
(contre 140,7 yem è la dôtpre du 
I“maï). 


PARIS 

(INSEE, basé 100: 31 déc. 1985) 
4 mû 5 mû 

Valeurs françaises.. 1114 11*4 

Valeurs étrangères . 1134. 1I5£ 
O des ag en t s de change 
(Base 100:31 déc. 1911) 

Indice général... 4524 44*4 


FRANCFORT 5 roi 
DoHsr (eaDM) IM 


TOKYO 1-anj dote 

Dotar (en yem) .. 141,7 13840 


MARCHÉ MONÉTAIRE 

(effets privés) 

Paria (6 mai) Ml/*» 

New-York (5 mai). . 63/4-613/»% 


MATIF 


Notionnel 10 %. Cotation en pourcentage Ai 5 mai 

Nombre de cootrats : 32882 



Juin 87 


106.10 


Déc. 87 

Mare 88 

186,15 

106,45 

106 

10te25 


AUTOUR DE LA CORBEILLE 


BAISSE DU RÉSULTAT DE 
DUFPOUR ET ICON. — La société 
de gaz industriel Dufibur et Igor, qui 
est artiirifenvatt l'objet (Tune bataille 
d’OPA c on c urrent es lancées par qua- 
tre groupes étrangère (Union Carbide, 
Aga, C^nde et Carbure» Metalicos) . a 
réalisé, eu 1986, un bénéfice net de 
11,03 mflliora de francs, en baisse de 
14% sur celui de 1985. Le bénéfice 
d’exploitation chute de 40%, i 
1234 minions de francs. Le chiffre 


FINANCIÈRE DE SUEZ: PRO- 
GRESSION DU BÉNÉFICE NET 
SOCIAL — La Compagnie financière 
de Suez a réalisé, en 19867un bénéfice 
net soda! de 1,262 milliard de fana» 
en hausse de 92% sor cehn de 1985 
(657,1 millions de francs). Le oonsefl 
proposera la distribution <ftm divi- 
dende prioritaire revenant aux CIP 


de 27,60 F net, plus un a*»- fiscal de 
13,8 F, soit un reveon global de 4M F. 
Parmi les valeurs les 


309,17 millions do francs, contre 
314,46 millions de fiancg ea 1985. 


transactions), IBM (2.46 maHcm) et 
Heriett Packard (2/154 millions) . 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


+ 99 + 12* 

-15 + 27 
+ 2» + 352 


33446 33418 + 117 + 148 

2fitU 29647 +67 + 80 

16,1172 Kl 721 + 125 +211 

<■78* <9745 + 10 + 194 

«634 <6707 - » - «I 

93689 93735 



TAUX DES EUROMONNAIES 


615/K 7 1/6 
3 3/4 3 7/8 
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NEW-YORK 


dates Dow Joats) 

j 4 mai 

5 mai 

Industrielles ,...22R<22 233837 
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(hxfice «Fondai Tnnes») 

4 mai 

S mai 

IndostrieUec .... On 

142(3 
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■ INDICES BOURSg 

PARIS 

(INSEE, base 100: 31 fcl 
*na k 

VakBsffiaçüses.. 1111 ! 
V*fc#n étrangère; . IUJ ! 
- Odeiagoaadedan 
(Base !£» .•: dcclW 

. Sutogcoêrn; ... *Sé * 

NEW-YOfW 

(I=ta De* J») 

4 53 i 

Ipdastridlcâ . ...Î3L2 5 
LONDRES 
(IsSs «FiaxailjsP 1 
irai S 

-iBteneilec .... 0- IJ 

Uiwd'cr Û" 

Fswlfid'Eut .... O* • 
TOKYO 

îcc S 

tfîklttJfDceü*»).. J î 

Inficegfaêrü ••• 01 * 


«potrantas**' 5 ' 9 

it»:32Sa: _ ' 

«chêances^ 

-•7 ■ 0c:.«ij3 


.»•«!» 

HLSS 


wwao s du 

S3213âë& 

E*k j S! 

ifeâ 




£ DES 


VALEURS ®S S? 

pracao. cours cours 

45*19»..- 1961 I960 1944 

CAE.3X .... 4211 4211 4205 

BJLP.CL .... 614 8» 617 

BlRP.TJ*. .... 1241 1241 1241 

MATA .... 1229 1220 TZHJ 

CrfdlyanTP. 1235 1232 1232 

BkdmUTA . 3010 

tonuhTA ... 2225 2217 2217 

BaaraflooLTA 2496 2455 2455 

Sj-GobénTJ*. . (469 1455 1455 

numsoaTJ*. .. 1518 1503 1503 

taof 516 515 516 

K9«aHMf .. 2325 Z480 2510 

»*.«•»*«. 1.22» 2380 2450 

WUkdda .... 717 727 727 


Marchés financiers 


Règlement mensuel 


6 MAI 


Cours relevés 
à 14 h 56 


- DM VALEURS ® an P™ 01 ** IMar 

+ 049 I «aùn l ^" 3 P*éd CMS CMS 


X pnipav 

4- - I aawa 


— 0 72 ( un 

- 0» 3140 


«Mt ... 
mon Sx .. 

«Y* 

«Y (DP) ... 
tDtarich ... 
S*. PAC (LD 


37G 37190 

2970 2970 

468 4fl0 
375 380 

2558 2653 


IL VuttaoSA 


Mre*. Phénix.. 

M*wtuW. 


ksFnaoc* 1 

m * 

ilGfcJ ... 

>* 



tL&pna. ..2105 

LSJ>1 570 

Mont.... 460 
jDQLPlkHt .. 2085 
ramdaMtair.. 654 

«.Enmpr.* 1644 

itou Do u ant» 1230 

WP 781 

Mqnpran.* 440 
MauntaL.. 940 
aBucan... 774 
tsrK-V..... 618 
906 

WrMd ... 639 

v* 736 

t& 1520 

mitff&ü . 2330 
ngnîa SLA. .. 2900 

mw 1247 

P. franco.... 145 

SX .:• 5170 

«and 1541 


Omm 2180 2150 

bdnoAAP. .. 1700 1725 

CCMC. 1270 1270 

Mn 915 930 

B50 845 

CFJU). 2560 2620 

C61P. 1560 1598 

QwomsSA . 1675 1670 

atiMOiha... æio 95 
C om m i trinc . * 1091 1090 

CUbMMtn... 655 656 

CodMd 219 220 

Cûfimg 388 361 


2200 
570 
453 50 
3005 
651 
1627 
1260 
787 c 
447 
930 
775 
616 
53S 
836 
733 
1604 
2930 
2905 
1256 
15150 
5100 
1549 
3610 
21 » 
1720 
1270 
935 
845 
2660 
1698 
1668 
95 
1100 
B56 
220 
3» 


OMookm... 
- tartfc}.. 


Metab 

MUICW .... 
MUMttSA 
Mn.SAto.HM 
MJLPMwnn 


Mouhn 

NaotoUm .. 

No*€ff 

NantanOty] ... 

NouwtaGlL , 

OcddMLlGfaj 
OunFArii ... 
OEMObr .... 


iFranarap .... J 
PWflrt t Od | 
N-Ubpna.. 


(GnMEiui ... 
|G ^ * w iq u rtr . 


PanodRicwl. 
PHgHtSA . 



Mm 

RJULUtiml .. 
PmcmCW .. 
P(MM5hL . 


pt Entra». 288 290 

pLMad. .. 860 854 

LRncar .. 1060 ■ 1075 
RF.lna... 832 835 

.Lyon. £9 852 875 

BNhl* J 1335 1335 


ufa.6An ...J 
Mniv^ûwM, 
N»n* i 


1880 1965 
808 808 
720 712 


+ 018 

280 

Promet SA* 

- 306 

1700 

üadatadbft. ... 

+ ISO 

166 

FMf.Ditt.Taul 

- O0O 

3020 

MouMtU)*. 

+ 035 

536 

Murfinancé» 

- 241 

173D 

RowtttOdaf .. 

+ 154 


FtoumlCJU. . 

+ 1 11 

7060 

HfanpfcriiM 

- 136 

295 

Sad» 

- 120 

3800 

Sigan 

. Q = „ 

486 

»-■ - W.l 1_ 

SmIMjOOIII 

- 179 

1140 

St-lataB. ... J 


Cm 

précéd. 

PMiir 

CMS 

[Mtr 

% 

+ - 

Gonpan 

VALEURS 

Cm 

précéd. 

Pnntar 

cotre 

Danta 

coras 

X 

+ - 

9*0 

949 

840 


1970 

- 

5m*W 1 mu 

2020 

2030 

20» 

+ 048 

1091 

1087 

1105 

+ 128 

17» 

Creh^p|f 

18» 

19» 

19» 


075 

690 

090 

+ 222 

870 

Srané 

889 

885 

866 

- 046 

1620 

1850 

1638 

+ 111 

735 

SAT. 

sœ 

806 

8» 

+ 0» 

132 

134 80 

13240 

+ 030 

il» 

Saquant Bta) 

1381 

1378 

1378 

- 021 

815 

809 

809 

- 073 

675 

Sdaredir*..j 

645 

662 

6» 

+ 232 

68 

68 

n 



SXLOA. ....j 





643 

668 

677 

+ 626 

820 

SlCAAG. .... 

ni 

820 

818 

+ 212 

1978 

2000 

2029 

+ 268 

sas 

Sta* 

8» 

8» 

886 

- 044 

2620 

2700 

2680 

+ 267 

470 

aonmog ... i*. 

47751 

480 

478 

+ 03! 

2740 

2736 

2750 

+ 036 

19» 

SAUL 

1865 

1810 

1810 

- 296 

3623 


3506 

- 061 


S.GA. 



104» 


1542 

1660 

1666 

+ 084 

MS 

S*i.Ert.&*l 

628 

625 

SX 

+ 063 

466 

459 

469 

+ 068 

1160 

52c 

11» 

II» 

1T» 


924 

900 

SIO 

- 269 

6»- 

ShaoUPX* 

631 

618 

624 

- 1 W 

82 

63 2£ 

6390 

+ 306 

410 

SnmrUj — 

4» 

.. 



2450 

2500 

2496 

+ 186 

12» 

SkaRoreigool . 

13» 

13» 

12» 

- 076 

116 

116 90 

1 1B 

+ 172 

7» 

SSwco 

731 

737 

737 

+ 082 

IKK 

1106 

nn 

+ 048 


frufaimn 

nuirai u i ...... 

286 

275 

275 

- 3 60 

188 IC 

IM 

196 

- 106 

2» 

Sedan Otai ... 

2» 

2» 

2» 

- 344 

480 

480 

460 

- 204 

23» 

Sodpta ..... 

MHS 

2870 

3940 

+ 370 

729 

768 

756 

+ 396 

446 


505 

640 

540 

+ 633 

1270 

1260 

1260 

- 078 

21» 

SdÔoABl*. 

2205 

2239 

2246 

+ 181 

1760 

1765 

1780 

+ 114 

7» 

Soorc. Prerier . 

756 

755 

758 

+ 040 

TBS9C 

174 

172 

+ 124 

11» 

9o«ac* ..... 

1122 

1138 

TOT 

+ 133 

541 

641 

540 

- 018 

nso 

Sprâ-BatipraL . . 

- 635 

B» 

630 

- 078 

4420 

4480 

4489 

+ 156 

795 

Sufor 

758 

740 

740 

- 2» 

510 

507 

608 

- 039 

415 

SvMtaUo*.. 

4» 

406 

40S 


B00 

805 

810 

+ 125 

815 

TdctLauaac.. 

716 

710 

710 

- 070 

1750 

1732 

1790 

+ 228 

33» 

T&BkL.... 

3140 

3100 

3100 

- 127 

168S 

IBM 

16S5 

- 178 

1740 

ItarauMLKf. 

16» 

16» 

1595 

+ 031 

1120 

1138 

1132 

+ 1© 

SOO 

ToUlKm* . 

SIS 

517 

523 

+ 155 

1615 

1632 

1620 

+ 031 

103 

- fcarffd.. 

107 

108 

10650 

+ 140 

13 

1393 

1390 

+ 892 

2330 

TAT. 

2310 

2315 

2315 

+ 022 

2380 

2(00 

2406 

+ 106 

7» 

Uf A 

785 

780 

781 

- 051 

855 

854 

854 

- 012 

14» 

ILLC 

MW 

1430 

14» - 

+ 142 

3466 

3470 

3469 

+ 012 

720 

ILIA 

688 

6» 

694 

+ 067 

1373 

1360 

1355 

- 131 

930 

ILL& 

8» 

MS 

968 

+ 084 

600 

805 

810 

+ 125 

380 

WA* 

3» 

370 

366 

+ 166 

820 

817 

831 

+ 134 

810 

IMM 

821 

833 

©1 

+ 122 

2490 

2461 

2422 

- 273 

640 

Vttfo 

616 

620 

619 

+ 049 

294 9( 

294 50 

29310 

- 061 

H» 

Vatanc 

103 

104 

105 

+ 1» 

1660 

1686 

1680 

+ 120 

4200 

V. Chcqwt-P. . . 

4105 

41» 

4100 

- 012 

14620 

163 

152 

+ 397 

6» 

Via Braqua... 

605 

6» 

612 

+ 116 

3330 

3344 

3305 

- 075 

SOS 

SKttm 

789 

805 

010 

+ 138 

S32 

©6 

625 

- 131 

127 

Aroaxhc. .... 

136 SC 

140 W 

138 

+ 110 

1715 

1720 

1745 

+ 175 

4» 

Anar.Byxan . 

4» 

4175C 

417» 

+ 283 

1331 

1330 

1335 

+ 030 

162 

Amer.TfiplL., 

145 21 

150 M 

1»» 

+ 383 

6800 

K00 

5600 

- 294 

140 

AngktAmar.C. 

149 

149 33 

148» 

+ 054 

286 5C 

285 

285 

- 018 

720 

Amgoiri 

723 

724 

724 

+ OM 

3989 

4060 

4060 

+ 163 

920 

SASFCAkd .... 

902 

911 

811 

+ 1 

4S2 

46250 

45250 

+ 011 

ra» 


1004 

1017 

1017 

+ 129 

1149 

1130 

1128 

- 183 

138 

BoHrittonL .J 

141 

M4 

142 

+ 071 


Cuapm- 

Btan 

VALEURS ®?2 
mcea. 

Punira 

cous 

Drafi* 

cous 

215 

bkaaa Marie .. 22150 

230 

230 

306 

fc Mtr. k*. .. 277 5C 

284 IC 

28410 

78 

UBeare 78 80 

77 BS 

77» 

2100 

tarare*» ùrefc . 2129 

2135 

2135 

87 

ton* More ... 9660 

8665 

9665 



112b 

1120 

1+9 

ItrêfomraiCM . 156 

161 

161 

7» 

470 

taPM+Ntm. .. S» 
amma Kodak. 4SI» 

687 

464 

687 

464 


KtovMmn..J 

GoMMUi J 

luMnopohM 


dinAkL .. 
. Qwneai. . 
LÜQâM .. 


rrr 

Ito-YokKta.... 


MnostoalA... 
MoUCap. ... 
MamnJP. ... 


iNonk Hydre ... 


PbCp Munis... 

PHP» 


|floTdDuKft ... 

Rio Tn» Zinc.. 
StHdmCo .. 


SbmmA£. . 
Sony 

rj>x 

TnhitaCarp. . 


73 723S 7205 

313 31620 316 20 

269 270 270 

517 S28 528 

575 5» 579 

116 11480 11350 

119 11860 11570 

611 637 638 

606 612 612 

538 549 548 

96 50 9610 96 
496C 4860 4960 

8980 101 10060 

39 50 39 10 39 10 
803 921 921 

135 50 137 137 

98 10790 10790 

874 991 98S 

32940 332 332 

151 10 15270 162 70 
6830 6800 66 60 

905 938 837 

7S3 784 784 

275 285 50 28550 

265 274S0 27450 

37350 37500 37500 
16340 168 20 15B20 
28610 28250 282 50 
1668 1665 1660 

489 48850 49850 

144 14720 14720 

615 811 620 

936 941 941 

709 721 721 

99 9830 9810 

122 12380 123 

253 255 256 

122 12340 12340 

2344 2379 2379 

121 12030 11960 

i 12490 124 50 12890 

33 50 32 50 3280 
1721 1728 1728 

28150 28280 284 

841 930 830 

314 320 321 10 

408 41150 41150 

46250 474 474 

1 20 1 3ûl 128 


Comptant (■élection] 


Second marché (■élection} 


VALEURS 


du nom. I coupon 


%éa l VALEURS ' I -Çüf ùmi " 


Obligations 


Emp.7%1973 

Enp.8^0%77 .... 

9.80% 78/93 

1080*79/94 .... 
1345X 80/80 .... 
1340*80/87 .... 
040*81/89 .... 
1*75 *81/87 .... 
1*20*82/90 

I6ïpnB2 

14.80Xlfe83 

13.40% dit 83 .... . 
1240*00.84 ...1 

11SIM.8S 

102S«nm« ... 
ORT 12.75 * 83 .... 
□AT 10*2000 .... 
0AT19Û* 1997 ... 
(MT 940 *1996 ... 

Ch.(»n3X 

CNeBqaotjmr. 82 .. 

CMPSte 

aasuB 

CMpw.82 

P1T114DX66 

CF nu» 86 

OE 1140X85 .... 

CNT M 86 

CWT0.90Xdfc.85 . 


VALEURS 


CkneSim 
Qram fi} .. 


CotmMM .... 

Cog* 

Cnfia 

GatadretfcM ... 
CantoUmAhn. 
i y»w» n ^ ... 

CMP. 

QM.Cfc.iDd... 
Q.UMMHttQB}. 
GMdW ........ 

DfcMySA 

MdnfcSA.... 

OdnMW4BM] 

OUottanin..... 
EsusBhk. Vichy . 
EwtVlnd .a... 


Busntmm 

E l Am rpi r .. 

EUtlibkK. 


Ctus [ Damer 
préc. I MUS ' 


GnaptePaoi. 
9*p8l — 
EnpAeaaed 

Ennit 

fWn 

HPP ........ 

Fbk 

Fondre (CW].. 
ReclyiîM 
Rwln 


Actions 

ArinfaQM Mil 

A9Kta(fi*ntd.... US® • 

Afif.SCfcü :... 831- 

A0pfc.Hycfcsd. .826 


, corbeille a 

— ta *a 


BmCMooko .... 
BwwHHBttte* . 

... 

B.GJ. ,V,.i.«n.. 
BhmyOM 
BXP.kMtto .. 


FreoaLAJUX . 

frein 0M .... 

FfoovPMRmrd 

SAN 

Gérant 

Génial ...i... 
fcFnCMc . 
GdlMaU. Paris , 
toqiavictsâra . 
G. Traçai, lad.. 

KEF. 

InoMoSJL... 


priée. | coure 


1500 

2520 

470 

678 

4212- d 
820 

1230 d 
5290. 
1034 
800 
166 

901 - i 
1848 - 1 
1441 
M6 
1693 
2805 
615 
474 
BU 
1005 
340 10 
■709. 
3480 
98 
3270 
310 
450 
1250 
625 
6060 
590 
1110 
4» 

500 
7700 
602 o 
1375 | 

618 ‘ 


VALEURS 


VALEURS 


VALEURS 


Coin I Damier 
préc. I coure 


VALEURS 


Coure Damier 

priée. coure 


VALEURS 


Cous I Darerèr 
préc. I cours 


OPBMna 

Opug 

(Mal *1 CL 

Ongny-Daanùa ... 
PHUaNoMMi ... 
MeOP ....... 

Phrê fnra ....... 

NmCdfani 

PMLRa.Gatt.kn. .. 

PMaohaa 

PtthéChfcre 

Pectanaykart imJ . 

PireWoretar 


Etrangères 


PtoHhaeaSA. .... 

M*fc 

RaE.Sod® 

RMr»Pad. (c. imj . 

RfafctZm 

hcMartânSA. .. 
BodmtCMÿa .... 

Rondo (Fia) 

Rufin 

RocgNrttFfc 


-SAFAA 

SMcAfcan ....... 

SNT..... 

&W 

SHSotaioCL ..... 

SahafcNM 

Smrefé 


8 wm—M ■ 

SCAC 


S-EP-UO ..... 

Sare.BntoVfc. 


su nu mm. 

SMGInWaOP ... 
Sota «rereara .... 

Soft) 


IHML fitéCMj. 


*tà 

M... 


LaubartRMi.... 


CAJI£... 


m a ri a iarâ i(â .. 
CEafripT... — 


IMSUI 


231 

571 

254 e 
1685 ri 
335 
43130 
» 

1745 

5190 


mdaacyâd* 

O uap u Oty)... 
CLÊffiMt*). 
CL Meidn ~ 


,»> 1®« 
186 
t 3*8 

h.-. - «16 


2» . ■ 

ItaguhiUntafei .... 

284 

243» e 

109 

Magnan SA 

.146 

1» 

- ' 

itetiMl fat ..... 

4M 

4» 

ww 

MfcdDfcltaé ...... 

515 

514 

185 l 

Mm 

228 

229 

386 

NudWonm 

KM 50 

101 

8» 

NutoOtaL ta! ..... 

186 

— * 



TmSW ...... 

Ufatf&JLO..... 

UAP. 

ILTA 

VSCK — 

Vfcipfc 

Vta... 

WMbMSA .. 

MareitaOuDc.. 


434 
132 
562 
380 
13950 
570 j 
1«66 d 


ISO 

25610 e 
8190 
273 .. 
845 
774 
225 
IM 50 
292 
430 
32090 
490 
1900 
3006 
840 
■ 845 


614 c 
794 

4130 e 
816 
1720 
930 
2202 
566 d 
700 

781- d 
24U 
2800 

1874 d 
1890 
212 
700 

MO U ‘ 


AEfi. 900 

M». 390 

AkasAtan 246 60 

AfianetaBnd 1460 

Anna» Brandi .... 270 

Amtaoini 320 

Artad 209 

Animai IMre .... m 
BcoPopEaml .... 364 

BumMcriU 

BnqwOnauai ... 1260 

ILHigCkilMntt. .... 61010 

Bl Vantait 605 

Ci nedre PicUr 104 

CB 36 

Conaiatai* ...... 608 

Dan. and Kraft 317 

DaBwsfput) 7940 

DwClMfcd 48250 

GfcJafitoa 006 

Garent 1070 

Su 163 

Goodyrer 385 

GaoiMidCo 381 

Gof Canada Corp. ... 122 

HoanMllaei 484 

Ldadaeiiu 180 

Intanr a diaB 980 

UMi 2240 

Uloala 281 


AfiP.SA 1298 

MdnMmoMiM 935 

Aayoïi 740 


BjLCM. 1080 

lü*. 1101 

BaBaéTadHitvre.. 1342 

Bahooi 8M 

CttéiidaLyoD 1660 

CMmiob 11M 

! Cwfi 2800 

CapGaarêiSogre ... 2820 

CAME 1201 

CbfcEkcL....:. 358 

CEGÎ0L 3240 

C£P.-CUnafcadM 1690 
CGkLkdnimiett... 1130 

OMha 284 

DawtfcaTA. 3450 

OMta 2900 


DreuaMaurena.. 
DreuoMM. conwL. 

rifVTmin — - » 

nauunalMRm 

BKL&Drenah... 

Emaad 

Hba o cl â 

Garni 

GayDapm ..... 
UX 


héOÉM..., 
OiriaHofite... 
0m.GreLFto .... 

Prettatrea 


LagdlvnAimen . 
tnra tauiri—iurt 
tacaafc 

HfcM MI 

Ifcrinlmmabiir .. 
Méolag. lidn . 

»«f ■ lnHr iT 

KMIIi p i «MiiMh 


Rue) 

SkCataiaEntaRMM 

(bllütaMélhèauM 

SLCCPiL 

9 — M tai 

SAP. 

SAPA 

SM-T.Goupi 

SodMorn 

Sofia 

Sopra 

W a n drfiua... 


SICAV (■élection] 


5/5 


MnMi :•. 

Ofiatd 

(TaUnral ilnlrtln-i 
rMHDTiMg •••» 

Pfiarlat 

PrecrerOuMa 

KcchCyUd 


VALEURS 


A. A. A. 

tansFren 

Acdookaatt. 

A ctn»ifc nWw .... 

AOLF.AohniuQPl' 

AAA5000 

A&F.8CU 

AGAfauftafc..... 

AfiJF.OBU* 


C meaic n Rachat 
Mihd iwt 


VALEURS 


FMfclneL net 


ALtO.— 


fifcn 

StaafclpüL) 

SXf.MohtalaB .... 

SnttCyofCm. ....; 

Tmaaco 

Thon EM 

Toray Mol ire .... 

VWaHfcnreg B» 

wagneUs 

WretRmd ........ 


tatauSam 


BradAreodMim .. 
MdkarereiM... 
Qenim. ...... 

OPWrAGFAcdou} 
CobrUa 


83824 Raarie 

48948 Fwc icR lBiB M 

36505 FhnrfcudfcBM... 
60006 - Fruaopi ......... 

63346 frecréta 

124847 FartfaBW 

63257 Mirer 

1111 « RùdGCU 


WuçMfl 


GM.Sd.Amoi .... 


Wonmnadjgttim 


{MSI. 

tofcSteVUm .... 
kLtançrée 


krinBufimoa.... 


Hors-cote 

I 750 


tt*. — 

Cdctary 179 

COccarownan ■■ 180 

Caen 470 490 

tMMfcbreKrettJ.. 1200 1200 

Gadnt 300 290 

H|rire«wva 325 

H aooowna 250 

UnaUod-WdM) .. 

Mcoiai 1060 1130 

PMantaMUL 3400 

RiAa 430 

RomaoILV. 15510 ISS 10 

Sqmlmi 8570 010e 

&MLT. 260 280 d 

Ufara 380 

lUmBoaretiH..... M2 . .... 


SSSSSt::: 


OeMAMigi 


DnuoiEéuM 

DmoMttacfca .... 

Boude mm mm #a 


Ldtadrem .... 
LdfiuOMg. .... 


UttuTcfie 


RmooatScar..... 

rp e gMA tae i W H i 
EWat ÇtoU 


üonpba 

liait fortaWb ... 


Droits et bons 


VALEURS 


Jr Coure . Domiar 

l-taée- * J «w» 


Cote des changes 

. COURS COURS COURSOESBUrrS 

P* «/. I « I v». 


Marché libre de l'or 


Âttrihutioa- 


MUldda ... 


EmmUnieCS tt 
ECU f. ...... 


ULfaoefarfareoa, ■ 
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ÉTRANGER 


POLITIQUE 


SOCIÉTÉ 


ÉCONOMIE 


SERVICES 


2 « Irangate » : début des 
auditions publiques de la 
commission d’enquête du 
Congrès. 

3 M"» Thatcher paierait pro- 
voquer des élections législa- 
tives an ti ci p é — en juin. 

S Après la rencontre du roi 
Hassan II et du président 
ChadlL 


6 L'affaire du Carrefour du 
développement. 

8 Le. Sénat adopte le projet 
de référendum en 

Nouveffé-Calédonîe. 

— Les députés . .critiquent, 
unanimement les condi- 
tions pénitentiaires . de~ 
détention. ■ 


16 M. Chaban-Deirnas répond 
aux allégations de M. de 
Marenches sur la Résis- 
tance. 

— La deuxième guerre mon-, 
diale dans les manuels 
scolairis.- 

— La lutte-antiterrorist e . ■- 
22 Médecine. 


17 Rénovation au Mont- 
Saint-Michel. 

— Cinéma j Macbeth, dé 
Claude d'Anna. 


24 La privatisation d’Havas. 


— M. Marcel Boiteux quitte 
la présidence d'EDF. 


ÉDUCATION 


-25 M. Jean-François Carrez, 
patron de la DATAR. . 


13 La haute technologie 
accueille les jeunes chô- 
meurs." ■ 


— La crise au Matin de Paris. 
26-27 Marchés financiers. 




m TF 1 : le nouvel organi- 
gramme (JOUR). 


• A l'Est, du nouveau l 
_(PARJS). 

m Cihéma -:- faites-vous 
une taie I (CINE). 
Actualité. Sports, International 
Bourse. Météo. Immobilier. 
36-15 Tapez LEMONDE 




Les jeunes communistes 
à Passant du racisme 


L’arrivée des amazones 


Le jour même où le m pays de 
l’apartheid » organisait des élec- 
tions législatives dont les Noirs sont 
écartés, le Mouvement de la jeu- 
nesse communiste de France 
(MJCF) devait ouvrir le mercredi 
G mai son congrès national & Ivry 
(Val-de-Marne) en dénonçant préci- 
sément la ségrégation raciale prati- 
quée en Afrique du Sud. 

A la figure emblématique de ce 
combat contre l’apartheid, Nelson 
Mandela, emprisonné depuis vingt- 
cinq ans en Afrique du Sud, les 
jeunes communistes ont ajouté 
Pierre- André Albertini jeune coopé- 


quû dit-on, va quitter son poste 
après sept années passées dans les 
instances dirigeantes du mouve- 
ment Tous deux sont adhérents du 
PCF dans la fédération de M. Mar- 
chais, celle du Val-de-Marne. 


Ce congrès, qui se déroule sous les 
auspices d'une expression (moderni- 
sée) de Saint-Just — • le bonheur 
est (toujours) une idée neuve», - 
sera placé également sous les 
«feux» du mouvement étudiant. et 
lycéen de la fin 1986. Si les jeunes 
communistes ont indéniablement 
joué un rôle moteur dans les lycées 
parisiens, mais surtout de la proche 


de prison au Ciskei pour refus de 
témoigner à charge contre des mili- 
tants du Congrès national africain 
(ANC). 

Le point d’orgue de la • lutte 
anti-apartheid » de la JC sera 
l'organisation, samedi, en clôture du 
congrès, d'une manifestation inter- 
nationale, politique et musicale, au 
Trocadéro à Paris. 

Congrès pour Nelson et Pierre- 
André, ces assises des jeunes com- 
munistes seront probablement 
l’occasion pour le Mouvement, par 
la voix de son secrétaire général 
- qui le restera, - M. Jacques Per- 
reux, de lancer une offensive en 
faveur de la paix et du désarme- 
ment Si la vocation du MJCF, 
revendiquée par nombre de mili- 
tants — ils sont moins nombreux que 
les 65 000 annoncés officielle- 
ment, — n’est pas uniquement de 
constituer une masse de manœuvre, 
corvéable i merci par les aînés du 
PCF, il n'en demeure pas moins que 
deux membres sur six du secrétariat 
national sont également membres du 
comité central dn parti : M. Jacques 
Perreux et M* Josyane Voyant res- 
ponsable du secteur international. 


fort d’une faible implantation dans 
les facultés. A cet égard, le conseil 
national qui devrait être élu ven- 
dredi procédera au remplacement 
de M. Sabine Patrano au poste de 
(premier) secrétaire de l’Union des 
étudiants communistes (UEC). Une 
jeune étudiante, M*. Sylvie Vassal o, 
qui n’est pas passée inaperçue lors 
d’une rencontre récente organisée 
par le PCF h la Mutualité sur 
« l’actualité du marxisme » et qui est 


Face au charme latin de Süvio 
Berlusconi auquel résistent difficile- 
ment les stars, Francis Bouygues a 
trouvé la riposte : la séduction fémi- 
nine. Voici la hiérarchie nmccnifng 
de TF1 infiltrée par les amazones. 
Car, derrière leurs sourires ensorce- 
leurs, se cachent des femmes fortes, 
de véritables professionnelles de la 
télévision. 

Michéle Cotta, ancienne prési- 
dente de la Haute Autorité de la 
communication audiovisuelle de 
1982 à 1986, devient directrice de 
l’information. Une proposition qui 
lui a été faite il y a deux jours et 
qu’elle a acceptée mardi 5 mai dam 
la soirée. Pas d’états d’âme pour 
elle. Elle est attirée par cette 
« grande aventure » dont elle recon- 
naît qu’elle sera « difficile». Mais, 
dit-elle, *on n’a pas le droit d’être 
mauvais et on ne lé sera pas». Son 
arrivée sur la Une l’a conduite à ne 
pas renouveler son contrat (qui 
prend fin en juin) avec Europe 1, où 
elle anime l'émission quotidienne 
«Découvertes». 


Lepomt 

denoa-retoor 


membre du comité pour le plura- 
lisme h la radio-télévision, devrait 


lisme -à la radio-télévision, devrait 
devenir «patronne» de FLJEC. De 
même. Factuel responsable de (a 
fédération de Paris de la JC,. Gilles 
Perre, devrait accéder au secrétariat 
national du mouvement. 


La décision rapide de Michèle 
Coda a devancé de quelques heures 
rannooce, enfin officielle et maintes 
fois claironnée, de la nomination de 
Christine Qckreut, qui avait tra- 
vaillé sur le dossier Hachette, .an 


. Congrès axé sur la lutte contre le 
racisme et pour la promotion de la 
paix, il pourrait, à. l’instar .des 
recommandations énoncées par les 
aînés du parti lors .du dernier conseil 
national du PCF, être le point de 
départ d’un renforcement du «com- 
bat idéologique » dans la jeunesse. 
Du travail eu perspective. 

OLIVIER BIFFAUD. 


poste de directrice générale adjointe 
de TFl; Elle sera, dit-elle, le* 
• numéro trois • de la chaîne, rang 
qui avait été dévolu il y a & peine 
quelques jouis à Etienne Mougeotte 
lorsque . M. . Francis Bouygues -Fa 
appelé à ses côtés en tant que direc- 
teur général d’antenne™ avec les 
remous que l’on sait. 

Chargée plus spécialement de 
l'information, des programmés et du 


développement international, sep- ^ mise en seine spectaculaire». Cest 


Au conseil des ministres 


M. Léotard fait le bilan dé Faction 
menée en faveur du cinéma 


M. François Léotard a dressé, 
lors du conseil des ministres réuni 
le mercredi 6 mai un bilan de la 
politique menée en faveur du 
cinéma depuis un an. A la vieüïe’de 
F ouverture du quarantième Festival 
de Cannes, le ministre de la culture 
et de la communication a indiqué 
que la coopération internationale en 
matière cinématographique avait 
été développée avec, notamment, la 
signature «fun accord favorisant les 
coproductions passé avec neuf des 
douze pays de la Communauté 
e ur opéenne, le 20 février dernier. 


travaux publics, selon M. Juppé, 
connaissent une « embellie ». 


Le conseil des ministres avait, 
auparavant, adopté le projet de loi 
relatif à l’apprentissage, présenté 
par M, Philippe Séguin, ministre 
des affaires sociales et de l’emploi 
( Lire page 25.) 


M. Alain Juppé, ministre délégué 
au budget, porte-parole du gouver- 
nement, a rappelé, en tenant 
compte de la réunion du conseil des 
ministres, les actions menées en 
faveur de la formation aux métiers 
du cinéma, avec l’installation de la 
Fondation européenne des métiers 
de l'image et du son, eu octobre 
1986, et en matière de soutien à la 
production cinématographique et 
audiovisuelle, avec Faugmentation 
de la taxe sur les reoettes des télévi- 
sions. 


Accord de modernisation 
entre « le Monde » 
etlesPetT 


M. Pierre Méhaignerie, ministre 

de l’équipement, du logement, de 

l'aménagement du territoire et des 
transports, a, pour sa part, évoqué 
le « printemps » du secteur du bâti- 
ment et des travaux publics, qui 
bénéficie d’une conjoncture favora- 
ble depuis 1986. Avec l'augmenta- 
tion du budget des routes eu 1987, 
l'élargissement du programme auxo- 
routier, les dispositions financières 
prises en faveur des transports en 
commun et de l'assainissement, les 


Le mardi 5 mai, M. Gérard 
Delaga, directeur général des 
postes, et André Fontaine, direc- 
teur du Monde, ont signé une 
convention sur l’adoption du sys- 
tème « jet d’encre a pour 
l'impression directe des adresses 
des abonnés sur le journal lui- 
même. 

Cette convention, la première 
du genre conclue en France entre 
un quotidien et les P et T, 
entrera en application lors de la 
mise en service de la nouvelle 
imprimerie du Monde à Ivry. Lé 
système c jet d'encre » permet 
une simplification du condition- 
nement des journaux et une 
accélération de leur achemine- 
ment. 


tour qu’elle juge » capital», Chris- 
tine Ockrent nous précise que cette 
fonction lui confère «une responsa- 
bilité horizontale ». 

Etait-il toutefois pensable que la 
«reine Christine» n’apparaisse; pas 
à Fécran T Ken évidemment, non. 
Elle animera donc une émission heb- 
domadaire d'actualité qui reste 
encore à définir. Une de plus dans le 
genre, puisque Anne Sinclair, qui 
vient de renégocier son contrat (et 
de le revaloriser), a obtenu elle aussi 
la respo nsa bilité d'un grand maga- 
zine d’actualité diffusé chaque mer- 
credi (une refonte de «Questions à 
domicile»), tout en conservant, bien 
entendu, son «7/7» dominical. 

Quatrième personnalité féminine 
— et non des moindres, — Pascale 
Breugnot débarque avec armes et 
bagages. Une excellente recrue dont 
Finventivité et le dynamisme ne sont 
plus à démontrer. Elle est la créa- 
trice d’émissions-chocs sur 
Antenne2 : «Mol., je», «Psy- 
show», sans parla' de sa dernière 
trouvaille, controversée, « Sexy- 
Folics». Autre productrice de talent 
qui vient grossir cette année de 
femmes, Dominique Cantien, 
grande prêtresse, toujours sur A2, 
de «Cest encore mieux Taprès- 


Le numéro do « Moude » 
daté 6 mai 1987 
a été tiré à 482 842 exemplaires 


En raison des fétus 
du 8 mai 


aussi sous son règne que le journal 
de 20 heures connaît une remontée 
spectaculaire dans les sondages, 
devançant largement oehii d’A2. ... 

"Parmi, les nouveaux arrivants 
figurent Christian Dutoit, tout 
récemment rallié an groupe 
Hachette et qui devient l'adjoint de 
M. Mougeotte; Jean-Claude Pâris, 
d’A2, prend la fonction de directeur 
de la rédaction (il devient ainsi 
l’adjoint de Michèle Cotta). Enfin, 
Gérard Hohz, lui aussi d’A2, est 
nommé adjoint du responsable des 
sports, Jean-Michel Leulliot. 

Cet organigramme, en principe 
définitif, apaisera-t-il une rédaction 
désorientée par cette succession de 
volte-face, empêchera-t-il la chaîne 
de basculer dans la crise ? Les chefs 
de service de la rédaction de TFl, 
pour l’heure, n’en sont pas 
convaincus. Ils qualifient de « préoc- 
cupants la situation présente et 
l’avenir de la rédaction». Dans une 
lettre adressée à MM. Bouygues et 
Le Lay, dix d’entre eux (1) font 
valoir à propos des •contrats per- 
sonnels» récemment signés • sans 
qu’ait été définie au préalable la 
répartition des pouvoirs» qu’il 
existe « des risques d’une dés organi- 
sation accrue de la rédaction». Les 
signataires ajoutent : « Ce qui est en 
cause, c’est le travail de toutes 
celles et de tous ceux qui ont contri- 
bué à faire la Une telle que vous 
Taves trouvée. • 

AhHTA RJND 
et ALAIN WOODROW. 


« Le Monde Affaires » 
paraîtra avec le Monde 
du jeudi 7 mai (daté vendredi 8) 


(1) Christian Bousquet, Dominique 
Bromberger, Michel Cankac. Ariette 
Chabot, Michel Chevalet, Christian de 
Dadelsen, Régis Faucon. Laurent Ffiix, 
Jacques Segui et Pierre-Luc SéguOlon. 
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Chefs-d’œuvre en péril 


midi», émission qui a contribué à la 
jeune renommée de Christophe de 
Chayannes. On chuchote même 

qu’il suivrait sou égérie^. ; 

Et. du côté des hommes 7 
L’équipe qui secondait M. Hervé 
Bourges a été définitivement écar- 
tée, malgré toutes les promesses 
faites à ses membres. De nomina- 
tions en rétrogradations, de -contrats 
signés puis déchirés sans vergogne, 
l’arrivée d'Etienne Mougeotte a 
marqué le point de non-retour. Trop, 
c'est trop. Pascal Josèphe, ancien 
bras droit de M. Bourges, a annoncé; 
mardi S «n»’, sa démission de direc- 
teur des programmes. II estime « ne 
plus pouvoir assurer des fonctions 
incompatibles avec l’existence d’une 
direction d’antenne». Des .rumeurs 
insistantes sur son départ couraient 
depuis près d’une semaine. 

Cette démission est accompagnée 
de celle d’Alain Dec vers, qui occu- 
pait le poste de directeur de la 
rédaction. Il continuera; néanmoins, 
« par correction » à- participer 
jusqu'en juin au magazines « Infovi- 
skra * et • Points chauds ». B expli- 
que ainsi son geste : -Les conditions 
dans lesquelles les repreneurs de 
TFl m’ont à leur arrivée proposé de 
poursuivre ma mission ont été 
modifiées par de nouvelles nomina- 
tions dans la hiérarchie de la chaîne 
et te rattachement direct de certains 
journalistes à la présidence et à la 
direction générale. Ce n’est pas ma 
conception du fonctionnement d’une 
rédaction de télévision. » 

Entré à TFl en 1975 comme 
grand reporter, Alain Dcnvcrs est 
nommé rédacteur en chef en 1983 et 
directeur de l'information deux ans 
plus tard. Sous sa responsabilité, 
c’est une autre conception de l'infor- 
mation qui prime et qui refuse, un 
« travail idé fonctionnaire », . lui pré- 
férant le reportage. • sans strass ni 


Ce que les gens sont bâtes, 
bêtes et méchants, hein, mm 
Mari I C'est v rai m en t dès chiens. 
Cette histoire de palais vénitien, 
acheté à prix d’or, où le prési- 
dent sextant aurait savouré une 
retraite méritée, c'est des men- 
teries, des calomnies. Il s'agit 
simplement de le loger.pendant 
les trois jours du prochain som- 
met des pays industrialisés. 
Alors, bon, comme mon Jacquot 
s’accroche à ses basques et qu’3 
tient à marquer ses distances, on 
lui cherche un truc un peu rupi- 
nant, un peu chouette, un truc 
digne de son rang. quoi. Ça 
s'arrête là. 

Entre nous, faudrait qu'fl soit 
raide cfingue pour aller finir ses 
jours dans cette ville sinistrée, 
cette ville-poubelle, en train de 
crever asphyxiée, engloutie sous 
le flot de centaines de miniers de 
touristes. Il y en avait tellement 
pendanr le week-end du I* Mai 
qu'il a fallu foutre un sens unique 
pour piétons dans les ruelles , 
menant au pont du Rialto. 

Parait que c'est un vrai cau- 
chemar, j'ai la dépêche sous les 
yeux, la place Saint-Marc. On . 
marche littéralement sur les 
babas-cool allongés là au soleil 
ou au clair de lune. On écrase les 
mégots, on trébuche sur les 


canettes vides et à chaque pas 
on envoie valdmguer tes ordures 
et les papiers gras. . 

Résultat, les écfiles pensent, 
sinon à la fermer, leur ville, du 
moins à établir un «numéros 
daususa. Non, sérieux, va falloir 
endiguer la masse déferlante de 
tous ces campeurs sauvages, de 
ces pollueurs, de ces salopards. 
Hypocrites, en plus. Parce que le 
plus fort, c'est qu’ils votent -Vert 
pour la plupart. L'environnement, 
ils ne pensent qu’à ça. C'est leur 
dada. 

Tiens, je devrais foire pareil, 
moi, interdire l'accès du fiving à 
mes gosses et les obligera pren- 
dre le couloir en sens unique, 
«érection machine à lever, au heu 
de tes laisser se vautrer dans leur 
longe sale éparpillé . aux quatre 
coins de l'appert. Et pendant que 
j*y suis, je vais leur coller des 
masques à gaz. Non, c’est 
dégueulasse, j’ai vu ça hier dans 
Je Monde, à propos de la ferme- 
ture de Lascaux, rien qu'en une 
heure, iis me soufflent vingt à 
vingt-cinq litres de gaz carboni- 
que, à la figure, chacun. Si ça 
continue, ils vont finir par m’effa- 
cer. Ils me prennent pour une 
peinture rupestre, ma parole ! 

CLAUDE S ARRAUTE. 


La Commission de Bruxelles autorise 
l’importation de fraises espagnoles 


BRUXELLES 

(Communautés européennes) 
de notre correspondant 


Mauvaise surprise pour, les pro- 
ducteurs français de fraises ainsi 
que pour les pouvoirs, publics : la 
Comîmsskra européenne, qui lundi 
avait préféré ne pas intervenir dans 
Faff&ire concernant l'exportation de 
fraises espagnoles vers la France, 
s’est ravisée, mercredi 6 mai. et a 
décidé de fixer cette semaine à 
800 tonnes par jour le contingent de 
fraises espagnoles pouvant être 
livrées en France, et à 400 tonnes 
par jour ce même contingent au 
cours de la semaine prochaine. Du 
côté français, on considère ces mon- 
tants comme tout à fait excessifs.- Ils 
repré sen tent les deux tiers de la 
demande des consommateurs fran- 
çais. ce qui laisse vraiment très peu 
de place pour tes producteurs de 
l’Hexagone. 


Cette décision de Bruxelles risque 
de raviver une tension que la modé- 
ration des pouvoirs publics et des 
professionnels espagnols avait 
permis de oontenir. A-t-on oublié & 
Bruxelles que la semaine passée 
neuf camions espagnols chargés de 
fraises ont été stoppés et que leur 
contenu été déchargé par des pro- 
ducteurs français ? 

PH. L 


• Zambie : M. Wïbaux remet 
un message de M. Chirac au prési- 
dent Kaunda. — M. Fernand 
Wïbaux, en visite en Zambie, a remis 
un message de M. Chirac au prési- 
dant zambien ' Kenneth - Kaunda. Le . 
conseiller diplomatique -du premier 
.ministre, accompagné par le direc- 
teur adjoint des affaires africaines du 
Quai d'Orsay,. M. Bernard- Lodiot, a 
assuré le président Kaunda de l'inté- 
rêt croissant que la France porte à la 
situation en Afrique. — (AFP). 
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Quarante ans de splendeurs et de frivolité, de coups de 
cœur et de mondanités, quarante ans de cinéma. Renouant 
avec les fêtes qui accompagnèrent ses premières années, le 
Festival annonce le retour des stars, la fanfare de la garde 
républicaine à cheval et la venue de Lady Di et du prince 
Chartes. , les royaux VHP qui chanteront < God Save F industrie 
cinématographique britannique ». Mais annonce aussi une 
sélection brûlante où souffle comme un vent de relève et un 
parfum de pérennité 50 % des cinéastes en compétition issus 
de vingt-trois pays différents n'ont jamais arpenté la 
GrotseO»; art revanche,; sept anciennes Palme d'or reviennent 
sur le Beu de leurs succès. 

A Cannes, cette année, le cinéma,' ce grand mutant, va 
apparaître dans toute sa lucide vitalité. Pour démontrer qu'on 
peut survivre, il faut ouvrir les portes, les fenêtres, il faut 
abattre les frontières. Alors - la Française Diane Kurys et 
F Anglais Pater Greenaway tournent à Rome, Francesco Rosi 
en Colombie et les Taviani aux Etats-Unis. Et pour montrer 
qu'on est vivant, rien, n'est plus sûr que de . lé dire. Ainsi la 




FcMcoFdUiKclanWi 


et Aotonfa» Cntafbra. 


C ETTE fois, l'argument 
était sans appel : com- 
ment donner une inter- 
view à propos d'un film dont le 
titre, justement, est Interview ? ' 
Sur ce rempart d'une logique 
implacable, la curiosité s’écrasait, 
et Federico Fellini, retranché à 
Cinecitta, son domaine de labeur 
et de rêves, pouvait en paix lui 
dédier son 23 e film, Intervista: „ 

Depuis toujours, Fellini entre- 
tient avec « ses amis journalistes » 
des rapports exquis et frustrants, 
alternance de semi-confidences 
câlines et de dénu-ïefos plaintifs. 
Dans un. réflexe légitime de 
défense de son travail, le maestro, 
brouille les pistes, convoque- une 


conférence de presse pour disser- 
ter sur un faux dessein, rien' n'y 
fait On s'obstine à vouloir péné- 
trer le secret de fabrication de ce 
flamboyant dompteur de songes, 
de cet enchanteur pessimiste et 
compatissant qui, plus sans doute 
que tout autre, met dans ses films 
cequ’3 a à dire, et n’a donc aucun 
besoin de dire ce qu’il y a dans ses 
films. .. . 

Intervista*. Avant d’être pro- 
jeté & Cannes, le 18 mai, hors 
compétition, l’œuvre brille déjà 
d’une aura particulière. Les arti- 
sans de la dernière heure attelés 
aux travaux de finition respectent 
les consignes de silence et ne déli- 


vrent que quelques messages 
indistincts et extasiés : « C’est 
beau, on rit beaucoup, on pleure. 
Ah! Cest beau. » 
întervista ? On sait quH s’agit 
d'une plongée au cœur de Cine- 
titta, s'y croisent le passé et le 
présent, la fiction et la réalité, 
Fellini aujourd’hui et un jeune 
acteur, Sergio Rubini, qui 
rincarne dans les années 40. S’y 
rencontrent des créatures imagi- 
naires et les vrais personnages qui 
hantent le temple mussolinien de 
l’illusion, figurants, machinistes, 
où cette femme en noir arpentant 
le parc depuis des décennies à la 
recherche de pissenlits.- H y a 
aussi des Japonais inquisiteurs 
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venus enquêter à propos des essais 
qu'effectue le maestro pour 
V Amérique de Kafka (projet qu’il 
veut vraiment réaliser), on voit 
Mastroianni en Mandrake (projet 
que Fellini a vainement voulu 
mettre en chantier) et Anita 
Ekberg, la bombe platinée de la 
Dolce Vita , eu Anita Ekberg 
trente ans après.- Le petit tram 
bleu de Cinecitta a repris du ser- 
vice, les Indiens attaquait, les 
chiens errants aboient, les majo- 
rettes passent™ 

Tout cela dans son lyrisme 
bouffon, dans son pathétique quo- 
tidien, n'est rien qu’une poussière 
d’images glanées au hasard. Tout 
cela ne révèle rien d’Jmervirtu, 
tout cela pourrait n’étre qu’un 
jour ordinaire dans la vie de Fede- 
rico Fellini. Qui a enfin accepté 
de recevoir le Monde à une seule 
et expresse condition: «Par un 
mot sur le film. » On est prêt bien 
sûr & jurer sur la tête de_ ses 
enfants. On se pr éc i pite à Cine- 
citta, où Niltita Michalkov, les 
frères Tavi&ni, Ettore Scola, 
enfermés dans des laboratoires 
voisins, achèvent dans la plus stu- 
dieuse précipitation leurs propres 
films, attendus au FestivaL Mais, 
dès l’entrée monumentale, an est 
saisi d’un fou rire reconnaissant. 
Pas besoin de parier d 'Intervista, 
Q suffit d’ouvrir les yeux pour être 
plongés au cœur même de 
l’affaire. Un monumental cadavre . 
d* éléphant en stuc est étalé'* plat 
ventre sur la pelouse printanière, 
r<rü goguenard, et les vestiges de 
sa splendeur récente (caparaçon 
de satin blanc rehaussé d’or) 
s’effilochant sur sa vaste croupe. 
Plus feltimeo.- 

■ Cap sur ’ le- Teatro 5 (Pla- 
teau S), bureau permanent' et 
domicile occasionnel du maestro. 
Un appartement 3e fonction, en 
quelque sorte, d’une modestie ' 
ostentatoire. Petit -escalier de 
béton blanc, palierëtriqué. Cest 
à droite. La pièce où 3 travaille 
est nue, sans charme apparent 
Au mur, un grand tableau vert, 
pour l’heure vierge. La table est 
vide.' Un gobelet regorg e de feu- 
tres de toutes les couleurs. Fellini 
aime & crayonner en parlant, en 
réfléchissant. Destin récurrent: 


nostalgie est bien ce qu'elle doit être, un bonheur ancien 
revisité, ressuscite, et quatre films peuvent è Cannes célébrer 
le cinéma avec confiance, avec talent Avec amour, tout 
simplement 

Diane Kurys, en ouverture, entraîne son Homme 
amoureux, un comédien, sur un plateau de Gnedtta, les 
frères Taviani dans Good Mom'mg Babylone prouvent à 
l'évidence que le cinéma est plus fort que la mon, Gilles et 
Laurent Jacob, regardant le Gnérria dans les yeux, ont, en 
(fuatre^ringt-dix-neuf minutes et soixante-douze extraits de 
films, cueilli, recueilli, rassemblé, assemblé en un bouquet 
d'images quarante ans de rires et de larmes. Les plus beaux 
instants de Cannes. Federico Fellini, enfin, a laissé parler une 
fois encore son imagination fidèle et sa trompeuse mémoire 
pour offrir avec Intervista la dé de son royaume, Cinecitta. 

Fêtes, faste, films, tout est prêt pour faire du 
Festival 87, le 40* rugissant 



un petit bonhomme (lui) qui 
entretient nn dialogue (de 
sourd ?) avec son sexe— 

Dans les a rm o ir es vitrées, de 
gros classeurs de notaire on de 
p ercep teur. Ils contiennent des 
centaines de photos rangées en 
ordre quasi anatomique : 
« Visages jeunes », « Visages 
vieux», «Gros seins», «Mega 
culs »-. Rien de trivial ou de cruel 
dans ce classement. Ces photos 
représentent des points de repère, 
des rendes^vous. Et — on le verra 
— les cligno tante charnels qui' 
balisent le parcours mystérieux de 
la création. 

« ABer au Festival de Cannes, 

est-ce pour vous nu plaisir ? JD 


— Je suis anxieux, parce que 
s’élaborent en ce moment les sous- 
titres français pour Imervista. 
Comment, à travers cette opéra- 
tion télégraphique, réductive, 
altérante, faire, comprendre à un 
spectateur étranger le sens du 
film, qui est celui du magma, du 
chaos, d’une confusion polyphoni- 
que ? Quand dix personnes par- 
lent & la fois, quelle phrase privilé- 
gier ? C’est une entreprise 
désespérée— Mais Cannes n’y est 
pour rien. Si j’éprouvais de. l'anti- 
pathie pour le Festival, y serais-je 
déjà allé six fois? Cannes me 
semble le port naturel où doit 
accoster un film. L'agitation, la 
frivolité, une certaine vulgarité 
sont compensées par la cordialité, 
la bienveillance un peu servile 
dont on t’entoure. S Cannes me 
plaît ? Elle plaît en tout cas à la 
part de moi qui est homme de 
spectacle, 

» Lorsque j’y suis venu en 
1957, pma les Nuits de Cabirla. 
j’ai été convié à un déjeuner 
auquel assistait Jean Cocteau. 
J’avais quelque scrupule à parier 
à un membre du jury, ayant un 
film en compétition, maïs je n’ai 
pas eu à ouvrir la bouche. Picasso, 
qui était là aussi, et Cocteau, ont 
prie la direction de la conversa- 
tion, disant du mal de tout le 
monde avec une virtuosité envia- 
ble. Puis Picasso a -commencé à 
crayonner sur la nappe en papier 
en me regardant. J’étais enchanté. 
Soudain, le croquis terminé. 


Picasso arracha vivement le mor- 
ceau de nappe, le roula en boule 
et le mit dans sa poche. C’est ainsi 
que je n’eus jamais moo portrait 
par Picasso_ 

» Bientôt, cette année-là, je fus 
accosté à tout bout de champ par 
des émissaires aux mines de 
conspirateurs, ou de médecins 
chargés de délivrer un diagnostic 
mortel : « La Palme devrait reve- 
nir logiquement à un film améri- 
cain. Si tel était le cas. on envisa- 
gerait d'ajouter au Prix 
d’interprétation féminine, qui ne 
pouvait échapper à Giulietta. un 
lot de consolation pour moi. Un 
* hommage à Fellini -, esta ne 
me vexait-il pas f » Je répondais 
que je ne voyais pas pourquoi un 
hommage me vexerait... 

» Le soir de la proclamation 
des résultats, à l’appel de son 
nom, Giulietta s’est levée, s’est 
précipitée vers les coulisses, s'est 
trompée, de. couloir, et s’est retrou- 
vée dehors, sur la Croisette.» 
Lorsqu’elle n’est pas apparue sur 
la scène, on a cru à un incident 
diplomatique^, 

— Quand vous avez es la 
Palme d’or pow fa DoJce Vite 
ca I960, sarie^-vous que le pvfe- 
sSdeat da jury» Geo**» Sne- 
Boai, s’était battu comme ■ dia- 
ble pour que vous Pobtradex à 
Puaaaimfté ? 

Je n’ai pas -sù du tout qu’il 
avait eu à se battre^. Le film était 
sorti en Italie, avait déclenché une 
ridicule croisade moralisante. On 
était allé jusqu’à me retirer mon 
passeport. Pourquoi ? Mais sans 
doute parce qu’on me considérait 
comme un bandit, une sorte de 
Salvatoie Giuliano. On a peine à 
imaginer aujourd’hui-. Un livre 
est même paru sur l'« Affaire », 
consignant tous les procès-, 
verbaux. Ira amendes, les interdic- 
tions dont la Dolce yita a. fait 
fobjeL ' Je pose en ' fait qu’un 
auteur, qui se respecte ne déclen- 
che jamais te scandale volontaire- 
ment, il obéît à ses exigences inté- 
rieures, ou à ses fifntatines, ou 
bien 3 veut raconta' un de ses 

rêves_ ‘ 

D ANÉLE HEYMANN. 

(Lire la suite page U.) 
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Dans « Good Morning Babyione », 
célébration fervente et émerveillée 
du cinéma des premiers âges, 
Paolo et Vittorio Taviani 
comparent les pionniers de Hollywood 
aux bâtisseurs de cathédrales. 


L IMPIDE et fastueux, le 
nouveau film des frères 
Taviani est une ode ‘au 
cinéma et un hymne & la frater- 
nité. A priori, pas de quoi s'éton- 
ner. Creusant leur smon, sam 
hâte, Paolo et Vittorio Taviani, 
laboureurs paisibles d'un passé 
porteur de signes, paraissaient 
ancrés à leur sol à tout jamais. 
Au-dessus de leur tête, l’ombre 
tutélaire du Podre Podrone, et la 
lumière douce des étoiles filantes 
dans la Nuit de San Lorenza ... 

Et voilà qu’ils font le voyage 
d’Amérique! Et voilà qu’ils 
reconstituent le Hollywood des 
origines! Calme, pas d'alarme. 
Première surprise, délicieuse, 
Good morning Babyione. tourné à 
San-Francisco, à New- York, n’est 
en aucun cas un film américain, 
ou néo- ou pseudo-américain. 
C’est un film ae. pionnier, d’exilé, 
viscéralement italien, lyrique et 
quotidien. 

■ En 1914, deux frères, Nioola et 
Andrea, tailleurs de pierre, res- 
taurateurs de cathédrales, quit- 
tent leur pays, quittent £ père 
dont ils ont tout appris, pour ten- 
ter leur chance de Pautie côté de 
FAtiantique. Les compagnons du 
devoir deviennent ainsi des com- 
pagnons du tour du monde et éta- 
blissent la plus poétique relation 
qui sent avec le décalage horaire, 
promettant au vieil homme soli- 
taire qui les attend, qui les entend 
de Fautre côté de l'océan, un bon- 
soir lorsque pour lui le .jour se 
lèvera, et lui, là-bas, le soir, leur 
répondra— Good morning Baby- 
kûna. 

Si cette Babyione est celle du 
cinéma, construite par D.W. Grif- 
fith avec l’aide des deux Jeunes 
gens pour y situer les scènes spec- 
taculaires de son Intolérance. ■ 
Hollywood est bien' celui dès 


Taviani. Un village bucolique, 
attendrissant dans son agreste bal- 
butiement, des poules enquêtent, 
un tramway toussote, des jolies 
danseuses, lèvent la jambe-. ( 

Andrea et Nicola épousent 
deux d'entre elles. Us sont heu- 
reux. « La vie peut être splendide. 
Mais vivre est tragique ». diront 
tout à l'heure les Taviani en sou- 
riant. La guerre est là, et il faut la 
faire. La fin de Good morning 
Babyione est d’une grande 
beauté. Sur un champ de batàüle 
de leur Italie natale, les denx gar- 
çons, blessés, se retrouvent. Avec 
une caméra rudimentaire, avec 
leurs dernières forces, ils se fil- 
ment, chacun son tour, afin que 
leur image demeure. Ce que dit 
alors Good morning Babyione 
avec foi, avec bonheur, c’est que 
le cinéma est plus fort que la 
mort— 

Lorsque Paolo commence une 
phrase, Vittorio la termine, et vice 
versa. Nous ne pensons donc pas 
outrepasser nos droits en lès lais- 
sant parier d'une seule voix. 


«Bien que pour là première 
fois, c’est vrai, la fraternité tienne 
quasiment le premier rôle dans un 
de nos films, nous n’avons jamais, 
c’est juré, réalisé qu’on pourrait, 
qu’on voudrait y débusquer une . 
part de notre autobiographie, évi- 
demment, a posteriori, c’est ten- 
tant, mais non, même sur le plan 
des faits, de l’anecdote, il n’y a 
rien de nous dans Good morning 
Babyione. rien de notre ptopre" 
enfance. Les deux frères du film 
ont une attitude très différente 
face, aux circonstances, ont un 
caractère . très dissemblable. 
Nous, C’est le contraire. Quand 
deux personnes vivent ensemble, 
travaillent ensemble, 3s prennent 


4 • •• •. 


chacun quelque chose de l'antre. 
Nous sommes devenus un être 
hybride, lui est un peu moi, je suis 
un peu lui. Alors, qui sommes- 
nous? (Rires.) A un certain 
moment, nous- nous sommes 
trouvés- devant cette . réplique : 
« TU ne te comportes pas en 
frère. ». Nous nous sommes 
regardés : qu'est-ce que cela signi- 
fiait exactement « se comporter 
en frère » ? Nous ne savions pas, 
c'était pour nous un mystère. 

» Avant d'y aller, nous ne consi- 
dérions pas exactement l’Améri- 

2 ue comme la terre promise. 

.'Amérique, pour nous, en fait, 
c’était Hollywood, la part la plus 
organique, la plus innocente de ce 
pays. Le lien où, jour après jour, 

' dés gens s’étaient réunis, rencon- 
trés, pour le' plaisir de découvrir 
un moyen de communiquer, de 
s’exprimer. C’est ça que nous 
■avons constaté en lisant toute la 
littérature sur cette époque, tous 
les témoignages. 

» ü y a une scène que nous 
avons tournée, puis que nous 
n’àvons pas eu la place de mettre 
dans Je film. Elle montre un lait 
véridique. Lorsqu’une troupe 
avait fini sa journée dans le Holly- 
wood des premiers âges, elle ren- 
dait visite à l’équipe qui tournait à 
côté, (Usant : « Regardez ce que 
nous avons réussi, regardez ce 
que la caméra est capable de 
faire J » Lorsqu’un langage 
devient ainsi , un pont entre les 
hommes, c’est magique. 

» Au lycée, où nous n’étions pas 
très brillants, je me souviens aun 
professeur qui a posé cette ques- 
tion : « Vous ne croyez tout de 
même pas sérieusement que le 
cinéma soit un art ?» Je me sou- 
viens de cette question .comme 
d’une Insulte. Je savais quSI avait 
tort, qu’il se trompait.' Nous 
n’avons pas changé. Nous pensons 
sérieusement que le cinéma, est 
■l’art de. notre temps, eL aussi le 
plus beau du mondé.- Qu’il 
n’apporté pas seulement des 
contacts humains, mais des rat- 
contres avec des lieux inconnus, 
des paysages, des pays où tu ne 
serais jamais allé,- où l’histoire 
t’emporte, où le film te conduit— 

» Au départ, pour Good mor- 
ning Babyione. nous avons fait 
une assimilation un peu osée, un 
peu audacieuse, entre les cathé- 
drales et le cinéma. Nous n’avons 
évidemment pas voulu dire que 


les films sont les cathédrales de 
notre temps, mais plutôt que les 
cathédrales, comme . le cinéma, 
sont nées de l'artisanat. 

« Nous avons trouvé une très 
belle phrase dTngmar Bergman, 
disant à peu près ceci : • Je fais 
des films où je parle beaucoup de 
mes angoisses et de celles des 
autres, c'est un travail qui me 
rejette vers ta solitude. Et f envie 
les artisans qui. lorsque la cathé- 
drale de Chartres s'est écroulée, 
ont afflué de l'Europe tout 
entière. Ils ont mis beaucoup de 
temps, parfois vingt ans. et se 
saut employés à bâtir, à recons- 
truire. ensemble, tous ensemble. * 

» Cette phrase, nous Tavons 
trouvée après avoir terminé Good 
morning Babyione. Elle 
n’exprime pas seulement l'esprit 
du film. Elle est le film. 

» Comment est née notre aven- 
ture américaine ? Par un coup de 
téléphone à la maison. « Ici Hol- 
lywood. » Nous avons cm à une 
blague. Ça n’en était pas une. 
L’appel provenait du producteur 
Edward Pressman, qui avait vu 
Podre Podrone et la Nuit de San 
Lorenza et qui nous disait : 
« Venez ici. pour faire quelque 
chose du même genre. » Nous 
étions flattés, maî« hésitants. Hol- 
lywood, c’est tout un mode de 
vivre, et de dire— On cherche 
quand même, on réfléchit, on ne 
trouve pas. Nous rappelons Presa- 
man, lui expliquons que ce sera 
très difficile, que nous avons notre 
propre façon de travailler, que 
nous sommes européens, incura- 
blement. „ H s’obstine, affirme 
que c’est bien notre * exotisme » 
qui l’intéresse. Et 3 nous envoie 
une petite paçe d’un jeune auteur 
très doué, qui veut aussi devenir 
mettent en scène, Lloyd Fon- 
vielle. Ce court texte retraçait un 
épisode de l’histoire du cinéma 
amé r i c ain ,, - » J). W.- Griffith, en 
1914, a vu Cabiria. l’énorme 
péplum de Giovanni Pastrone, qui 
se déroule durant la deuxième 
guerre punique, deux cents ans 
ayant J.-C., et où apparaît pour la 
première fois le personnage du 
géant Ma ciste. Il en fut si forte- 
ment impressionné qu’il remit son 
propre travail en question. Vou- 
lant faire encore plus beau, encore 
plus grand que Pastrone, 3 a mis 
en chantier Intolérance, et est 
parti à le recherche d’artisans 


PUela et Vtttoris Taviani 


bâtisseurs capables de lui recons- 
tituer, en outre, Babykme— 

» La c o n siruti on de Babykme 
s’est très bien passée— Celle de 
l’édifice productif a été plus com- 
pliquée. Aimd nous étions assez 
déconcertés par la noria d’avocats 
qui intervenaient constamment, 
mais nous avons tout de même, 
tout au long des essais, des repé- 
rages, trouvé des appuis moraux 
auprès de certains Américains. 
Lesquels ? Eh bien, Coppola, 
Scoraese (rires) D’accord, ça 
ne sortait pas vraiment de la 
famille... Mais le plus important 
derhïstoire, c’est mte FEuropc est 
restée majoritaire dans la produc- 
tion de ce fibn de 5 millions de 
francs. Marin Kazmitz, la RAI, 


s’est faite, la .première fois dans 
nristœre, pensons-nous, et elle a 
été le garant de notre liberté. 

» La recherche des comédiens 
a été passionnante. Si nous étions 
.heureux de retrouver notre Fadre 
Padrone, Ornera Antonutti, dans 
le rôle du vieux sculpteur de 
pierre, nous voulions trouver des 
acteurs américains pour jouer les 
deux frères. Des acteurs qui 
seraient capables de « prétendre » 
qu’ils parieraient mal- l'anglais. 


dV inventer » un mauvais a nglais. 
Nous avons engagé Vincent 
Spano, qui est d'origine sicilienne, 
et Joaquim de Almeida, qui a des 
racines portugaises. A cette occa- 
sion, nous avons constaté qu'aux 
Etats-Unis l’acteur, même débu- 
tant, n’accepte pas de faire un 
essai s’il n’a pas hi tout le script— 
Alors qu’en Italie, la plupart du 
temps, même la vedette ne lit que 
la page qui concerne son rôle du 
jour— Ça a été une leçon pour 
nous— Comme a été une leçon la 
mande performance de Charles 
Dance dans le rôle de D.W. Grif- 
fith. 

■ » Griffith, 3 faill ie dire, n’arri- 
vait pas au premier rang de notre 
Panthéon personnel. Nos pères, 
nos patrons sont, en Italie, Rossel- 
lini et Visoontî, et pour le reste du 
monde, Eisenstein et John Ford. 
Chaplin est hors concours— 

» Demain ? Tout dépend du 
hasard, de l’impondérable. Le 
hasard, c’est à lui que nous devons 
en permanence nous référer. C’est 
lui qui nous rappelle le peu que 
nous savons, tout ce que nous 
ignorons. Pirandello a dit ; « Un 
auteur ne doit pas aller à la 
recherche d'un sujet. Il doit être 
comme une fleur qui reste 
ouverte, attendant d'être fécondée 
par lèvent.» ■ 



Fellini, Roma 


MntSe Maifrols—I et Federico FeffîaL 


(Suite de la première page.) 

L’artiste n’est pas scandaleux, 
3 exf le scandale, par sa seule 
fonction qui est d’élever une voix 
différente dans un concert de voix 
homologuées, chantant toutes le 
même hymne, récitant le même 
sermon. Pour ma part, en tout cas, 
je ne me suis jama is senti scanda- 
leux. 

» Pour en re ve nir à Cannes, 
lorsque j’y pense, je vois des pro- 
menades sur la Croisette, 
j’entends le claquement des dra- 


peaux sur le toit du Palais, et je 
-me souviens d’accolades, 
d’embrassades, de rencontres iné- 
vitables avec quelque producteur 
turc, grec, persan, qui veut te per- 
suader de tourner un film d»na 
son pays, dans une ville dont tu 
n’as jamais entendu parier, sur un 
sujet absurde dont le turc, le grec, 
le persan t’affirment qu’il est 
•fait pour toi. tris fellirden. très, 
très fejlinien.. » ( 1 ). 

_ » Au. fait,, je ü'ai jamais très, 
bien compris la signification de 


cette épithète. Sauf lorsqu'elle 
s’applique aux femmes, je vois 
alors, évidemment, des attributs 
follement généreux— Mais pour le 
reste, c'est beaucoup plus vague—. 
Extravagant ? Surréaliste ? Un 
peu monstrueux ? Bizarre ? Rica 
de tout cela ne me ressemble. 

— Attachez-vous beaucoup 
d'importance aux titres de vos 

film» J 

— Us viennent souvent tout de 
suite, comme une petite lumière 
qui déjà éclaire le reste de la 
route. Une exception, cependant. 


Amarcord, que je voulais d’abord 
intituler Viva l'Italta ; puis le 
Bourg Enfin m’est arrivé ce mot 
du dialecte ronfagnol •amar- 
cord ». qui évoque • aimer, 
amer », et « ricordo ». souvenir... 
« Amarcord ». m’a plu, bien 
qu’au début fl m’ait fait plutôt 
penser à un nam d'apéritif— 

Pour Huit et demi, c’est diffé- 
rent. J’avais placé ce chiffre sur la 
fiche signaîétique, exorcisante, 
que je remplis de notes -et de 
petits dessins an début de tout tra- 
vail. Et ce titre, qui n’était pas un 
titre, mais simplement le relevé 
de mes travaux précédents (huit 
longs métrages et un sketch), ne 
s’est jamais laissé remplacer. Bien 
sûr, 0 m’est arrivé aux Etats-Unis 
de m’entendre dire ; « Ah ! Mister 
Fellini, j’ai vu votre • 8,30 » 1 ». 

Quant à Intervista, je voulais 
rappeler ainsi, mais en japonais. 
J’imaginais que la traduction du 
mot • intervista » donnerait un 
■ vocable cabalistique et suave du 
genre de • Rû-shô-môn ». Et je 
me suis renseigné. Hélas, « inter - 
vista » en japonais se dit... » inter- 
view ». 

— Etes-vous sensible aux 

éloges, aux réserves que votre 

oeuvre suscite ? 

» Je ne suis pas de ces auteurs 
qui sc fâchent, qui envoient des 
lettres d’injures aux critiques. Un 
accueil favorable me fait plaisir. 
Mais je dois admettre que, par un 
penchant masochiste, je suis plu- 
tôt tenté de croire qui parie mal 
d’un de mes films. Ce complexe 


d'infériorité, d’origine indubita- 
blement catholique, provient aussi 
du fait que je n’ai jamais respecté 
les règles, ni comme étudiant, ni 
comme mari, ni comme citoyen, 
ni comme soldat. Je n’ai jamais 
fait mon devoir, jamais, il est évi- 
dent que cela doit se payer, tôt ou 
tard— 

» Il faut dire que certaines 
amplifications sur mon œuvre, 
toutes ces flatteries complai- 
santes, ces extrapolations amphi- 
gouriques, me laissait très per- 
plexe. Tra vaillan t la plupart du 
temps, je suis heureusement moi- 
même à l’abri de cet exercice 
assez vain de masturbation satis- 
faite. Je jure en tout cas ne jamais 
chercher à faire du felliaisme. Je 
vois comme ça. Lorsque 
quelqu’un me demande : « Mais 
toutes ces tètes, où les trouvez- 
vous ? ». celui qui me pose la 
question a une de ces têtes !... 

» Cela signifie que nous ne 
savons plus voir. Dans le 
métro (2), personne ne regarde 
les visages qu’il, a autour de lui. 
Nous sommes entourés, envi- 
ronnés, cernés de visages qui 
expriment FCga&me, la frustra- 
tion, l'irresponsabilité, la vieil- 
lesse, la mort. Tous ces visages 
mis ensemble à l'intérieur d'un 
récit ne peuvent que frapper, c’est 

sûr. 

— Et ce sont ces «visages» 

qw: vons convoquez par dizaines 

loraqae voas préparez nn film ? 

— C’est un rituel que je prati- 
que d’une manière excessive, mak 
c’est finalement là que le film 


naît, lorsque je suis assis derrière 
ce bureau, avec rien dans les 
mains, juste une trace de film. 
Tout le monde a besoin, pour se 
mettre en chemin, pour plonger 
dans Faction, de trucs, de strata- 
gèmes psychologiques. Et pour 
ma part, je suis convaincu que ces 
gens, arrivant ainsi devant moi, 
commencent à m’apporter le 
film : petit à petit, par morceaux 
minuscules : ces lunettes, ce mou- 
choir, ce sac à main, un sourire, 
un regard. 

» Ainsi, pour moi, ce rituel 
n*est-3 pas seulement une quête, 
une enquête, un point de passage 
forcé, m ais quelque chose de 
beaucoup plus secret, de plus 
important. Je ne voyage jamais, 
mon existence se passe à Cinc- 
cîtta, ou chez moi. Et ce grave 
manqne de curiosité extérieure, 
de contacts culturels, politiques, 
et aussi affectifs, est compensé, 
concentré dans ces deux mois de 
défilé ininterrompu d'humanité. 

» Je ne pourrai jamais renoncer 
à ce cérémonial qui se poursuit 
même pendant le tournage, d’une 
part parce que je promets à tant 
de gens de les recevoir, et aussi 
parce que j’attends toujours 
1 apparition miraculeuse, le visage 
qui sera la dé décisive, définitive, 
du film à venir— » m 


fl) En français dans le texte ! 

<2) Fdüiü, pour se rendre h Cîne- 
Sî*’ PT 6 **? métra, dont une station 
atbowche & l'entrée m t imi rfu mnirint. 
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La COMPAGNIE FINANCIÈRE DE SUEZ 

Le Groupe MK2 

La COMPAGNIE DE PENHOET 
La SODETE 
Le Groupe UAP 

Le CRÉDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL DE PARIS 
L’IMMOBILIÈRE - CONSTRUCTIONS DE PARIS (I C P) 
La SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DE BELGIQUE 
Le CRÉDIT NATION AL 
La LYONNAISE DES EAUX 
L’ORÉAL 

La BANQUE STERN 

La COMPAGNIE FINANCIÈRE DE CAMONDO 
ont le plaisir de vous annoncer la création de la 




(négoce international de droits audiovisuels et participation à la création d’images). 
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On parle beaucoup du Hlm-opéra. 

Les rencontres présidées par Lorin Maazel 
réunissent, les 17 et 18 mm, des personnalités 
réparties en trois commissions que président 
Robert Altman, Rolf Uebermann et Franz-Xavier Ortoli. 
Le film-opéra, un genre 
qui date des origines, et qui renaît 


A NDRZEJ WAJDA va-t-il 
vaincre son appréhension, 
ses scrupules, sa timidité, 
et tourner, conf o r m é m ent au pro- 
jet annoncé lors de la dernière édi- 
tion cannoise par M. Daniel Tos- 
can du Plautier, une version 
filmée du Boris Godounow de 
Moussorgsld ? Aux der ni ères nou- 
velles — le président d’Erato en 
parle sans se faire prier, - le réa- 
lisateur polonais serait presque 
tenté de déclarer forfait If ne ver- 
rait pas, en effet la possibilité de 
tourner le prototype même de 
Fopéra historique russe ailleurs 
que sur la terre de Pouchkine, ce 
qui revient dans son cas propre, à 
se décommander. Cette pudeur 
d’adaptateur est d’antant plus sin- 
gulière que le même Wajda 
tourne actuellement les Possédés 
en Pologne : le plus autobiogra- 
phique, le plus politique des 
.romans de Dostoïevski 
supporterait-il mieux le voyage 
qucBoris? 

M. Toscan du Plautier nous a 
lu la lettre qu’il a adressée au 
cinéaste : un vrai manifeste pour 
la liberté, l’indépendance, 
l'affranchissement de l'arrangeur 
par rapport à son modèle. «Ima- 
ginez, déliiez, rêvez, conseille à 
peu près l’ancien président _ de 
Gaumont. Laissez-vous inspirer 
par ce que Moussorgski raconte 
en oubliant qu’il le fait en musi- 
que. > 

Mais les grands professionnels 
du cinéma pariant sont-ils les 


mieux habilités & filmer le drame 
chanté? M. Toscan du Plan lier 
l’a parié. Et d'ores et déjà obtenu, 
faut-il le rappeler, une Bohème de 
Comencini . (tournage cet . été à 
Cmcccità), une Carmen de Rosi, 
un Don Giovanni de Losey, sans 
oublier le très spécifique Parsifal 
de Syberberg. 

Le film-opéra, pourtant, n’est 
pas du cinéma -mutant: ce qui 
parvient aux oreilles du specta- 
teur n’est pas le complément de ce 
qui lui est montré mais circule & 
part, à côté. Un postulat, en 
effet : l’œuvre musicale pré- 
enregistrée (le film étant tourné 
en play-back) ne peut être cou- 
pée fl), elle impose sa durée. La 
signification de l’image, et du 
montage, ne peut donc venir rem- 
placer ce que dirait la parole — en 
l’espèce, le livret. Et cela, parce 
que ta parole, chantée, est inté- 
rieure à ta musique. L'esthétique 
du genre semble ainsi étroitement 
conditionnée par une. consigne 
grave, éventuellement paraly- 
sante : interdiction de concentrer. 

Dans un article intitulé «Le 
▼rai cinéma parlant », Cari 
Dreyer a bien situé, à propos du 
théâtre filmé - mais les réso- 
nances dans le drame chanté sont 
évidentes, — les règles et la diffi- 
culté: 

« Ce qui est caractéristique 
d’un bon film. écrit-Q eu 1933, 
c'est une certaine agitation ryth- 
mique. Il est Important, dans 


l'adaptation d’une pièce de théâ- 
tre, qu’il se passe, au cours de 
choque acte, autant de choses . 
«en dehors * de. la . scène que 
« sur » la scène, ce qui pourra 
fournir matière à de nouveaux 

éléments rythmiques. » 

" • Amplifier le film àvèc~ de 
nouvelles scènes, poursuit le réali- 
sateur de Gertrua. exige une tris 
forte concentration du dialogue. 
Le film parlant apparaît, ainsi., 
comme une pièce de théâtre sous 
forme concentrée. » 

Le film-opéra tenu par l'inter- 
diction de couper est-il donc antre 
chose que de Fopéra illustré ? 
Une anecdote sur le tournage de 
Carmen racontée par l’assistance 
de Rosi et confirmée par M. Tos- 
can du Plantier, vient peut-être 
l’attester : un vent de panique 
passa sur le montage quand on 
s’aperçut que pour la scène de 
l'arène un plan manquait Oui, ta 
, longueur de ta pellicule filmée 
était insuffisante pour ta durée de 1 
la bande son pré-enregistrée. •* 
Imprévoyance ou bobine égarée. 
Couper dans ta musique : pour le 
réalisateur, bien sflr, ta solution 
■était toute trouvée. Mais, couper 
dans Bizet ! Les mélomanes 
allaient hurler ! 

Que croyez-vous qu’il arriva? 
Ce fut le cinéaste qui céda. Et rat- 
trapa par un ralenti de l’image les 
quelques dizaines de secondes de 
musique en trop. On est kûn de la 
« forme concentrée » préconisée. 

« Les voix au cinéma, dît 
encore Dreyer, doivent être 
modulées sur l’image, avancer, , 
reculer, se superposer, éclater, se 
voiler, se fondre dans le silence. » 

• Bref, lance-t-il drôlement en 
citant Cari Alstrup on ne peut pas 
être en train de hurler et demeu- 
rer en même temps un être 
humain. » 

Ah, cette épouvantable absence 
de silence dans le film-opéra ! Et 
. de non-dit Et d'intimité. L Ingé- 
nieur du son a pu s'acharner à 
baisser le niveau sonore en fonc- 
tion dû climat dramatique et de ta 
proximité de l'objectif. Mais 
l’effort du chanteur, formé depuis 




« Macbeth » 
de Claude 
d’Anna 



toujours à passer la rampe, 
l'intensité de chacune' de ses émis- 
sions, l’emphase forcée de sa ges- 
tuelle vocale — sans parier, éven- 
tuellement de 1& grandiloquence 
‘ de ses mimiques, — tout concourt 
' à rompre rmusion d'un dialogue 
entre protagonistes, dialogue que, 
par la grâce du cinéma, nous 
aurions ta chance de partager. - 
D'où,' une . fois encore, 
contraintes et impossibilités. Peu 
d’images suggestives, d’élans ren- 
trés, de réactions dissimulées dans 
les films d’opéra que nous 
connaissons : les chromos du 
mélo. Peu d’analyses psychologi- 
ques compliquées. Constance, en 
revanche, d’un certain style pom- 
pier. Celui des grandes reconstitu- 
tions historiques : Otello. Celui 
des vastes manœuvres de figu- 
rants filmés sur les lieux, comme 
aux premiers temps du cinéma 
muet : Carmen. Celui de la solen- 
nité* purement formelle et de 
l'enflure : Don Giovanni. Style qui 
ne vient d’ailleurs pas, chez les 
cinéastes, d’intentions avouées, 
mais procède, semble-t-il. du désir 
do se haussa* au niveau d’inten- 
sité de ta musique. Comment, 
autrement, expliqua que Claude 
d’Anna définisse le Macbeth de 
Verdi comme «uit opéra inti- 
miste, essentiellement fondé sur 
les rapports dialectiques entre les 
personnages » et qu’il Fait fümé 


dans un style très inspiré de 
Conan, de la Guerre du feu et des 
Monthy Python, ceux du Sacré 
Graal ? 

« La distance entre le cinéma et 
Te théâtre est dannêeparla diffé- 
rence entre représenter et être. » 
La leçon, évidemment, frappe de 
plan fouet : l’opéra est un specta- 
cle ; le cinéma, un reflet ou un 
simulacre de la réalité. Se 
pourrait-il donc que le théâtre 
vivant se venge pour peu qu’on 
tente d’en faire du cinéma en 
omettant de signaler qu’il est 
représenté? 

C’est peut-être ta leçon de la 
réussite, et du succès, de la Flûte 
enchantée de Bergman. On n’y 
saute pas de ptain-pîed sur la 
plage où s'est évanoui Tamino. 
Papageno n’y trimballe pas ses 
plumes an jardin des Plantes. 
L'action se passe dans un théâtre. 
Un public écoute et regarde. 

A quoi sert, alors, le cinéma ? 
A ce que cette boîte fermée sur 
trois côtés découvre ses arrières, 
sa « réalité ». Et & ce que les plans 
filmés en coulisses, en marge de 
l’opéra, rythment, selon les pré- 
ceptes de Dreyer, le contenu scé- 
nique, l’action « jouée ». 

On voit toutes les possibilités 
de variations et d’ornements ame- 
nées par le procédé. On mesure 


que Bergman les a exploitées avec 
timidité en constatant ce qu’en a. 
fait une de ses émules, la jeune 
Suédoise Suzanne Osten. dans les 
Frères Mozart, récemment primé 
à Créteil (/e Monde du 23 avril) . 

Histoire d’une mise en scène 
iconoclaste du Don Giovanni de 
Mozart : on voit l'opéra se bâtir. Il 
est, en même temps, mis en' 
pièces. Mais aussi radiographié, 
ausculté, reconstruit & ta fois par 
ta dramaturgie en train de se 
constitua et par le regard des 
caméras. 

Ne parions pas, dans ce cas, 
c’est vrai, d’on film-opéra au sens 
strict : ta partition de Don Gio- 
vanni n’est pas entendue dans son 
intégralité. Mais voilà mm doute 
le film qui eu dit le phis long sur 
Mozart, le don-juanisme, le. 
métier de metteur en scène, la dif- 
ficulté pour les chanteurs de se 
conduire en acteurs, le profession- 
nalisme buté des musiciens 
d'orchestre. Soit, au total, ta plus 
subtile des contributions cinéma- 
tographiques à Fart lyrique ! 

A. R. 

(1) Zeffirdli, ü est vrai, a coirpé un 
peu. partout daaa Otdlo. Mais davan- 
tage, semble-t-il, pour ramener aon Ghn 
au format standard que pour soumettre 
l'œuvre musicale aux contrainte» de la 
mise en scène. 
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...et théâtre filmé 


E N compétition, on pourra 
voir ta Ménagerie de 
verre, de Tennessee Wil- 
liams, mise en film par Paul New- 
man. La semaine de ta critique a 
sélectionné Palsch, de Jean-Pierre 
et Luc Darderme, d’après ta pièce 
de René Katisky (cr éée en 1982 
par Antoine Vrtez, à ChaiHot). 
■ Un certain regard» présente 
l’adaptation que Jean-Luc Bondy 
a faite pour le cinéma de son pro- 
pre spectacle : Terre étrangère - 
créé en 198S à Nanterre chez 
Patrice Chereau, à qui le film est 
dédié et qui, à son tour — après 
son Homme blessé, ü y a deux ans 
- présente Hôtel de France, tou- 
jours sous le label ■ Un certain 
regard — » comme la Maison de 
Bemarda. de Garcia Lorca, par 
Mario Camus, Un mois à la cam- 
pagne, de Tourgueniev, par Pat 
0*Connor~ 

Entre les deux modes d’expres- 
sion que sont le théâtre et le 
cinéma, les portes se sent de nou- 
veau ouvertes. Ce n’est pas vrai- 
ment un retour aux sources, ta 
collaboration n’a jamais tout à 
fait ‘ cessé. Q est vrai qu’à ses 
débuts, et surtout au début du 
parlant, le cinéma devait puisa 
dans le répertoire théâtral et en 
utilisa les comédiens. A l'exem- 


ple de Louis Jouvet, Os affectaient 
souvent de faire des films pour 
l’argent, et du théâtre pour ta 
satisfaction artistique. Et puis le 
star-system a pris de l’ampleur» 
ainsi que ta gloire et ta richesse 
qui l’accompagnent. Le cinéma 
n’était plus un art mineur. De 
plus, les progrès de ta technique 
loi ont donné la mobilité, la sou- 
plesse d’écriture. R s’est fabriqué 
son propre vocabulaire, sa propre 
grammaire. H a nourri des publics 
immenses. 

Jusque sur scène, le cinéma a 
imposé un rythme de pensée, de 
perception. D’autant plus que, 
parmi ses publics i mm enses, 0 y a 
aussi les acteurs, les metteurs en 
scène, les auteurs de théâtre, qui 
ne dédaignent pas, bien an 
contraire, d’aller d’un art à 
l’antre. A présent, c'est plutôt ta 
télévision qui est vue comme une 
activité mineure : do dwferrM» pau- 
vre, du théâtre filmé comme pour 
une fête de famille... Maïs puis- 
que personne ne peut se passa de 
ta télévision, agent essentiel de 
production et de diffusion, tout le 
monde a intérêt à chercha des 
solutions honorables. 

La scène est un espace qui pro- 
fite des progrès, techniques — 


Par la force des choses, le cinéma 
s'est d'abord inspiré du théâtre . 

Puis c'est le théâtre qui a cherché 
sa modernité du côté du cinéma. 
Aujourd'hui, metteurs en scène et cinéastes 
filment des spectacles vivants. 

Les barrières tombent, l'union 
est prometteuse, mais difficile. 


• La ménagerie 
dévore» 
de Pmd Newman. 


lumières et sons - pour créa 
l’illusion d’une réalité, celle du 
cinéma. 

D’autre part, récriture drama- 
tique se cherche do côté du scéna- 
rio : découpage en séquences, 
répliques brèves, tirades qui évo- 
quent le système (usé) de ta voix 
off. Quant aux acteurs, ils font le 
même métier sur un plateau de 
cinéma et de théâtre, disent-ils, 
c’est seulement la technique qui 
diffère. Et encore! La façon de 
travailla n’est pas si différente. 
On demande plus souvent aux 
acteurs de théâtre de « vivre une 
situation» que de «joua une 
scène». 

Les cinéastes, d’ailleurs, sem- 
blent moins obnubilés par le com- 
plexe de Pygmalion. Ils ne cher- 
chent plus tant la spontanéité 
d'une nature brute à former — 
sauf pour certains personnages 
féminins, type Béatrice DaJDc — 
que des gens capables d'habiter 
un espace, de conduire nue action. 
Des gens formés au théâtre. 

Alors, tout devrait aller de 
l'avant et pour le mieux dans ce 
renouveau d’échanges entre 
cinéma et théâtre. Mais peut-être 
bien que certaines portes ne peu- 
veat pas être franchies. En fart, ta 


question n’est pas de savoir ce que 
le théâtre peut apporter au 
an i m a, et vice versa, mais pour- 

3 uoi un homme de théâtre a envie 
c tourna un film, pourquoi un 
cinéaste veut filma une pièce. 
Pour des raisons économiques? 
Pour élargir le public, par 
angoisse de l'épbéinère ? Rom- 
dire quelque chose de plus, 
d’autre, quelque chose qui ne dis- 
paraît pas après ta dernière repré- 
sentation ? Pour avoir une bonne 
histoiro qui x déjà fait ses preuves 
et compensa une crise d'imagina- 
tion chez les scénaristes ? 

Pourquoi ne ferait-on pas sur 
des textes dramatiques le même 
travail d’adaptation que sur des 
romans, d’ailleurs publiés 
l'espoir de vendre les droits pour 
le grand ou le petit écran. Une 
pièce est généralement pins sim- 
ple,. solidement construite donc 
moins facile à triturer pour répon- 
dre aux possibilités de tournage et 
de production. En revanche, les 
rôles sont fermes, bien dessinés, 
favorisent la course aux oscars. 

C'est le Boulevard qui pense, 
c’est Broadway — on ne tourne 
plus les grandes comédies musi- 
cales, et on n’en monte plus telle- 
ment de nouvelles, elles sont trop 


coûteuses. Dès qu’on veut sortir 
du grand spectacle, de ta violence, 
dis que l’an compense le luxe et 
les distributions nombreuses par 
le psychologique, on cherche du 
côté d’un théâtre conventionnel 
qui, en deux dimensions, devient 
aussi romanesque et puéril qu’une 
dramatique télé familiale. De ta 
scène à récran, il y a une déperdi- 
tion de tension. Mais ça marche 
mieux financièrement que des 
tentatives ambitieuses comme la 
Marquise d’O, de Kleist, par Eric 
Rohmer, avec Bruno Ganz et 
Edith Clevcr ou Trahison de Pin- 
ter, très simplement filmé, avec 
Jeremy Irons et Ben Kingsley - 
qui pourtant venait de triompha 
dans Gandhi. Le cloisonnement 
des genres n'existe peut-être pas 
chez les acteurs. Chez les specta- 
teurs, c'est une autre affaire. 

B y a des exceptions, il peut y 
avoir des rencontres. Par exemple 
la Thérèse d’ Alain Cavalier, qui 
est purement un cinéaste, mais i] 
a trouvé Catherine Mouchet au 
Conservatoire, et ses carmélites 
avaient l’expérience de la scène. U 
les a placées dans un espace abs- 
trait — une toile de fond nnîi- a 
justement c’est en cinéaste qu’il a 
su s’en servir. A partir de là, on 
peut se rendre compte que la 


grande difficulté pour passa du 
plateau à l’écran, c’est le décor, ta 
manière de le montrer, d'y ins- 
crire les actions, les visages, les 
caps, les voix — ces voix laminées 
par les micros, et qui ne portent 
plus l’intensité immédiate des 
acteurs. 

Quand ils mettent leur specta- 
cle en film, les hommes de théâtre 
ont tendance à vouloir désigna 
clairement des détails sans doute 
importants, ou très beaux, "mis 
qui, sur scène, se fondent dans 
l’ensemble. La caméra s’attarde. 
Du coup, le beau devient esthé- 
tisme, et l’important trop lourd de 
signification. 

Quand c’est un cinéaste qui 
tourne un spectacle, soit U multi- 
plie les décors, les déplacements, 
les ouvertures sur l’extérieur, les 
paysages, soit il fait virevolta les 
caméras ft (Intérieur d’une cham- 
bre fermée - ta sensation de huis 
clos est forte au cinéma, parce 
que c’est anormal, tandis que le 
théâtre est de toute façon un huis 
clos — soit au contraire, il recons- 
titue ta vision frontale et globale 
de la scène. Ou bien — c’est le 
plus payant si le sujet s’y prête - 
le réalisateur travaille les visages 
en gros plans, les regards, les 
silences : tout ce qui ne peut pas 
se faire au théâtre, en isolant un 
acteur dans une flèche de lumière 
sur un plateau nu, dont ta cadre 
est présent, même si on le voit à 
peine. 

En définitive, d»n< ma salle de 
théâtre ou de cinéma, l'imagina- 
tion du spectateur est sollicitée de 
façon tellement différente que les 
mêmes causes ne peuvent pas pro- 
duire les mêmes effets. L'idéal 
serait de savoir détermina quels 
effets on veut, et an peut pro- 
duire. Mais alors ü n’y aurait plus 
de risque, plus de jeu, ce serait 
l’iinifonnité. 
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QUELLE “IMAGE” AVEZ-VOUS DE MK2, 
4 e GROUPE AUDIOVISUEL FRANÇAIS ? 

fl f OUo ETES TELESPECTATEUR, c’est l'image de "M6 TELEVISION" qui sera présente chez vous. MK2 Vision est actionnaire de 
Métropole Télévision. 

S! VOUS AIMEZ LE CINÉMA, et si vous êtes parisien. MK2 Vision ce sont les salles 14 Juillet (18 écrans et 1 600000 spectateurs 
par an). 

SI VOUS AIMEZ LE CINÉMA, et si vous n'êtes pas parisien, ce sont les films distribués par MK2 Diffusion dans toutes les salles de 
France. 

MK2 c est également MK2 Production qui produit et coproduit en moyenne 6 films par an. 

C esi aussi CANAL 01 (MK2 et la Compagnie Financière de Suez) gestionnaire d’une nouvelle Société, la ‘'Compagnie Européenne 
c:e Droits que 14 groupes financiers parmi les plus importants viennent de fonder. 


MK2 VISION 


Salles 14 juillet: 18 écrans: 1600000 entrées annuelles 


Télévision: actionnaire de M6 
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CHAMBRE AVEC VUE 
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LA MESSE EST FINIE 
MASQUES j \ 

LA STORIA 

LA DÀME DE MÜSASHINO 
LE DESTIN DE MADAME YUKI 


Alain Resnais 
James Ivoiy 
Jacques Doillon 
Nanni Moretti 
Claude Chabrol 
Luigi Comencini 
Kenji Mizoguchi 


L’APICULTEUR 

FATHERLAND 

GOOD MORNING BABILONIA 
MAURICE 

AU REVOIR LES ENFANTS 
LA VALLÉE FANTÔME 


Théo Angelopoùlos 

Ken Loach 

Paolo et 
Vittorio Taviani 

James Ivory 

Louis Malle 

Alain Tanner 


MK2 PRODUCTIONS 


Saison 1988/1987 


PRODUCTIONS ET COPRODUCTIONS 
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FATHERLAND 
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Ken Loach 


AU REVOIR LES ENFANTS 
LA VALLÉE FANTÔME 
GOOD MORNING BABILONIA 
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Vittorio Taviani 
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MARIN KARMITZ EDITEUR ET MARCHAND DE FILMS 

A Paris : 55, rue Traversière - 75012 Paris - Tèl. : 43.07.9Z74 - Télex: 214720F. 
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D IANE KEATON te «fil «ans ambages : efte 
n'aima pas les interviews : actrice, eOa n'en 
donne Jamais. Mais, comme elle vient de 
réaBsar un f3m, elle assure, comme cfisait Simone 
SgnoreL « le service après-vente ». Forçant sa timi- 
cfit4 Diane Keaton viendra sur la Croisette pour son 
Hetrven (Paradis) présenté à ta Quinzaine des réalisa- 
teurs. 




montage co m ment é de photos publicitaires retrou- 
vées dans les archives des grands studios, où une 
star MGM trop blonde, affublée de loulous roses 
ahoddng, s'installe dans une fimoustne rose Schiap- 
parelfi, côtoie un Ronald Reagan et son épouse 
d'alors Jane Wyman saisis « au naturel > sur leur 
pelouse immacidéfl — 


teau. Docteur Mabuse, Ltflkxn de Fritz Lang, fins 
religieux, films hollywoodiens tombés dans Foubi 
trois minutes cfix après leur sortie. fBmé industriels, 
tout ce qui lui tombe sous la maki est bori. 


Diane Keaton est une femme secrète. Insaisissa- 
ble plus que mystérieuse. De film en film, des pre- 
miers Woody Allen jusqu'aux Grimas du cour ; s'est 
forgée è son propos une image d'excentrique, rigo- 
lote, un peu zinzin. Selon Woody Allen, aucune 
femme ne sait aussi bien imiter Marion Brando dans 
Un tramway nommé Déair. Il s'en est servi dans 
Wbody et les robots, avec lié dans le rôle de... 
Vivien Laigh. Mais la Parrain. Intérieurs, MrGoodbar, , 
Mrs SofM (inédit en France) et Rads, de Warren 
Baatty, laissent deviner une Keaton plus grave. 


Diane Keaton est une grande collectionneuse de 
photos, elle est aussi une spécialiste 'du collage. Et 
ce, dès F enfance. Elle aurait un Jour, en classe, 
tapissé un mur tout entier de photos en noir et 
blanc, qu’elle a ensuite passées au. vernis orange. 
Elle trouvât ça beau comme r antique. Ses profes- 
seras, apparemment, un peu moins. 


Hsàven est donc un codage d'extraits de vieux 
films sortis de derrière les fagots, d’émissions refr- 
giauses et de prédicateurs-shows, le tout ponctué 
d'interviews conduites par Diane Keaton, avec les 
questions étemelles : * Avez-vous peur de mou- 
rir ? », t Croyez-vous au paradis », s Le saxe existe- 
t-il au paradis ? ». c Oui », r Et ça produit quoi 7, 
rétorque un teenager. Des petits morts ? » 
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Elle a créé le style cArmie Hall», eilè peut, elle 
s'appelle Hall de son vrai nom. A ses débuts à 
Broadway, elle a fait partie du dan des nus de Hat. 
EHe (fit avoir des problèmes avec son ooips, dans la 
vie, elle porte la moitié de sa garde-robe sur le dos. 
Le style Keaton est multicouche, mais les longueurs 
sont disparates, les socquettes blanches dépassent 
des sandales et elle se noue autour de la tête un 
fichu que Katharine Hepbum allant à l'aube chercher 
des truffes dans les sous-bois, à côté, c'est du 
Balendaga. 


DkweKemto*. 


Cette image, Diane Keaton en joue. Sur les 
photos, le plus souvent, elle enfile un pull-over, fait 
mine d'examiner attentivement ses pieds, se laisse 
décoiffer par le vent. Elle se cache le visage, mais 
elle a les yeux partout. Elle est aussi photographe. 


Dais son premier livre de photos, Réservations, 
eOa a saisi des halls d'hôtel. Vides. Mais vous sen- 
tez, discrète et tenace, la présence de ceux qui les 
ont trav er sés . Son deuxième recueil, Stül Life, est imi 


Diane Keaton, /'actrice préférée 
de Woody Allen et de Warren 
Beatty, se pose des questions sur 
Dieu et le paradis . Pour son 
premier long métrage, elle a réuni 
des extraits de films anciens, 
interviewé des cobayes. Elle ne 
s'est pas ennuyée, et pour une 
fois, a accepté de se faire 
elle-même interviewa *. 


s Je me sourions, A latin do s fUms que f aimais, 
surtout quand ça se terminait par un happy-end. 
fêtais fascinée par Hdée que ia vie était réduite à un 
moment fixe dans le temps. J'étais très ouverte A 
Hdée que. dans le medtaur ces de figure, c'était un 
rêva. Le bonheur était une chose que l’on voulait sai- 
sir À pleines mains avant de tout arrêter. Le paradis 
est une idée de perfection, donc 11 est hnmobftB », 
écrit-elle dans son Introduction è Stül Lifo. 


Pour ses débuts dans ia mise en scène de long 
métrage (elle en avait réalisé un court sur sa sœur 
Dorrie), Keaton tourne le dos à le fiction et opte pour 
une forme bien particulière de dociHnentaira. c Parce 
que les gens, les vrais, disent totqours des choses 
étonnantes » , et parce qu'elle trouve là un bon pré- 
texte pour explorer des univers — Hollywood Boule- 
vard, lès clubs de motards — auxquels l'actrice Kea- 
ton aurait difficilement accès. 
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Heaven est le prolongement naturel cinématogra- 
phique de Diane Keaton, artiste en collages. L'idée 
hn an est venue au cours d'un voyage dans l'Utah. 
Elle entre par hasard dans le centra mormon, où est 
projeté un film sur... le paradis. Une chose surréelle, 
avec des gens flottant dans une apesantets nua- 
geuse. Et c'est te déclic. Pourquoi ne pas faire un 
documenta se sur la religion ? r Et si f allais voir du 
côté des fUms qui ont été faits sur ce thème ? » 


Pêle-mêle donc, Keaton interroge une masseuse 
qui affirme avoir reçu la visite d'extra-terrestres, une 
femme couverte de badges, un hippie qui soutient 
que les vaches sont les tondeuses de Dieu, isi cou- 
ple de l'Armée du salut pour qui mourir est une pro- 
motion, un homme qui a vu Terrier, un autre qui met- 
trait sa tête à couper que Diane Keaton est mariée à 
Me] Gtbson, Don King le promoteur de matches da 
boxa, des gens ramassés sur les boulevards, ta 
plage ou tes supermarchés. Quelques prédicateurs 
aussi — professionnels du paradis — qui prêtent à 
Keaton taure propres films promotionnels... 


■■’-aVJL TT. 

-T •• 


****** 


Elle découvre un fabuleux collectionneur, Wüfiam 
Everson. Un savant, une encyclopédie ambulante. 
Une foule d'anges aux «les bruissantes, en noir et 
blanc ? Trente secondes plus tard, il a cité au moins 
quatre films possibles. Grèce è lui, Keaton découvre 
la Jeanne tTArc de Dreyer, la Bel le et la Bête de Coc- 


...Et surtout, te grand-mère de Diana Keaton. 
Petite, très belle, d'une franchise coup de poing, 
avec un sens de l'humour et du sar ca sme terribte- 
ment irlandais. Elle ne croyait pas au paradis. Ole 
est morte peu de temps après la fin du tournage. 
Diane Keaton l'adorait. - ■ 
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Norman Mailer, un dur 


par Diane 


* Avez-vous da . 

«r: 

morts?, * 


— w— r— Üftütt dais la mise en 
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ne croya.ï pas au p ac 
de temps après !a fin diîn 




Norman Mailer, membre du jury 
du Festival de Cannes 1987, 
présente hors compétition 
<r Les vrais durs ne dansent pas », 
son Hlm, tiré de son propre best-seller, 
un policier sulfureux et alcoolisé. 

Il explique ici les joies 
et les souffrances 
comparées de la plume et de la caméra. 


N orman mailer étant 

membre du jury au Fes- 
tival dé Cannes, le film 
qu’il a tiré dé son roman Les vrais 
durs ne dansent pas, est présenté 
bars compétition. 

A sa manière. Norman Mailer 
est une' star. Un livre de lui 
défraie la chronique autant qu'un 
de ses coups de poing. Il est vio- 
lent, son physique de taureau se 
trompe pas, ét pendant longtemps 
fl a tout fait pour se montrer à la 
hauteur de sa réputation. Deux 
éléments _ majeurs ont . formé sa 
perso n nalité : 1) H est juif, et, 
selon hji, les rapports d*nn juif 
avec le monde sont plus ténus que 
ceux des non-juifs. 2) Terrible- 
ment gâté par sa mère, il a pris 
l'habitude d’être un centre d’inté- 
rêt.- Cependant 3 reconnaît que 


Fâge.adoocitlcs mœurs: 


L'entretien qui suit a eu lieu 
dans bt érâwnë de-Frovîncctown, 
qui apparticnt à NcrmM Mailer, 


où il a tourné Les vrais durs ne 
dansera pas. 

J'ai acheté cette maison il y a 
quatre ans avec un ami. et nous 
devions la partager mais nous ne 
nous sommes pas entendus, alors 
nous l'avons jouée à pile ou face. 
Je ne l’aime pas. mais c'était ta 
dernière qui restait au bord de 
l'eau. Je loue ici depuis quarante 
ans et j’ai l'habitude de vivre au 
bord de l'eau, je ne peux plus 
m’en passer. Mais les prix sont 
devenus prohibitifs, donc autant 
acheter . : Je paie les traites. Je ne 
sais pas si je la garderai, ça 
dépendra de mes finances. » 

Vous y avez tourné votre 
Sim et von l'avez louée à la pro- 
duction pour an dollar— Vous 
avez écrit votre fivre ici ? . 
Non, à Brooklyn. Je l’ai 
écrit en deux mois. Je n’arrivais 
pas à démarrer, mais j’étais sous 
contrat et il a bien fallu que je 
m’exécute. 


- Plusieurs de vos romans 
sont devants des films. Il y a eu 
les Nus et les Morts par Raoul 
Walsh eu 1958, sn American 
Dream par Robert Gist en 1966 

et le Chant du bourreau, par 
Lawrence Schiller en 1982. 

— Des amis m'ont conseillé de 
ne pas voir an American Dream 
sous peine de tout casser. C’est 
Charles Laugfaton qui devait réa- 
liser les Nus et les Morts, mais 
l'échec commercial de son film la 
Nuit du chasseur a douché son 
enthousiasme. Ils sont allés cher- 
cher Raoul Walsh, qui n'était pas 
particulièrement emballé. Le 
Chant du bourreau, c'était déjà 
un peu mieux. Larry Schiller 
m'avait fourni toute la documen- 
tation pour le livre. Je lui étais 
redevable. Je l'ai supplié de ne 
pas faire la mise en scène. Eu 
vain. Il faut parfois savoir se ren- 
dre à la passion des autres. 


les héros 
sont des gens 
qui vous tireraient 
dans le dos. 

— Pourquoi avoir toujours 
refusé de vendre les droits Ai 


— Vous plaisantez ! SI on 
m'avait fait une offre suffisam- 
ment intéressante, je les aurais 
vendus dans la seconde qui suiL 
J’ai neuf enfants, cinq ex-femmes, 
une épouse qui est tout le temps 
avec moi, ça coûte une fortune. 
Quelqu’un m’avait proposé de 
mettre trois millions de dollars. 


Attachée dé press» Denise. BRETON-CARLTON - Chambre 544/545 


mais je me suis vite rendu compte 
que c’était du fric à blanchir. Pas 
question de signer un contrat en y 
laissant ses empreintes digitales. 
Le film n'aurait jamais fait les 
écrans, seulement la une des jour- 
naux. Là-dessus est arrivée la 
Cannon, qui, à ce moment, était 
en plein vol. avec le projet d’un 
Roi Lear par Jean-Luc Godard. 
On a négocié, on a fait un blot des 
deux projets. On a eu du pot de 
tomber au bon moment. 

» Vous avez réalisé trois 
films: WUd 90, Beyoad tbe 
Lsw. Mnidstome , un polar 
underground à petit budget, 
accueilli froidement STI avait 
«nnwh*, auriez-vous écrit moins 
et tourné davantage ? 

— Sans aucun doute. Le 
cinéma exige le succès, fût-il 
d'estime. Si votre film est bon 
marché et remporte un prix quel- 
que part ça peut vous aider & 
décrocher un budget légèrement 
accru. Mais il faut que son score 
soit meilleur. On est mesuré à la 
seule toise du succès. A moins 
d’avoir une prodigieuse réputa- 
tion, comme Godard. Si vous êtes 
tenu pour un génie, vous pouvez 
continuer à faire vos films même 
s'ils ne rapportent pas leur mise. 

— Ou a (fit que votre roman. 
Les rnis Ans ne dansent pas, 
était inadaptable ?— 

— Un autre scénariste aurait 
essayé de se montrer respectueux 
et se serait trouvé coincé. Il ne se 
serait pas permis les petits viols 
que je me suis autorisés. En plus, 
j'aurais sûrement piqué une crise. 
Le roman a été écrit trop vite. J'ai 
mis trois fois plus de temps pour 
■ ■ - 
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le scénario. Le film se passe dans 
la tête du protagoniste, mais les 
gens qui forcent son univers me 
paraissent intéressants, plus tra- 
vaillés. En particulier les 
méchants. Je n’en ai jamais ren- 
contré qui ne se voient pas comme 
des preux chevaliers engagés dans 
un juste combat — même si le 
«juste» est du côté du diable. Les 
héros sont moins conscients de 
leur héroïsme. Ils ne sont pas for- 
cément plus ternes, niais... Us 
vous tireraient dans le dos et pas- 
seraient le reste de leur existence 
à se demander s'ils ont fait le bon 
choix, a leur conscience suppor- 
tera le poids de leur acte. Le 
méchant tire sur quelqu’un et dit : 
« Je n’aimais pas son regard. 
Mauvaises vibrations. » 

— En écrivant le livre, vous 

faisiez en somme la première 
du scénario— 

— Un roman est un roman. 
Cela dit, pour tout bouquin 
publié, fl y en a dix qui ne seront 
jamais écrits et qui sont donc for- 
midables. Le hasard joue un 
grand rôle dans le choix du livre à 
écrire. En signant un contrat, vous 
vous engagez, vous mettez votre 
moi à la. consigne. Vous fermez 
un» partie de vous, vous en ouvrez 
une autre. «Je vais écrire un 
roman» : vous acceptez les termes 
de la condamnation, vous vous 
met t ez en prison pour un an ou 
deux. C’est dur. 

» Je ne déteste pas écrire, mais 
ce n’est pas ce qui m’emballe le 
plus dans la vie.. J’aime la solitude 
jusqu'à un certain point Quand 
on travaille sur un roman qui vous 
demande plusieurs années de 
labeur, la contrainte quotidienne 
est insupportable, qui vous force à 
vous, triturer les entrailles pour en 
tirer encore' un mot, et puis un 
autre. 


I J'ai été troufion 
à 21 ans, à 63 ans, 
je peux me conduire 
en général. 

Vous êtes complètement tendu, 
resserré, compressé, tout ça pour 
tirer une phrase— C’est une occu- 
pation .malsaine, l’acte d’écrire, ça 
injecte de minuscules doses de 
poison qui s’appellent fatigue. 

» Quand on, tourné, ce n’est pas 
de tout repos, maïs au menas il -y a 
du moifvèment, des gens qui 
entrent et qui sortent Si vous êtes 
fatigué, vous vous asseyez et vous 
vous relevez parce que l’adréna- 
line vous coule trop Vite dans les 
veines. On vous bombarde de 
questions, tout -le monde vient 
vous emmerder, mais, en même 
temps, vœu fit es au centre d’un 
formidable champ d’énergie. Fen- 
dant le tournage, j’étais debout 
quinze heures par jour, et je me 
sentais mieux le soir qu’en me 
réveillant le matin. Quand on 
écrit, on peut s’en tirer avec de la 
poudre aux yeux. Au cinéma, non. 
La marge d’erreur possible est 
plus réduite, mais ça pose des pro- 
blèmes intéressants. Des pro- 
blèmes d’ordre économique, sty- 
listique et aussi pour le moral des 


Mailer. 

troupes— J'ai été troufion à vingt 
et un ans, j’en ai soixante-trois et 
je peux me conduire en général. 

— Avez-vous atténué le côté 
pour le moins vigoureux de votre 
écriture? 

■— Un film, c’est toujours un 
compromis. A moins d’y passer 
toiite sa vie, et encore je me 
demande si on pourrait contrôler 
tous les éléments. Je ne sais rien 
des costumes, du maquillage, de 
la coiffure. Moins que rien à côté 
des titans qui existent dans cette 
industrie. Pour la caméra, les 
lumières, la direction photo, je 
suis tout à fait en bas de l’échelle. 
Je m’entoure de . gens qui savent, 
et je sais quel résultat je veux 
obtenir. En revanche, je me recon- 
nais une certaine compétence 
dans la direction d’acteur. Moins 
que les metteurs en scène de théâ- 
tre, plus que bien des cinéastes. 


J'écris seulement 
en prose 
et Godard 
en images. 


. .» Les acteurs ont emporté leurs 
personnages dans les directions 
que je souhaitais, et au-delà de ce 
quo j’imaginais, et ça c’est exacte- 
ment ce qu’il faut. Rien n’est plus 
triste qu’un comédien qui remplit 
tout juste son contrat, sinon un 
qui n’eu remplit que la moitié. Us 
m’ont fait découvrir des aspects 
de leur personnage,, et j’ai modifié 
mon approche— 

» Etant réalisateur et scéna- 
riste, je pouvais sur place réécrire 
des pans entiers du scénario, et je 
ne m’en suis pas privé. Je taillais 
dans les dialogues quand l’acteur 
exprimait les choses sans avoir 
besoin de les dire, ou je rajoutais 
des répliques...- Je suis probable- 
ment meilleur écrivain que met- 
teur en scène — il faut commen- 
cer jeune pour faire du cinéma, — 
mais j’ai beaucoup appris sur ce 
tournage. Dans trois ou quatre 
films, se dégagera peut-être un 
style Mailer. 

- Et le Lear avec Godard? 

- C’était Shakespeare trans- 
posé dans le cadre de la Mafia. 
Maintenant, sachant que j’écri- 
vais pour Godard, je me disais 
bien que c’était comme envoyer 
une bouteille à la mer. R en res- 
tera quand même peut-être quel- 
que chose... Nous sommes deux 
animaux trop disparates pour être 
mis dans une même cage. Nous 
nous sommes assez bien entend us, 
nous étions en tout cas potis l’un 
envers l’autre. Mais le manque de 
communication était tel qu’on 
aurait eu du mal à se passer le seL 
J’écris en prose. Godard en 
images. U est un poète, et mon 
palmarès de poète ne figurera 
sûrement pas dans le Livre des 
records. Nous nous sommes 
séparés & l'amiable. Nous étions 
au moins d’accord pour nous sépa- 
rer. Je suis sûr qu’il a fait un bon 
film.» ■ 
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Norman Mailer, a tough guy 


Since Norman Mailer is on the jury, 
it is out of compétition 

that the 40th Cannes Film Festival will screen 
his new film «r Though Guys Don't Dance ». 
Based on Mailer's own best selling thriller, 
it is a taie ofsex, murder , blood and booze. 
In the following interview, Mailer describes 
the joys and the pains of creativity, 
both in literature and in films. 


N orman mailer is on 

the Cannes Film Festival 
Jury, therefore his film 
Tough Guys Don't Dance will be 
shown out of compétition. 

Norman Mailer in his own way 
is a star. Norman Mailer books 
the best-sellers lists as often as his 
fist-fights hit the front pages of 
tabloïds. He is a violent man 
and he roams the world like a 
raging bail — his physicality 
makes no bones about it. Two 
formative currents of personality 
came togetber to make his nature: 
1) he il Jewish and every Jew 
fcels his relationship to the world 
is somebow more tenuous than 
other pcople’s ; 2) his mother 

spoiled bim so mach that he was 
accustomed to being the center of 
attention. However, he added, one 
mcllows with âge. 

The following interview took 
place at the taxi end of the sboo- 
ting of Tough Guys... in Mailer’s 
house in Provincetown, Massa- 
chusetts. 


Heroes 

are not people 
who shoot 
cleanfy. 

«The bouse was bought about 
three years ago. I bought it with 
a fri end. Wc were going to share 
it. But wc didn't g et along at 
alL So we flipped the coin to see 
who would buy h... I’m not that 
fond of this bouse. Fve lived on 
the water in Provincetown for so 
long reming. 1 needed a house 
on the water and it was the only 
one left and you can’t rent any- 
more. You can, but it is so terri- 
bly expensive that you might as 
well buy it. So now I hâve to 
keep up with the payments. It 
dépends on my finances whether 
I keep it or col 

- Ye* this is where you sbot 
Tough Guys Don’t Dance the 
Morte and you Jet it to the pro- 
duction, for a dollar. DM you 
aiso write the book here ? 

— No, I wrote it in Broo- 
klyn. And I wrote it fast, two 
months. It has been hard to 
start it, but I had to fulfill a 
contra et with a publisher, other- 
wise I was going to get ïnto trou- 
ble. 

— Several films hâve beea 
made fri» your books». The 
Naked and the Dernd by Raoul 
Walsh in 1958, An A m erican 
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Dream by Robert Gist in 1966, 
The Execationer’s Song by 
Lawrence Schiller ia 1982. 

— I never saw An American 
Dream. Friends told me not 
to. Becaose I might get vio- 
lent. The Naked and the Dead 
was to be directed by Charles 
Laughton. But he got too 
depressed after his Night of the 
Hunier faiied commercially, so 
they went and asked Raoul Walsh 
who wasn’t particularly cxci- 
ted. The Executioner’s Song 
was something else agaîn. Larry 
Schiller had followed the Gary 
Gflmorc story from the begimring 
and supplied me with a lot of the 
material I used for the novel. I 
felt I owed him one: . I begged 
him not to direct it but he wanted 
to do it so much, somêtimes’you 
hâve to gïve in to somebody else's 
passion. 

— Why hâve you always 
refused to seU the book righis ? 

— I would hâve sdd the rights 
on the spot! I just wasn’t offe- 
red anything. With zûne cbü- 
dren and five ex-wives and one 
wife very much with me, you 
know... One does need 
money. At one point, somebody 
was going to put 3 million dollars 
but I reckoncd after a while the 
money was probably tainted and 
they were trying to launder 
it. And I thought : « not worth 
getting into it, sig ni ng a paper for 
3 millio n dollars and leaving my 
fingerprints... The movie w3] 
never get made, it wül just hit the 
newspapers — » Finally this 
offer came from Menahem Golan 
to do King Lear with Jeaxt-Luc 
Godard. Cannon’s fortunes were 
very much on the rise. And we 
were lucky to corne at the right 
time. 

— You made three films : 
WUd 90, Beyong the Lnw and 
Mnidstoae m 1968. A thriller, 
km budget, undergro un d. Had 
MtMsftwt beea suecessful com- 
mercially, do you think you 
' woold bave gose into fihmna- 
kmg directiy and forsaken wri- 
tingî 

— Y es. Certainly. I think 
you make films if yon're succcss- 
fuL That’s one art form that 
insists upon success. Of some 
sort. Even just récognition. If 
you make a film for very üttle and 
it wïns some prize, that helps you 
make your next film for xnaybe a 
bit more. And if you make your 
next film for more, it’s gotta be 
suecessful commercially. But 
without that sole measnre of suc- 
cess, ît’s terribly diffîculLto make 
films. Uhless if you hâve a pro- 
digious réputation, like 
Godard. You really hâve to be 
considered a genius in films to get 
money even if your commercial 
record is not good. 

— Most people deemed 
Tough Guys not adaptable for 
the screen... 

- Because most wrïters would 
hâve been too respectfol of the 
book. They would not hâve alk>- 
wed themselves to take as much 
iiberty with the original as I 
did. And Td probably hâve beea 
difficult if they had. The book 
had been written too fast, it took 
me three limes more too write the 



script. The film is really imagi- 
ned by the prot&gonist. But the 
people who impinge upon him are, 
I think, interesting. Villains 
always fascina ted me. rve never 
eacountered yet, by my measnre, 
a viHain who perceived hïms elf or 
bezself as a vülain, who didn’t see 
themselves as heroes, champions 
in baille, doïng the right thing, 
even if it ■ is working for the 
deviL Heroes tend to be less 
aware of the fact that they’re 
heroic... Not necessarily dul- 
ler_. But I think heroes are not 
people who shoot cleanly. A 
h cro can shoot somebody in the 
back, and then say: I wonder 
where my soûl would stand about 
this. A viilain will shoot 
someone and say : I didn’t like the 
look in his eye. They sent me 
badvibes. 

— Sony to get back to that 
point but why doès pue hâve the 
feefiag that sandow you wrote 
the book almost as a rough draft 
of a script that you really wan- 
tedtodo? 

- You’re wrong. Z wrote the 
book as a book. But you know, 
for ali the books Tve written, 
there aie probably about eight or 
ten perfectiy good books that 
didn't get written. Chance plays 
a rôle in which book you 
write. Because the moment that 
you sign on to write a novel, 
yon're really signing on.within 
your own feeüngs, dosîng a cer- 
tain place in yoursdf and stating 
the finalitÿ of it. « Right, Vil be 
writing a navet * Maldng that 
commitment is a little bit like 
accepting the prison sen- 
tence» You go to jail for a year 
or two. It’s tough. 

» I don't hâte writing, 1 hâte 
what it does to my inner 
life. My inner life has to follow 
a regimen that’s cruel, excrucia- 
ting. And it goes on for a long 

I WeH, I was 
asoldierat21, 
now ttn a general 
at 63. 

time. I do like the privacy and 
the solitude - np to a point But 
when you’re worldng on a long 
difficult novel that takes years, 
there’s something about the grind 
of it, going in day after day after 
day just squeezing your intestins 
to corne up with a few more words 
- I really mean squeezing your 
intestins because there... there’s 
no physical activity in wri- 
ting. So you generaUy hâve to 
tighten your body to get a few 
more words and... it's an unheal- 
thy activity, in that sense. Phy- 
siologically speaking. The body 
bâtes the act of writing. It just 
fais it with very small poisons of 
fatigue». 

» When your are making a film 
at least you’re on your 
fect. Yon’re movîng arcrund. 
When you’re tired, you try to sit 
down. But you never stay oui, 
you’re so pumped up. Some- 
body always goes out, someone 
else always cornes in. People 
impinge on you, ask you a million 
. questions a minute and even exas- 
péra te you at times. At the 
same time they also gïve you tre- 
mendous energy. It's as if you 
were in a magnetic field, when 
you’re making a film. I put in 
about twelve bouzs a day, and I 
felt much better and much stron- 
ger at the end of the day than I 
was when I woke up. Besides, 
when you write, at times, you can 
get by with a lot of sxnoke. In 
films, you can’t really. There is 
less mai-gin for error. But that 
forces you to deal with so many 
interesting problems. Econo- 
mies, style, script, morale.» You 
keep movîng from category to 
category. It’s adventurous to be 
on location. You fed as if you 
were is an army on s cam- 


paigu— Well, I was a soldier 
at 21, now l'm a general at 63. 

— Because of the nature of 
the medium, wül your very dis- 
tinctive style corne off perhaps a 
üttle ta me r ? 

- Making a movie is always a 
compromise. I mean, unless you 
spent your life at it — and even 
then, I wonder — you can hardly 
dictate every élément of it. How 
much do I know about wardrbbe 
and haïr and make-up ? Certainly 
not much compared to what the 
titans of the film would 
know. Light, cinematogra- 
phy... I am certainly in the base- 
ment there. But I work with 
people who know, top people, and 
I know what I am aiming far and 
what I want to achieve. On the 
other hand, I think that, compar- 
ed with most directors — perhaps 
not the average théâtre direct ar 
but certainly most « movie * 
directors - I know how to work 
with act ors. I think I’ve put a 
certain compétence there. 

Good actors are a bles- 
sing. Ail the actors in Tough 
Guys took theîr characters and 
the direction a little beyond what 


I had foreseen. But that’s what 
you want, isn’t it ? Nothing 
makes me more unhappy than 
having an actor fulfill exactly 
what you want. Or less, which is 
worse. 

I I write 
only in prose 
and Godard thinks - 
only in images. 

But really, several of them 
showed me new sides of their cha- 
racters. Wc arrived at new sides 
of the characters, Tve changed 
my mind about a couple of cha- 
racters. Because 1 was in the 
for tuna te position of being the 
screenwriter and the director, I 
really could rc write the script at a 
moment’s notice. And did. Very 
often, l’d just take ont fines, 
pièces of dialogue, because they 
were no. longer needed, the actor 
had made your point without your 
fines. Or I would add bits of dia- 
logue». 

• Fm probably a much better 
writer than a director — to make 
it in films, you hâve to start at an 


earlier âge I did — but I hap- 
pen to enjoy directing more than I 
do writing. And rve learaed a 
lot from this film. The next film 
I start, 111 be able to b ring much 
more to h. If I make three or 
four more films, perhaps I'U 
evoive into a style, my style of 

film ma king 

. — And what about GodanTs 
.Lear?». 

- It’s Shakespeare adapted 
to_ modem Mafia. Of course, 1 
knew that writing fm- Godard was 
like putting a message in a bottle 
and tbrowing it in the 
sea. Maybe some of it « will >» 
be left in his film. We were 
strange animais that ended up 
being put in the same place. We 
were certainly civils to each other 
for the most part but we really 
didn’t know bow to pass a bowl of 
soup back and forth. The trou- 
ble is that I write only in prose 
and Godard thinks only in 
images. Godard is a poct - and 
my track.as a poet is not so fabu- 
lous. We were just different 
beasts, different animais. We 
parted amicably. We agreed to 
separate. But fae'U probably 
make a very good movie... • m 
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DU CINEMA GRAND ECRAN. 




DANIELE DUBROUX 


"Tes Fous de Basson* "Les Noces Barbares* 

d'après Anne Hébert, Prix Goncourt d'après Yann Queffelec, Prix Concourt 


*La Petite Allumeuse* 


CLAUDE CADIOU 


JEAN-LOUP HUBERT 


CLAUDE LELOUCH 


PHILIPPE GHARIGOT 
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"La Vie Platinée' 


"Le Grand Chemin' 


'Attention Bandits' 


'Châteauroux District" 


CHRISTOPHER 

FRANK 


BERTRAND 

TAVERNIER 


CLAUDE D’ANNA 


'ANNA ^ 


'Spirale' 


"Le Quatrième Commandement" 


'Macbeth' 
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LA UNE AIME LE CINÉMA 

Contact: Roger-André Larrieu, 3 rue de FAvriyée, 75015 PARIS 






I •: ‘ • 



Page X Le Monde • Jeudi 7 mai 1987 mmm 


LES AN 




Henri Béhar 


I L y a deux ans, recevant son oscar du meilleur . 
scénario pour Chariots de fou. Cotih Wefland 
remerciait tout le monde et, pour conclure, lan- 
çait en guise de boutade : e Je dois vous prévenir : 
les Anglais vont débarquer. » 

Ce n'était qu'une demi-boutade, et David Putt- 
nam, producteur (indépendant) des Chariots da feu. 
dirige aujourd'hui la Columbia. Ayant (par contrat) 
carte quasiment blanche, a s'assure le concours de 
cinéastes internationaux, de l'AHemande Dons Dor- 
rie au Phflippm Lino Brocka et, ce faisant, est en 
train de semer la révolution dans l'industrie cinéma- 
tographique américaine. Pour r opinion publique, 
Puttnam incarnait presque à lui tout seul l'industrie 
britannique. Lui parti, exilé < aux colonies », qu’en 
est-il aujourd'hui du cinéma anglais ? 

il est bien vivant, en bonne santé et vit... à Holly- 
wood. Composé en majeure partie de cinéastes 
issus du film publicitaire, le clan Puttnam a suivi. 
Roland Joffé (Mission) s’est acheté une maison à 


Los Angeles et a passé contrat avec la Warner. Rïd- 
tey Scott achève Someone to Watch overme, un 
thriller new-yorkais, pour la Columbia. Son frère 
Tony joue pour la Paramount la carte des Top Gun 
et Beverly hBUs Cop 2. Adrian Lyne navigue de 
Hashdance en Neuf Semaines et demie. Bill Forsy- 
ihe [Local Haro, produit par Puttnam) a tourné Hour 
sekeepmg pour la Cannon (JS (mais H a eu vite fait 
de regagner son Ecosse natale, tout en gardant on 
œil sur le Canada). Le producteur Alan Marshall 
.(tous les films d’Alan Parker) produit — -toujours 
pour la Columbia - le film de Bill Cosby. ' 


David Lean ne suffirait pas à payer la note de télé- 
phone du Nostromo que prépare pour Spielberg le 
môme David Lean. 


' ' Toujours selon David Puttnam, Lean est l'un des 
trois. cinéastes qui ont le plus influencé la génération 
contemporaine des fümmakers britanniques, les 
deux autres étant Ken Russell et Ken Loach. Ce qui 
ne les empêche pas d'avoir tout trois, pour des rai- 
sons cfiverses, un mal fou à monter leurs films. 


débuts dans ta publicité et pas à la télévision. De ce 
fait, l’engagement dans la production cinématogra- 
phique da la télévision britannique - BBC et surtout 
Channel 4 — prend une valeur qui dépasse celte du 
simple investissement financier. Cela remonte serra 
doute à la grande époque de la BBC dont le direc- 
teur, Sir Hugh Green (frère de Graham), a mené avec 
persistance une politique d'auteurs et - mieux 
encore — de création d'œuvres. 


Jusqu'à Parker, enfin, qui a décidé de rester quel- 
que temps à Hollywood a pour voir comment mon 
ami Puttnam se débrouille » mais qui, se souvenant 
de Shoot the Moon, Birdy et Angel Heartr ajoute : 
a J’ai nés longtemps à admettre que je faisais des 
films américains. » 


A partir d'une certaine ambition — et, parlé, d'un 
certain budget, — un füm occidental, quel que soit 
son pays d'origine, ne peut se faire sans argent 
américain, et le budget total de Brève rencontre de 


■ Le cinéma britannique est pourtant de plus en 
plus vivant et se porte de mieux en mieux. Des pro- 
ducteurs tels que Jeremy Thomas ou Tun Bevan se 
tancent sur le marché international sans jamais rien 
renier de leur singularité britannique. Furyo a beau 
être réalisé par un Japonais (Oshima) et le Dernier 
Empereur de Chine par un Italien (Bertolucd). ces 
films demeurent tous deux profondément anglais. 

Le spectre est large : de Peter Greenaway le 
visionnatre A Stephen Frears, cinéaste à l'humour 
scalpel (un film en c omp étrton chacun), en passant 
par Nicholas Roeg, Mike Newell [Dance with a 
Stranger). Chris Bernard [Lettre à Brejnev ) et Nefl 
Jordan (MdmUm). Ils ont un point commun: leurs 


Le cinéma anglais d'aujourd'hui est avant tout un 
cinéma de scénaristes. D'écrivains hors pair. Sujets 
tenus de bout en bout, regards incisifs et critiques 
sur r Angleterre quotidienne (voir - et revoir - My 
Beautiïul Laundrette de Stephen Frears), dialogues 
implacablement justes. Les Anglais n'oublient 
jamais qu'au début est te verbe... 

Les Américains, si. Jusqu'à ce que récemment, à 
(a dernière soirée des oscars, Stephen Spielberg se 
reconnaisse le premier coupable et exhorte te 
cinéma américain à * renouer sa romance avec le 
mot ». Cofin Welland avait raison : les Anglais ont 
débarqué. 


y.’ y 
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Frears, le voyou 
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E N 1971, un petit film deve- 
nait une sorte d’objet de 
cuke. Albert Finney. se 
lançait dans une parodie de Fhüîp 
Mariowe, le füm s’appelait Gum- 
shoe, il était signé Stephen 
Frears. Puis le silence et enfin, 
douze ans plus -tard, The Hit, avec 
Terence Stamp, est présenté i 
Cannes. 


(si peu privée, terriblement publi- 
que) et par ses œuvres — Enter- 
ttrimng Mr. Sloane, Loot — Orton 
avait donné un sérieux ^oup de 
décapant au théâtre anglais. 


Témoin, dans Prick.-. une éton- 
nante orgie dans des toilettes 
publiques, mise en scène comme 
un ballet de fauves. 




Mm 
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Habillé en négligé confortable, 
généralement rasé de l’avant- 
. veille, cheveux hérissés, sourire 
enfantin mais regard coupant, 
Stephen Frears n’a guère Palhire 
traditionnelle du metteur-en scène 
anglais. U est pourtant l’ut des 
chefs de füê du cinéma britanni- 
que d'aujourd'hui. My Bemuiful 
Laundrette a .été . le succès sur- 
prise de Pansée dernière, à l’éche- 
lon mondial. A sa manière, Prick 
up your Ears prolonge .et 
confirme. 




Le titre, Prick up your Ears. 
est un jeu de mot. Intraduisible, 
et à ne pas mettre dans toutes les 
oreilles. Pour les spécialistes de 
l’assonance ci de la c ontr epèterie, 
ce serait une charade- dont 
« Pinocchio » serait le premier 
membre. 


Joe Orton (Gary Oldman, éton- 
nant Sex Piitol dans Sid et 
Nancy) vécut pendant seize ans 
avec Kenneth HalliwelL Halli- 
wefl, dandy, cultivé, prit sous son 
aüe le provincial Orton, et lui 
apprit tout ce qu’il savait. Mais 
c’est Orton qui vola très vite de 
ses propres ailes, et Hailiweil 
resta dans leur petit studio à 
macérer dans un bain d'amer- 
tume. ttal mariage presque, 
conventionnel « avec les pro- 
blèmes d'un mariage qui se 
défait, à ceci près que cela se 
passe entre deux hommes », dit 
Stephen Frears. L’agent de Joe 
Orton, Margaret Ramsay 
(Vanessa Redgrave) confirme : 
• Ken était... la première 
épouse. » 


Frears a une approche très 
directe des choses. Les sujets qu’il 
choisît sont délicats. Conflits 
raciaux, de classe et de mœurs. 
Pakistanais et Anglais dans My 
BeautïfuI Laundrette — Homo- 
sexualité dans Laundrette et dans 
Prick. 




Gary Otdman dans Prick up j 


«Prick» raconte la vie et la 
mort de Joe Orton, auteur de 
théâtre et iconoclaste. Il est peu 
connu en France. £n Angleterre, 
on le tenait pour l'héritier, en plus 
âpre, d'oscar Wilde. Par sa vie 


La liaison se termina dans le 
sang. Hailiweil tua Orton à coups 
de marteau, puis se suicida en 
avalant des barbituriques. C’est 
par cette double mort que s’ouvre 
le füm. En effet, Stephen Frears 
filme droit au but avec un regard 
qui ne porte aucun jugement 
moral sur tout ce qui est humain, 
et avec une élégance discrète à 
vous faire retenir votre souffle. 


Stephen Frears est un produit 
de la culture anglaise des 
années 60. Quand la province et le 
populaire font souffler sur Lon- 
dres une bourrasque de jeunesse 
et d’humour ravageur. D est origi- 
naire de Leicester. Comme Joe 
Orton. 11 a fait des études à Cam- 
bridge, en même temps que tes 
Monty Python. Sa première 
approche de la mise en scène : au 
célèbre Royal Court Theatre. Le 
temps des « jeunes gens en 
colère » : John Os borne, Edward 
Bond, y sont joués, sous la direc- 
tion de Tony Richardson ou de 
Lindsay Anderson, dont ü devient 
l’assistant sur If- et O Lucky 
Man. L’accent est toujours porté 
sur le neuf, le jeune, le social, le 
politique. 

Après Gumshoe. Frears entre à 
la BBC, en douze ans, il collabore 
avec les plus grands auteurs bri- 
tanniques, David Hare, Christo- 
pher H amp ton. Alan Bennett, 


auteur du scénario de Prick up 
your Ears. C’est pour la télévision 
qu’il tourne My Beautlful Laun - 
tirette, fl ne se voyait pas pénétrer 
dans le bureau d’une puissance 
d’argent pour lui demander de 
financer un füm sur un homo- 
sexuel pakistanais qui tiendrait 
une laverie. La télévision britanni- 
que permet - et encourage — ce 
genre d’aventure.' H a fallu forcer 
la main de Stephen Frears pour le 
convaincre que L aundr ette pou- 
vait sortir dans les salles. 


Juste avant son voyage pour 
Cannes, il a fini de tourner un 
nouveau füm : Samnty and Rosie 
Get Laid («Sammy et Rosie 
s'envoient en l’air»), écrit par 
Hanif Kureishi, le scénariste de 
iMundretie, c’est l’histoire d'un 
couple marié - un Pakistanais et 
une Anglaise - qui se tiennent 
pour « progressistes », — mats 
attention aux réveils qui déchan- 
tent 


Cynique, malicieux, animal 
politique, pas thatchérien pour 
deux sous, auteur de films qu’il 
qualifie volontiers de « radi- 
caux», Stephen Frears a éclaté 
de rire lorsqu'il a appris que le 
prince Charles et la princesse 
Diana seraient présents à Cannes 
le jour oà Prick up your Ears 
serait projeté. ■ 


Bette Davis, la star 


B ETTE DAVIS est Améri- 
caine, mais elle a tourné 
The Whales of August du 
très britannique Lindsay Ander- 
son (en compétition). Elle est à 
Cannes. En février 1986, elle était 
à Paris. 

Février 1986, l’Académie des 
arts et techniques du cinéma 
invite Bette Davis à présider la 
remise des césars. Dans la demi- 
heure qui suit, trois cent cin- 
quante demandes d’interviews 
atterrissent sur sa table. Elle 
accepte de donner une conférence 
de presse, deux jours avant la 
cérémonie à la Cinémathèque. 
Interprète, Henri Béhar qui 
raconte : 

«Je demande à la rencontrer la 
veille, parce qu'il est bon de savoir 
comment les choses s'agencent, et 
parce que ça fait vingt ans que 
j’en rêve. La répon se parvient par 
une cascade d'intermédiaires : 
chaque chose en son temps. 
Déception. Mais la conférence de 
presse est â midi, elle sera là à 
10 heures. 


» 10 heures pile, la limousine 
s’arrête devant rentrée de la Ciné- 


mathèque. Bette Davis en des- 
cend, accompagnée par son assis- 
tante. Elle est plus petite, plus 


menue que prévu, mais ü y a sou 
regard d’enfer. Elle marche lente- 
ment, résultat d’une mastectomie, 
d’une alerte cardiaque, d'une 
fracture de la hanche. 

» Elle regarde la salle. A Fan 
des opérateurs de télévision elle 
demande, avec un sourire, en arti- 
culant : « Vous cadrez com- 
ment ? » Formant un rectangle de 
ses deux mains, Fopérateur indi- 
que le cadre. «Non Quel est. 
votre plan le plus large ? Le plus 
rapproché ? Je peux voir ? Trop 
proche. Pas de gros plans des 
narines, c’est très laid. Vous êtes 
trop pris. Vous devriez reculer la 
caméra de deux rangs. » 

» Elle annonce la manière dont 
elle envisage le programme : la 
conférence de presse durera une 
heure. A 11 h 25. entrée des pho- 
tographes. Pendant une demi- 
heure, elle se con sa crera entière- . 
ment à eux. A midi moins cinq, ils 
sortent. A midi, entrent les jour- 
nalistes. Elle souhaite se tenir à la 
porte de la salle, et accueillir per- 
sonnellement chacun. « Hello, je 
suis Bette Davis, merci d’être 
venu, m 

» D’un coup d'œil, elle jauge tes 
lumières, se penche vers Costa 


Gavras, le directeur de la cinéma- 
thèque, qu’elle sait metteur en 
scène: «La lumière est mau- 


vaise. peut-on la modifier... 
Thank you. » Impériale. Elle se 
concentre, avec un soupçon dé 
trac, comme si elle devait faire 
son entrée sur une scène. . 

» 1 1 h 30. Les portes s’ouvrent, 
les photographes entrent, deux 
cents journalistes s’engouffrent à 
leur suite. Le protocole établi par 
miss Davis vole en éclats. Elle sait 


duction obtient le même nombre 
de rires que 1a version originale, 
elle se détend. Et le show s’envole 
dans un feu d’artifice de répliques 
efficaces et rodées.- 


a u’on ne fait pas barrage à un raz 
e marée. 

» Questions, réponses. Je tra- 
duis à toute allure entre deux 
membres de phrases.- -Elle 
s'arrête : « Pardonnez-moi. . je 
pense que ça ne marchera- pas. 
vous m'intèrrdmpez , je vous 
interromps J[e nai pas Thdbi- 

tude de partager l'affiche l» La 
salle rit, elle s'épanouit. Le show a 
commencé. 

» Bette Davis a pro mené anx 
Etats-Unis et à travers le monde 
son one-woman-sbow-interview. 
Elle sait à quel moment, tombent 
les réactions du public. Chaque 
effet porte., Immédiatement pour 
les anglophones, avec un déftafagr. 
pour les autres. Quami. Bette 
Davis sc rend compte que fat tra- 


» «.What a dump » ( quel 
taudis) du film la Garce, 
qu*Edward Albce a repris dune 
Qui a peur de Virginia Woolf. 
Depuis, pas un spectacle de tra- 
vesti qui ne l’utilise. Et Bette 
Davis se cite, imitant les imita- 
teurs. Une autre réplique, de 
Cabin in the cation, lui permet de 
conclure (avec l’accent sudiste) : 
« J'vous embrasserais bien mais 
friais de m' laver les cheveux. » 
Et la plus célèbre peut-être, tirée 
de Ail about Eve : « Accrochez 
vos ceintures, ' la soirée va être 


» Son é pitaphe, suggérée par 
Manldewïcz : « Elle est arrivée à 
la dure. » On lui. demande de se p 
définir :«/ was just too much. » î 

• » Soixante minutes pfle après 
son « Bienvenue messieurs » et 
sans avoir consulté sa montre, elle 
se- dresse : «-Messieurs, j’vous S 
embrasserais bien, mais f viens de | 
m’ laver les cheveux. » Le show 
est terminé. » a 




Bette Davis à Paris. 
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Hutif KureUsi. le «bS» 
"Latatdrrue. c'est Hiiso* 1 - 
: ooupk mar.é - un Priiæ# 
.«■e Anglaise - qui 
pour -prosressis' : e5 ,, ."r 
slttentioc aux réveils qa 80 


Greenaway, le dandy 


C OMME Meurtre dans un 
jardin anglais et Zoo, les 
précédents films de Peter 
Greenaway. te Ventre de /* archi- 
tecte surprendra, divisera, et k 
coup sûr fascinera, car Greena- 
way est l'une des figures les plus 
énigmatiques et aussi l’un des tris 
rares metteurs en seine d’enver- 
gure qui soient apparus ces der- 
nüres années dans le cinéma mon- 
diaL Eu cette période frileuse où, 
1a crise économique aidant, il 
s'agit avant tout d’être confor- 
miste,' Greenaway frappe par son 
ambition et son originalité. H par- 
ticipe du renouveau britannique 
— renouveau d’autant plus 
curieux que la fréquentation des 
salles de cinéma continue de sta- 
gner' en Angleterre (trois fois 
moins de . spectateurs qu’en 
France). 

Mais il se distingue de ses 
co nfr ères (Toutre-Mancbc par son 
refus Au. réalisme. Comme 
Michael Powell ou John Boor- 
man l g fait confiance à l’imagi- 
naire et au fantasme. Q nous rap- 
pelle que P Angleterre est aussi le 
pays des artistes excentriques, des 
dandys, des amateurs de jeux 
intellectuels, de sentiments per- 
vers et d’ironie mordante. D nous 
fait songer à ces aristocrates de la 
fin du dix-huitième siècle, les Wil- 
liam Beckford et Horace Wal- 
poie, avec leur goût de Parchiteo- 

rnw. dn fr tMftw pr fannumtiip te de 

Pinsolite présents dans Vathek ou 
le Château d’Otrantc. 

■ Autre singularité — qui est 
aussi un toàr de force — Greena- 
way a réussi à faire' le saut du 
cm6n» e xpé r im ental an film com- 
mer cial, |mtm thjîlper «nMiiift «te 
ses - ambitions: - Car il tourne 
depuis plus dé vingt «ns, même ri 
leContiaept ne s*htt£fê«e à lui 
que depuis :dnq ans, ce quî sufAt. 
A . montrer, qu’à notre.-époqne de 


communication rapide la Manche 
et l’absence de curiosité restent 

des obstacles majeurs. 

Ses premiers courts métrages, 
avec leur montage curieux de 
rigueur logique et d'imagination 
débordante — ce qui ne surprend 
pas trop chez un admirateur de 
Borges et de Calvino — contien- 
nent déjà son œuvre future. Fen- 
dant Un repas. Greenaway vous 
raconte quatre idées de films, tout 
en commentant avec une lucidité 
parfaite sa dernière création, tant 
il est maître d’un genre très prisé 
— Pœuvre-mode d’emploi — où 
Partiste vous livre clés en main ses 
secrets de fabrication. 

Fils d’un ornithologue amateur, 
Greenaway a hérité de son père 
un goût de la classification et de 
la taxinomie. Son premier long 
métrage, The Faits (1980), iné- 
dit en' France, tente en trots 
heures de décrire la biographie de 
quatre-vingt-douze personnages 
qui ont en commun la peur de 
voler et l'amour des oiseaux, et 
dont les noms commencent tous 
par F.AX.L. (d'où le titre dn 
film) d'Anthïor Fallwaste à 
Orchard Faüa. 

Dans A Walk Through H, il a 
créé trois cents cartes imaginair es' 
d’un pays appelé H — pour Hea- 
ven (le paradis), Hell (l’enfer) 
ou Hammeramith, un quartier de 
Londres. Dans Vertical Feature 
Remake, une série de 121 plans 
présentait différents aspects d'un 
paysage, réarrangés pour former 

r tre filma différents. Ce goût 
la collection le conduit dans 
Windows à évoquer une série de 
suicides par défenestration. Four 
Act ofGodil*. cherché dans toute 
la Grande-Bretagne des gens qui 
ont survécu après avoir été 
frappés par la foudre et en a 
retrouvé une trentaine. « Ils 


m'ont raconté des histoires terri- 
fiantes, avoue Greenaway, sur 
leurs brûlures, sur la cicatrice 
qu’avait laissée un stylo dans la 
chair. Une petite fille de quatorze 
ans qui chevauchait un poney Va 
vu soudain réduit à une flaque de 
graisse sur la prairie. J’ai 
retrouvé dix joueurs de football 
gallois qui avaient été foudroyés 
en même temps. Le onzième était 
mort : il s'appelait Peter Greena- 
way. » ■ 

Dans la bouche du cinéaste, le 
témoignage authentique rejoint 
les plus folles coXncideDces de la 
Action. Mais son œuvre n!est-elle 
pas une réflation sur la vérité et b 
mensonge depuis les séries de 
tromperies de Meurtre dans un 
jardin anglais jusqu’aux tableaux 
vivants inspirés de Vermeer dans 
Zoo. Car si, comme tout Anglais 
qui se respecte, Greenaway est 
fasciné par la nature (il a même 
pratiqué 1e land art), son œuvre 
est aussi saturée de culture. Illus- 
trateur de livres, peintre et même, 
dans sa jeunesse, peintre de fres- 
ques, il est l'auteur des dessins de 
Meurtre dans un jardin anglais. 

. Son goût pour b musique l’a 
fait collaborer . avec Michael 
Nyman, lui-même proche de com- 
positeurs comme Phil Glas ou 
Steve Reich, qui renouent avec 
certaines préocupations de b 
musique ancienne. Ces références 
se retrouvent dans Meurtre dans 
un jardin anglais, et Zoo, deux 
versions. Tune diurne, l'autre noc- 
turne, l’une séduisante, l’antre 
déplaisante, d'une même recher- 
che sur b symétrie et b complot, 
l’ordre et te désordre. 

Dans le Ventre de l’architecte, 
Greenaway signe 1e troisième 
volet' d'un triptyque. Après 1e des- 
sinateur du dix-septième de 
Meurtre dans un- jardin anglais et 
le créateur de tableaux vivants de 


Zoo, H évoque cette fois Pitmé- 
rairc d’un architecte de Chicago 
— b ville b plus prestigieuse des 
bâtisseurs modernes — venu à 
Rome pour inaugurer une exposi- 
tion d'Etienne Boullée, visionnaire 
utopiste dn dix-huitième siècle. A 
la Villa Hadriana. mire, de 
l’architecture occidentale, ventre 
de notre culture, l’architecte est 
atteint d'on cancer de l’estomac 
tandis que sa femme attend un 
enfant. Nature et culture se rejoi- 
gnent une fois de plus pour évo- 
quer b mort et b décomposition, 
mais aussi b vie et b création sur 
fond de pers p ecti ves géométri- 
ques et d'ordre classique. Et ri 
Greenaway nous promet cette fris 
une plus grande émotion, c'est 
peut-être qu'fl s'identifie pour la 
première fois avec l'un de ses per- 
sonnages, ce Stanley KraCkEte 
(interprété par Brian Demie hy), 
homme souffràût, épris du passé 
de notre civilisation. ' 

A ceux qui lui reprochent son 
ambition excessive, b caractère 
hautain de sa création, et de trop 
faire appel en somme à l’intelli- 
gence des spectateurs (Resnais 
est l’un des rares cinéastes qu'il 
avoue admirer), Greenaway 
répond mm hésitation : « Je pense 
■que chacun a une approche éli- 
tiste de son art, un accès compli- 
qué à la connaissance, qu’il soit 
horloger ou ingénieur. Et U est 
parfaitement légitime tVutilïser 
cette connaissance car on enrichit 
ainsi la texture de la vie. 
L’homme a un rapport -complexe 
au monde, et Je ne vois pas pour- 
quoi nous ne l’exprimerions pas 
au cinéma; Ce-que l'on accepte où 
théâtre, en- littérature, en musi- 
que, semble refusé sur un écran. » 

v :Il abonde en. projets : un film 
sur trois femmes assassinant leur 



Peter Greenaway. 


mari dont rmspirathm'plastique 
serait Bonnard et VriUar. Une 
exposition proposant quatre cents 
objets» qui résumeront notre civili- 
sation et constitueront b contenu 
deb valise d'un personnage Actif, 
Tulsalupa, mélange de Buckmms- 
ter Fnller et de Marshall McLn- 
han. Enfin un opéra en collabora- 
tion avec son compositeur 
Michael Nyman; l’histoire de 
neuf musiciens de l'après-guerre, 
tous tués par balle et portant cha- 
peau. Le premier fut Anton 
Webem, mort en 1945, b dernier 


John i*iHwn, as sas si né en 1980. 
L'œuvre s'appellera d’ailleurs The 
Case of Webem and Others (!).■ 


(1) Sur Greenaway, ou Ers Fexcd- 
lent ouvrage collectif que rient dé lai 
co nsacr e r réditour Dis-Voir (128 p., 
159 F.) eu regrettant que le qualité 
technique des în™*"iïnni ne pu 
hommage an sens plastique du metteur 
en scène. Les éditions. de FAvant-scèae 
ont publié kl scénario bQmgne de Meur- 
tre dont un Jardin anglais avec de 

IHIlMi pwIllM htwuhrtif. 
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LABEL FRANCE 


Seydoux s’exporte 


On oublie tout et on 
joue à Cannes ? On 
oublie la baisse de la 
fréquentation, celle du 
nombre de films ? On 
n'oublie pas et on se 
bat. Comme Isabelle 
Adjani, devenue, en 
présidant l'avance sur 
recettes, première 
productrice de France. 

Comme les quatre 
producteurs des films 
français sélectionnés à 
Cannes, films d'auteurs 
qui ont l'ambition de 
conquérir un vaste 
public. Par 
l'exportation, tel 
Michel Seydoux et Un 
homme amoureux. Par 
la télévision, tel Daniel 
Toscan du Plantier et 
Sous le soleil de Satan, 
tels Chantal Perrin et 
Antoine Ganagé et 
Champ d'honneur ou 
Philippe Diaz et Pierre 
et Djemila. Coproduits 
par les chaîhes, ils 
seront vus par 
des millions de 
spectateurs. Alors, 
crise (ht cinéma 
ou pas ? 



: Greta ScaccU et Fête Coyote. 


D 


ES producteurs comme 
lui. on n’en fait plus, ou 
peut-être pas encore. 
Dans ses bureaux aseptisés de la 
place de la Madeleine, on se 
demande si Michel Seydoux a un 
faux air de Jack Warner qui 
aurait perdu ses frères, et ses stu- 
dios, ou, l’instant d’après, s’il n’est 
pas une sorte de préfiguration du 
producteur de demain. 

Sa société de production. 
Caméra One, se limite à trois per- 
sonnes. Son trésor, un micro- 
ordinateur qui se souviendra de 
tout. Sa méthode : • Produire 
trois à cinq films selon les années 
sans recourir à aucun finance- 
ment habituel et dépasser le 
cadre étroit du marché franco- 
français ». 

Michel Seydoux s’est rendu 
compte qu’en escomptant le 
potentiel public de la France, de 
la Belgique, de la Suisse et du 
Québec, le devis d’un long 
métrage ne pouvait pas raisonna- 
blement dépasser 12 millions de 
francs. Or ce quadragénaire s’est 


Le choix d’Isabelle 


O N m'avait crié «au fou», 
«casse-cou», «desti- 
nation danger », et 
encore quelques mots de passe 
tout aussi engageants. On 
m'avait bien prévenu: s'occu- 
per des autres, c'est l’enfer. 
« Ça va t'avancer à quoi, 
l'avance ? ». On me connaît 
mal. Et l'Isabelle. la douée, 
rirrésista>te, plus mal encore. 
L' Adjani, on a beau lui tourner 
autour, on ne la connaît pas du 
tout. Quand l'adorable accepte 
la présidence de ta Commission 
d’avances sur recettes, qu'est- 
ce qu’on entend ! Des « pour- 
quoi elle a dit oui ? c’est 
piégé I » aux c qu'est-ce qu'il hi 
prend I » rituels- Rumeurs, der- 
nier acte : « Elle va démission- 
ner la semaine prochaine...», 
celle lira pas les scenarü... », 
«dans dix jours les jambes à 
son cou, (fraction les doflara 
pour un remake de la Prison- 
nière du désert ». 

Erreur sur la personne. Grand 
temps de ranger les porte-voix, 
faites passer tes cotons-tiges : 
la Présidente préside. EHe lit 
tout (en moyenne et pour tes 
deux collèges, cent trente sujets 
par session et une session tous 
tes deux mois). A croire qu'elle 
a repri s son rtile de Pauline 
Valence du Tout feu , tout 
flamme de Rappernau. Sous- 
titrons: eOe est belle et eHa 
l'ouvre. Justement, et c'est la 
meilleure nouvelle : la gracieuse 
fit fenêtre ouverte. Je m'expli- 
que. Pas d'à priori. Ni (te terro- 
risme. BJe a monté son équipe 
comme ça, dirait-on. Une bande 
d'épouvantables tolérants, 
espèce sans doute moins rare 
qu'a y paraît. Des hommes, des 
femmes susceptibles d’aimer 
aussi fort la Diagonale de 
Dembo, te Thé au harem de 
Charef ou le David de Choura- 
qui, pour ne citer que des pre- 
miers au seconds films. Aussi 
les autres, correction, ce n'est 
pas forcément l'enfer. Aimer te 
travail des voisins, figurez-vous, 
c'est s’agramfir. vivre mieux, 
déjà moins seul, s'offrir sans 
arrêt des chances supplémen- 
taires de survie, d'émotion, de 
bonheur simple. 


On a trop vite fait de dénigrer 
l'œuvre d'autrui, «c'est pas 
mon trac, pas du cinéma... », et 
je plains sincèrement ceux qui 
savent d’emblée, avant même 
de s'asseoir parfois, la plupart 
incapable en vérité de senti- 
ments confus. La confusion 
souvent interdit de classer trop 
hâtivement les gens et les 
genres. Ainsi, il ne faut pas 
compter sur moi pour dégager 
des tendances, spécialité telle- 
ment hexagonale. Chez nous, 
on n'affectionne rien tant que 
les classements, n'est-ce pas, 
tes regroupements par affinités. 
Pour faire un bon mot ou bou- 
der un article, on construira rt 
chaque mois une nouvelle école, 
chaque semaine une nouvelle 
chepefie. «Ouverts», on a (fit. 
La matière que je préfère 7 Le 
plaisir. Et ce plaisir-là. on doit 
pouvoir te trouver à tous les 
étages. Aussi bien chez Carax 
que chez Sautet. chez Cavalier 
que chez Kurys, chez Miller que 
chez Comeau. C'est bien la for- 
midable aubaine de notre 
cinéma de voir se balader f Isa- 
belle dans l'Eté meurtrier ou 
Barocco, la Gifle ou Adèle H. 

On ne mettra jamais per- 
sonne dans les boîtes. Le 
ménage sera fait mais beaucoup 
dus tard. J’aime tes gens et tes 
films dont la tête et tes images 
- en clair, les bobines — 
dépassant toujours largement 
des tiroirs où on a voulu tes 
enfermer. L’avance sur recettes 
façon Adjani". c'est permettra à 
chacun de faire son cinéma. Pas 
unsauL 

Résultat des courses après te 
première plénière : Ariel Zéftoun 
s’en Ira tourner Saxo, polar 
vénéneux bien populaire, et un 
jeune homme (je ne retiendrai 
que ces deux exemples), 
inconnu pas pour longtemps, 
donnera bientôt le cfap de Car- 
mefle et Guüfaume, une aven- 
ture moyenâgeuse que tes gros 
malins qualifieront de film 
d'auteur. 

Un conseil 7 Quand ils sorti- 
ront de leur fameuse boîte, cas 
deux-là, n'hésitez pas à aller les 
voir. 

JEAN-MARC ROBERTS. 


pris de passion pour le projet 
d’une femme, Diane Kurys : 
raconter rhistoire d’une star amé- 
ricaine qui vient, à Cinecittà, 
tourner une rie de Cesare Pavese. 
Son titre? Un homme amoureux. 
Son prix? Trente cinq millions de 
francs. 

« Un producteur aujourdhiri, 
confie Michel Seydoux, c’est le 


père d’un film. Il n’est en rien 
l’auteur mais le père, exactement 
comme dans un couple qui attend 
un enfant Diane Kurys m’a fait 
lire le script de son film en 
mai 1986. J’ai senti que c’était un 
film pour mot Alors tout est allé 
très vite : les choses qui doivent se 
faire doivent aller très vite . sinon 
elles vont à l’échec. Je lui ai 

demandé trois semaines pour réa- 
liser le montage financier. On ne 
pouvait pas serrer le coût du pro- 
jet Un homme amoureux valait 
35 millions, essentiellement pour 
ses qualités de spectacle, alors je 
devais trouver 35 millions. » 

Pour cela, Michel Seydoux n’a 
pas demandé d’avance à un quel- 
conque distributeur, ni à une 
chaîne de télévision. H a refusé 
l'avanoe sur recettes. « On m’a 
proposé I million de francs. Pour 
un film à 35 millions, c’est pea- 
nuts », dit-il sans agressivité. Un 
homme amoureux est donc un 
film 100 % Caméra One et JMS 
Films pour un investissement cou- 
vert à 75 % par des fonds propres 
ou garantis, le reste étant 
emprunté à des banques. « Diane 


Kurys a accepté ce système de 
financement qui représente un 
risque certain. Mais un film n’est 
rien d’autre qu’une histoire 
d’amour. Si cette histoire est 
vécue pleinement, rien n’est plus 
facile que de vendre le film, 
après. Le cinéma français ne 
souffre pas d’une crise des 
auteurs, mais de celle des pro- 
ducteurs. trop rarement en har- 
monie avec les talents. Il nous 
faut exister en tant que Français 
tout en ayant une ambition inter- 
nationale. Sans tricher, comme 
certains qui tournent leur film en 
français et en anglais sans trop 
savoir pourquoi Diane Kurys a 
écrit son scénario pour qu’il 
puisse être joué en plusieurs lan- 
gues parce que l’histoire qu’elle 
portait en elle pouvait être racon- 
tée en plusieurs langues et pas 
uniquement parce qu’ après le 
succès de Coup de foudre dans le 
monde entier, elle avait l’envie 
très forte de s’exporter. » 

Ce pari de l’ambition et du 
business semble en passe d’être 
tenu. Michel Seydoux rêve depuis 


toujours de créer un véritable 
cinéma européen. B travaille donc 
avec un vendeur britannique; peur 
s’ouvrir les voies des marchés 
internationaux. La sélection-à 
Camus rient à point nommépour 
présenter rapidement son film an 
pins grand nombre . d'acheteurs 
passibles. « Faire un JUm^ Ûk.-îL. 
c’est déjà une compétition. Je 
préfère prendre des coupa r & 
Cannes en compétition officielle 
que d’être salué poliment après 
une projection hors, compéti- 
tion. • ■ • 

Que ceux qui croyaient encore 
que Michel Seydoux, après quel- 
ques échecs et un détour par la 
télévison, s’était éloigné de la pro- 
duction cinématographique soient 
détrompés. D est à Cannes cette 
année et espère bien y revenir. 
Dans ses cartons pour les pro- 
chains mois : Y a bon les Blancs. 
le nouveau film de Marco Ferrari, 
avec Michel Piccoli, Atout cœur , 
de son vieil ami Maurice Dugow- 
son, et un projet avec Jean-Marc 
Roberts et Christopher Franck. ■ 


La fête selon Toscan 


D 


ANIEL TOSCAN DU 
PLANTIER, dix ans de 
Gaumont, un an de trou, 
devra, une fois encore, défendre à 
Cannes l’un de ses films en com- 
pétition officielle. Ce phénix 
moderne, qui confesse en avoir 
« pris plein la gueule», patron 
d’Erato Films, revient â la pro- 
duction, comme fl en était parti ; 
disert, exubérant, sfir de hü et 
manifestement très content. 

Il faut dire que le film qu*3 a 
produit. Sous le soleil de Satan, 
réalisé p ar Maurice Pialat et 
interprété par Gérard Depardieu 
et Sandrine Bonnaire, arrive à 
Cannes précédé d’une rumeur 
grasse comme le Carltan. « H y a 
dix ans. affirme-t-il, le trio 
Pialat-Depardieu-Bernanos 
aurait été étiqueté « art et 
essai ». Cette année, nous 
sommes en compétition officielle 
pour un film - un curé qui mar- 
che dans ta campagne — dont le 
moins qu’on puisse dire est qu’il 
n’est pas sexy. Mais Maurice 
Pialat est désormais un cinéaste 
à vocation Internationale parce 
qu’il est un grand cinéaste. Pas 
besoin pour cela de chercher des 
sujets transversaux ou de tourner 
les films en anglais. Pas besoin 
de se mettre sur le terrain des 
Anglo-Saxons pour s’exporter. 
Souvenons-nous de Pognai, Truf- 
fant ou Rohmer. » 

En dehors de cette règle qui lui 
paraît élémentaire, Daniel Toscan 


du Plantier, n’est toujours pas 
p ar ve n u à écrire le credo du pro- 
ducteur à succès : * Il est devenu 
impossible de définir les lois du 
marché. Qu’est-ce qu’un film qui 
marche ? C'est un film qui mar- 
che. » 

Pour mettre une fois de plus 
toutes les chances de son côté, le 
patron d’Erato a imaginé un mon- 
tage financier. « assez typique des 
nouveaux modes de financement 
du cinéma ». Pour réunir, les 
29 m il lio n s nécessaires au projet 
de Maurice Pialat, il a recouru au 
distributeur (Gaumont), aux 
Soffcas, à~des petits producteurs, 
et surtout aux chaînes de télévi- 
sion, Antenne 2 et Canal Plus. 

« L’audiovisuel, annonce-t-il 
malicieusement, a financé près de 
50 % de la production. C’est la 
caractéristique, à mes yeux, la 
plus excitante de ce montage. 
Certes, les moyens de finance- 
ment venant du cinéma sont plus 
rares en raison principalement de 
la baisse des à-valoir des distri- 
buteurs qui voient s’amenuiser les 
recettes en salles. Mais je suis 
très optimiste sur l’avenir du 
cinéma, car les télévisions sont 
obligées d’en appeler à lui pour 
faire de l’audience. Nous fabri- 
quons des produits à très haut 
contenu culture / qui prennent de 
la valeur en vieillissant. La crise, 
c’est pour le cinéma commercial. 
En 2020, c’est Sous le soleil de 


Satan qu’on diffusera à 20 h 30 à 
la télé, le dimanche soir, et pas le 
dernier Belmondo. L 'audiovisuel 
ne peut pas se passer du cinéma, 
et du bon cinéma. Cependant, il 
ne faudrait pas que les chaînes 
amassent, grâce à lui. des profits 
supérieurs aux investissements 
qu'elles y consacrent. . 

• Ainsi, le déficit actuel du 
cinéma français tourne autour de 
100 millions de francs par an. 
C’est le cinquième des profits que 
réalisera Canal Plus cette année. 
Il faut trouver un accord pour la 
redistribution de ces profits et 


arriver à. ce que l’audiovisuel 
finance le cinéma à 80%. » 

Daniel Toscan du Plantier 
plaide pour une juste, rép a rtiti on 
de la manne audiovisuelle, mais 
aussi pour une révolution des 
mœurs cinématographiques : 
« Nous assistons au triomphe du 
cinéma. Il faut nous engager sur 
des produits haut de gamme, qui 
sont les plus performants en 
audience, inventer un nouveau 
vocabulaire. Je cherche à faire 
des chefs-d’œuvre. » m 



Ï& j 


SemsksokadeSatanîMaaskt Pfabt et Gérard Depanfeu. 


Ciné famille 


C HAMP D’HONNEUR est 
l’outsider d’une sélection 
française diverse et riche 
et peut-être aussi le produit le 
plus typique du cinéma hexago- 
nal : jeunes producteurs, jeunes 
cinéastes, jeunes comédiens — 
Cris Campion et Pascale Rocard 
— et budget de i 2,5 millions de 
francs, l’un des c rit è r e s de surrie 
pour la profession ces temps-ci. 

Ce film est né de la rencontre 
de Chantal Perrin, qui a cré é en 
janvier 2986 sa maison de produc- 
tion, Baccara Productions, et du 
metteur en scène Jean-Pierre 
Denis qui avait réalisé un film 
joliment accueilli, la Palombiire. 
C hantal Perrin avait pu lire le scé- 
nario de Champ d’honneur alors 
qu’elle était en charge du bureau 
d’assistance de la commission 
d’avance sur recettes, en 1985. 

A ce moment-là, Jean-Pierre 
Denis avait établi un devis de 1 8 & 
20 millions de francs qu’il n’avait 
pu rassembler. 

En rentrant des Etats-Unis, an 
début de l’année il rap- 

pelle Chantal Perrin et convient 

d’un rendez-vons. Tous deux 
retravaillent le scénario en com- 
pagnie «T Antenne Ganagé, à la 
jÇtedc Palmyre Productions, inté- 


ressé par le projet. « Nous nous 
sommes mis très vite d’accord sur 
l'histoire que nous voulions 
raconta \ se sourient Chantal Per- 
rin. Nous avons décidé tous les 
trois du choix de l’équipe techni- 
que ainsi que du casting du film. 
C’est comme cela que nous conce- 
vons le travail de vrais produc- 
teurs: porter le film depuis le 
script jusqu’à la sortie. » ' 


Ainsi est né Champ d’honneur, 
histoire d’un jeune homme qui, 
lors de la guerre de 1870, se vend 
comme remplaçant d’un ami qui 
veut échapper au service mili- 
taire. « Ce fut un véritable coup 
de foudre, raconte Chantal Per- 
rin. Notre seule cible est la réali- 
sation d'une œuvre belle et forte à 
travers des relations de tendresse 
et de confiance, comme dans une 



** * — 


famille. Mais il ne faudrait pa. 
croire que nous recherchons béa 
tentent le bonheur. Même si h 
tournage fut une grande fête, 
nous savions quelles sont les exi 
gences du professionnalisme. • 

Chantal Perrin et Antoine 
Ganagé ont été aidés en cela pai 
un montage financier avec de 
partenaires de choix. La SEPT et 
Canal Plus ont apporté 3 mOhone 
de francs, Denis Chatean, poui 
AAA, 3 millions, l’avance $ui 
recettes 2 JS milli o ns, le consei 
régional d’Aquitaine et sa société 
de développement 2,15 caillions. 

Chantal Perrin et Antoine 
Ganagé ont financé le reste sui 
leurs fonds prop r es. • C’est tu, 
mode de financement désormah 
classique, explique ce dernier, 
Cependant, le coup de maie 
apporté par le conseil régional 
fut vraiment tris intéressant. 
L'Impasse qu’aurait pu représen- 
ter la baisse de la participation 
des distributeurs ou bien encore 
les exigences des Soficas a été 
évitée par cet apport original On 
ne peut tout de même pas deman- 
der à des producteurs ^hypothé- 
quer leur ascendance et leur des- 
cendance pour monter un film. »i 
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C OMME Ton dit autour des 
tapis verts, cet homme-là 
a la main et ne paraît pas 
vouloir la céder. Qui connaissait 
Philippe Diaz il y a un an ? Le 
jeune producteur - il a vingt-six 
ans - de Neige et autres pelli- 
cules confidentielles n’était même 
pas coté as second marché. An 
printemps dernier, on a com- 
mencé de susurrer son nom, plutôt 
pour s’en, moquer. N’avait-fl pas 
.décidé' de produire le second film 
de Leos Carax, metteur en scène 
exigeant, ombrageux et promis au 
dépassement budgétaire ? Et puis 
Mauvais Sang cal sorti sur les 
écrans, a séduit un public ciné- 
phile et obtenii, en décembre, le 
prix Loais-Ddhia 

Premier pari impartant de Phi- 
lippe Diaz, première réussite. - 
Quelques mois après, le voici sur 
le devant du plus bel écran de 
cinéma du monde, à Cannes, 
sâectionné pour la compétition 
officielle. Son poulain : un autre 
auteur classé un peu vite « margi- 
nal » du cinéma français, Gérard 
Blain, et son nouveau film Pierre 
et Djemila. 

« Produire ce film a été consi- 
déré comme un; pari fou, confie' 
Philippe Diaz. Blain a la réputa- 
tion d’un -cinéaste. maudit. Une . 
fois de plus. il a décidé de réali- 
ser un film sans réunir des comé- 


diens professionnels. Une fois de 
plus, il a voulu le tourner en 
* son témoin», ce qui suppose 
une postsynchronisation des voix 
mais aussi des ambiances. Denis 
Chateau, qui lui a permis de faire 
ses films précédents, m'a 
demandé de lire son scénario. Je 
l'ai fait et fai été impressionné 
par sa rigueur et sa cohérence. 
J'ai toujours voulu faire des 
films par passion; la rencontre 
avec Gérard Blain s'imposait. » 

Cette rencontre a eu lieu au 
mois de septembre de 1985. Phi- 
lippe Diaz a aussitôt multiplié les 
contacts pour rassembler les 
financements nécessaires évalués 
à 8 millions de francs. Denis Châ- 
teau, en charge de la société de 
distribution AAA (prononcer 
« trois A •), s’est engagé pour 
20%, comme les films A2 et un 
coproducteur suisse, Xanadu. 
Pierre et Djemila ayant pour 
cadre la ville de Roubaix, le cen- 
-tre régional du cinéma du Nord a 
apporté 1,2 nûllion de francs. Phi- 
lippe Diaz et sa société. Les films 
Plain-Chant, ont assumé les 20 % 
restants. 

• ' Le tournage — dix s e ma i nes — 
a eu lied aux mois de juillet et 
août 1986, et le film était prêt dès 
décembre. « Br devait sortir le 
25- mars- dernier, se souvient le 


producteur. Mais, après les pro- 
jections organisées pour les amis, 
puis pour les journalistes, beau- 
coup nous ont dit de patienter 
jusqu'au Jury de sélection pour le 
Festival de Cannes. Nous avons 
donc retardé la sortie » Le jury a 
été séduit par cette histoire 
d’amour autant que pur la parer 
baie sur la confrontation, dans 
une vQle du Nord, des cultures 
française et arabe. 

« Etre sélectionné à Cannes est 
d'abord une formidable récom- 
pense pour une passion collective. 
explique Philippe Diaz. Plain- 
Chant réunit dix personnes mobi- 
lisées. vouées à.ce que nous pro- 
duisons, qui acceptent de n’ëtre 
rétribuées qu'a pris la diffusion 
des films. Cest donc une petite 
structure qui correspond bien à 
un auteur comme Girard Blain. 
Tous ensemble, nous sommes 
allés au bout de son projet, nous 
avons pu obtenir ce que nous vou- 
lions : l'argent, le temps. On a 
reconstruit une HtM dans une 
cité de Roubaix, on a écrit une 
chanson originale. Travailler 
avec Gérard Blain fut pour nous 
une nouvelle et grande expé- 
rience. // sait au millimètre ce 
qu'il veut faire. Il ne se couvre 
pas, par exemple, par des plans 
Imprévus. Au montage, on décou- 
vre que ses prises représentent un 
gigantesque Meccano qui tient 
parfaitement. Cette rigueur de la 
mise en scène répond bien à la 
rigueur imposée à un producteur, 
et nous n'avons connu ni dépasse- 
ment de temps m dépassement 
d’argent » 

La sélection à Cannes est aussi 
une satisfaction pour une poignée 
d’hommes qui a dû souvent sur- 
monter In refus' parfois humi- 
liants de partenaires hypothéti- 
ques. « Tous nous ont prédit que 
nous ne ferions pas plus de trois 
entrées, raconte Philippe Diaz. 
Aujourd'hui, les mêmes 
m'envoient des télégrammes de 
félicitations. Plus sérieusement ; 
avant mime que ne débute la 
compétition, j'ai déjà reçu de 
nombreux appels qui -concernent 
plus particulièrement les ventes A 
l'étranger. La sélection nous per- 
met, en plus d’un soutien considé- 
rable de la presse, de sortir du 
ghetto des petits films. » ■ 


O N peut encore trouver en France plus de 
50 millions de francs pour faire un film. 
Trois metteurs an scène ont réussi Tan 
passé ce tour de force : Pierre-William demi , pour 
Terminus, E6e Chouraqui pour Man on Fke et Peter 
Ftahchmah pour 0 est (Sffbâe d'être un dieu. Mais, 
faut-il y voir un. symbole ? La premier du lot est 
aussi la plus grosse déception commerciale de 
1986. Salon les chiffres officiels rassemblés et 
pubfiés par le Centre national de la cinématogra- 
phie (CNC); s*B à coûté plus de 50 millions, Tsr- 
' minus à rapporté dans, les salles de l*Hax»gone 
moins de 3 millions. Triste bilan, comme rest ceàs 
de là production nationale. - 

134films ofrt été prodtBts en T 986 contre 1S1 
ramée précédente. Ils ont mobilisé 1 777,0 6 mft- 
fions de francs, capitaux fra nç ais à 79 %. contra 
2 011,85 mfflions an 1985. Près d'un fHm sur trois 
a été Coproduit- avec rapport des 371,28 millions 
de francs d'investisseurs étrangers. 

Parmi les 1 12 téeBsateurs français racerwfe ran 
passé, 32, contra 25 en 1985, étaient nouveaux 
venus à la mise en scène. On retiendra certaine- 
ment les noms d'Olivier Assayas (Désordre), Jac- 
ques Dorfmann (te Palanquin des humes), Gérard 
Krawczyk (Je hais les actours) et Régis Wargmer 
(la Femme de ma vie). - 

* L'évolution du financement des films amorcée 
Jes armés* précédentes s'ampfifie. Nouveau recul 
tris proqoncé des ^-valoir des «fistrfcutaura 
recettes an salles. Ito sont passés de 23,9 % à 
18,8 %. Cette perte a été compensée oètte armée 
par raugmentation de rapport des producteurs 
(27,6 % contre 26^1 *) 

fonds des SOFICA , pour 4,8 96- En 1886, ettee ont 


collecté par appel public à l'épargne 67,6 mfflions 
de francs pour 28 films. En revanche, pour la pre- 
mière fois, le nombre de 13ms ayant bénéficié da - 
l'avance sur recettes est en baissa (52 contre 55 
en 1985) ainsi que les sommas allouées par la 
commission (75 mQBon8 au lieu de 87,62 mâliona). 

101 longs métrages (contra 77 an 1985) ont 
été coproduits avec les chaînes ds télévisions publi- 
que et privée. Les films A 2, une fois de plus, arri- 
vent en téta des investisseurs avec16 f3ms copro- 
duits ou préachetés pour un montant de 
63,2 militons. Canal Plus, en queue de peloton l'an 
passé, fait une percée remarquable .en soutenant 
41 films pour une somme de 43,35 mil Bons. La 
« chaîne du cinéma », FR 3 ; campe au troisième 
rang (13 fflms pour 41,8- mfflior») suivie da TF 1 
(22 films pour 34,75 millions) devant la Cinq 
(4 films, 1 5 millions) et la SEPT (5 films, 8,34 mil- 
Bons) qui font leur entrée dans la paysage cinéma- 
tographique. La montant total des participations 
des chaînes s'est élevé à 206,39 mfflions de francs 
contre 202, 17 rallions en 1985. 

Au total, 5 834 longs métrages ont été distri- 
bués en salles fan passé dont 436 l'étaient pour la 
première fois, fis ont rassemblé 163 41 3 000 
spectateurs pour uns recette globale de 
3 816,35 millions de francs! Par rapport à 1985. 
on observe une baisse de 5 % de la fréquentation 
et une très légère prograiaiqn des recettes de 
0,32 Le marché tançais s'est partagé autour 
de deucpôleS quasiment identiques, le film^ français 
(43,01 % des entrées) et le .film américain 
(43,46 %).- Une fois de plus, H faut constater la fra- 
gSifti persistant» de l'Industrie cinématographique 
française. 


CANNON 

FETE LE ANNIVERSAIRE 

DU FESTIVAL DE CANNES 



(LE BAYOU) 



JILL CLAYBURGH • BARBARA HERSHEY 
un film de ANDREI KONCHALOVSKY 


TOÏJGH GIJYS 

L Jy 

(LES VRAIS DURS NE DANSENT PAS) 







RYAN O’NEAL ISABELLA ROSSELLINI 

un film de NORMAN MAILER 


BARFLY 



MICKEY ROURKE • FAYE DUNAWAY 
7 :; CHARLES BUKOWSKI L ' vril iîî BARBET SCHROEDER 












Page XIV Le Monde • Jeudi 7 mai 1987 ee# 


•rà i$ | 






1E$ 


Les innovations 


Quatre films français en compétition , 
dont les réalisateurs ne sont pas des piliers 
de festivals : notre chauvinisme bien connu 
est satisfait D’autant plus que la France 
coproduit du solide : Francesco Rosi avec 
1' Italie, Wim M /entiers avec F Allemagne 
fédérale... Et que la section <r Perspec- 
tives», en dehors des neuf sélectionnés, 
offre sept films en séances spéciales. 

Les Américains, à ce qu’ü paraît ne crai- 
gnent plus les bombes: fis ont permis à 
leurs stars de venir défendre la bannière 
étoilée : Joanne Woodward et Paul New- 
man, Mickey Rourke, Elisabeth Taylor... 
Lilian Gish, Bette Davis, qui toutes deux ont 
tourné avec le Britannique Lindsay Ander- 
son. 

Les Anglais s'arrachent à leur île. Ils sont 
nombreux cette armée : ils sont en train de 


reconstruire — au cinéma en tout cas — 
leur empire. 

Innovation : en dehors de la Palme et 
autres récompenses attendues, on distribue 
des prix : le prix Roberto-ttossellini. décerné 
pour la première fois par un jury franco- 
italien à sla personnalité qui aura le plus 
contribué au progrès du cinéma lors de 
l'année écoulée ». C'est également à 
Cannes qu'est attribué le cinquantième prix 
Suzartne-Bianchetti, destiné à récompenser 
une jeune comédienne. 

Autre innovation, la e section informa- 
tive », qui a retenu sept films : un anglais 
(Hôtel du paradis, de Jana Bokova), un 
chinois (le Canon noir, de Huang Jiuan Xin), 
un égyptien (Awdaï Mawatin, de Mohamed 
Khan), un soviétique (Est-H facile d'être 


jeune ?, de Juris Podnieks, qui fait partie du 
dégel île Gorbatchev, comme le film du 
Géorgien Abouladze, en compétition ) et 
trois films australiens. Sentimental Bfoke, 
de Longford, Feathers, de John Ruane, Sur- 
fer, de Frank Shields. également présenté à 
la € Quinzaine des réalisateurs », qui. 
comme chaque année, réserve de succu- 
lentes surprises — ne serait-ce que le 
Paracfis, de Diane Koaton... 

Les sections désormais tratidionoalles 
demeurent : la e Semaine de la critique », 
e Un certain regard », où l’on verra ce que 
font beaucoup d'hommes de théâtre der- 
rière une caméra. Et pour finir en musique, 
l'arrivée en force de l'opéra au cinéma : 
démocratisation ou vulgarisation ? Pru- 
dence en tout cas: les films sont projetés à 
minuit, l’heure où les enfants sont couchés. 
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Un homme amoureux, de Diane Kurys (France), le 7 (ouverture, 
19 h 15). 

Chronique d'une mort annoncée, de Francesco Rosi (Italie* 
France), le 8 à 8 h 30, 14 heures et 19 h 30. 

Yeelen (la Lumière), de Souteymanne Gsse (Man), ta 8 fi 1 1 h 15. 
16 h 15. 22 heures. 

Champ d'honneur, de Jean-Pierre Denis (France), Ie9è11h15, 
1 6 h 45 et 22 heures. 

Shïnran, de N. Mikuni (Japon), le 9 à 21 h 30. 

Ranring Arizona, de JoSI Cohen (EU), leS à 0 h 15. 

The Belly of an Architec t , de Peter Greenaway (GB), le 10 à 
1 1 h 15, 16h45et22h30. 

Oci cïomie, de Njkita Michalkov (Italie), le 1 0 à S h 30, 14 heures et 
19 h 30. 

Zegen. de Shohei Imamura (Japon), le 11 fi 11 h 15, 16 h 45, 
22 h 30. 

Pierre et DjamBa, de Gérard Blain (France), le 11 i 8 h 30, 
1 4 heures et 1 9 h 30. Sortie le 27. 

The Gtass Manager»», de Paul Newman (EU), le 12 à 11 h 15, 
19 h 15. Sortie le 20. 

GoodMorvéngBabylonia,dePaoloet Vittorio Taviani, le 12 (hors 
oon*étition),fi8h30, 14h 15 et 22 h 30. Sortie le 13. 

Prick up Your Ears. de Staphan Frears (GB), la 13 è 1 1 h 15, 
22H30. 

Le Cinéma dans les yeux (hors co mp ét i tion), film dé montage du 
quarantième anniversaire, le 1 3 â 8 h 30 et 1 9 h 30. 

Shy Peopie, d'Andra Konchalawsky (EU), te 14 à 8 h 30, 
14 heures et 19 h 30. 

Sous le sotofl de Satan, de Maurice Piaiat (France), le 14 à 
11 h 15, 16h45et22h30. 

Something Wild, de Jonathan Domine (EU) (hors compétition), le 
14à0h30. 


The Whales of august, de Lindsay Anderson (GB), te 1 5 è 8 h 30 
et 19 h 30. 

Le Dernier Manuscrit, de Karoly Makfc (Hongrie), te 15 è 
14 heures et 16 h 30. 

Un train pour les étoiles, de Carlos Dtegues (Brésil}, le 15 à 
11h15at22h 30. 

Richard et Cosima, de Peter Patzak (France-RFA) (hors compéti- 
tion), te 15 è 23 h 55. 

La Famiglla, d'Ettore Scola (Italie), le 16 à 8 h 30, 14 heures et 

Radio Days, de Woody ARen (EU) (hors co mpét i t ion ), te 16 à 
1 1 h 1 5, 1 6 h 45 et 22 heures. Sortie te 27. 

Tough Guys Don't Dance, de Norman Maüer (EU) (hors compéti- 
tion), le 16 àOh 10. 

Der Ffimmel Obar Ber En, de Wim Wendera (RFA-France), le 17 è 
8h 30. 14 heures et 19h 30, 

Repentir,deîengizAtxx^adzB(URSS),te17d11 h 15, 16h45et 
22 h 30. 

frite nrista, de Federico Feffini (Italie) :(bore . compétition), le 18 è 
19 h 30. 

Ma cbe th , de Claude d'Anna (France) (hors compé ti tion), le 18 è 
18 heures. , - 

Barfly, de Barbet Schroeder (EU), te 18 à 11 II 15, 16 h 45 et 
22 h 30. 

Arie, séquences d'opéra filmées par R. Altman. B. Peresfard, 
B. Bryden, J.-L. Godard, D. Jarmart, F. Roddam, N. Roeg, 
& Russe!, C.Stufridge et J. Temple, le 19 (clôture). 

Toutes les projections ont fieu dans ta grande safie du palais du 
Festival 

Outre tes fH ms-opéras inédits, sapt productions classiques sont au 
programme : Aida, de CJement» Fracassi ; Boriè Godounov, de Vera 
Stroeva ; le Medium, de Ménotti ; Louise, d’Abel Garce ; PaMasse, 
de Zeffirelfi ; fVgoktto, de Jean-Piene Pomalte. 


QUINZAINE 

DES RÉALISATEURS 


UN CERTAIN 
REGARD 
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Un zoo, la mut, de Jean-Claude Lauzon (Canada), le 8 à 20 h 15. 
Hol volt. Hol Nemuott. de Gyula Gazdag (Hongrie), te 8 è 22 h 30. 

Dflan, de Erden Kiral (Turquie-Suisse-RFA), le 9 mai è 20 h 15. 

Wish You Were Here, de David Leland (GB). te 9 à 22 h 30. 

I*ve Heard the Meraields Singing, de Patrice Rozema (Canada), le 
10à20h 15. 

Malom a Poko&an, de Gyula Maar (Hongrie), te 1 0 & 22 h 30. 
Home ofthe Brave, de Laurie Anderson (EU), le 10 après minuit. 
Heaven, de Diane Keaton (EU), le 11 à I8h 15. 

Diary of an Old Man, de üfi Rademakers (Pays-Bas), lall après 
minuit. 

Matewan, de John Saytes (EU), te 1 1, fi 22 h 30. 

Andjeo Cuvar, de Goran Paskaljeyic (Yougoslavie), le 12 fi 
20 H 15. 

The Surfer, de Frank Shields (Australie), 1e 12 à 22 h 30. 

Noos an Galilée, de Michel Khteifi IBelgique-Franoe-Patestine). le 
13à20h15. 

Rit* Sue and Bob Tco. «T Alan Ctarfca (GB), le 1 3 fi 22 h 30. 

I photographia, de Mco Papatakis (Grèce), te 14 fi 20 h 1 5. 
Mascara, de Patrick Conrad (Belÿque). te 14 à 22 h 30. 

Yarjaja parathisissa, de Aki Kaurismaki, (Rnlande), te 15 fi 
20h 15. 

Street Smart, da Jerry Schatzberg (EU), te 1 5 fi 22 h 30. 

Les projections ont lieu dans ta grande saHe du Palais de la Crot- 
sette. Les films de 20 h 15 sont projetés te lendemain à 11 h 30 et 
14 heures, ceux de 22 h 30 som projetés à 9 h 30 et 16 heures. La 
totafité des f9ms seront visteies fi nouveau à partir du 17 mal 
jusqu'au mardi 19 mai. 


La casa de Bernard AU», de Mario Camus (Espagne), te 8, fi 
10 h 45. 

Le hasard, de Kreyzstof KJeslowski (URSS), la 8, à 14 h 30. 

La poursuite du bonheur, de Louis Malle (EU), le 9, fi 10h45. 

La jeune fille Xlao Xiao. de Xie F« (Chine), te 9. à 14 h 30. 

Cartes postales d'Italie, de Meme Periini (Italie), te 10, à lOh 45. 
Un h ombre, de Exito de Humberto Soles (Cuba), te 10, è 14h 30. 
Hud, de Vibeke Lokkeberg (Norvège), te 1 1, fi 10 h 45. 


Un mois è la campagne, de Pat 0‘Connor(G8), fi 14 h 30. 

Sofia, de Atejandro Daria (Argentine), le 12, fi 10 h 45. 

Le festin, de Babette de Gabriel Axel (Danemark), le 12, fi 14 h 30. 

Terre de fer, ciel de cuivre, de Zulfu Uvanefi (Turquie-RFA), te 13, 
à 1 1 h 30 auditorium, 18 h salle Debussy. 

Jenatsch, de Daniel Schmid (Suisse), le 1 3. fi 14 h 30. 

Terre étrangère, de Luc Bondy (France- Autriche), te 14, fi 
10h45. 

Epidémie, de Lars von Trier (Danemark), te14.fi 14 h 30. 

Le chemin du serpent, de BoWiderberg (Suède), te 15, à 10 h 45. 

Sonie one to love, de Henry Jagkxn (EU), te 1 5, fi 14 h 30. 

A gathering of okf man, de VoOcer Schloendorff (EU), le 16, fi 
10 h 45. 

Un simple mort, d'Alexandra Kaidanovaki (URSS), te 16. fi 
14h30. 

Hôtel de France, de Patrice Chereau (France), te 17, fi 10 h 45, 
Sortie te 20. 

Konbu Finze, La terreur de Yang Der-Charrf (Taïwan), le 18, fi 20 h 
salle Miramar. 

Robinsonade. de Dzhordhadze (URSS), te 18, â 14h 30. 

Les films projetés fi 10 h 45, (salle Debussy) sont visibles fi 

18 heures le même jour toujours salie Debussy. Les fBms projetés à 

14 h 30 (salis Debussy) sont visibles fi la même data salle Cocteau fi 

20 h 30. 
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Le Jupon rouge, de Geneviève Lefebvre, le S. 

Falsch. de Jean-Pierre et Luc Dardenne. le 9. 

Un amour fi Paris, de Merzak AUouacha, te 10. 

Nuit docBe. de Guy Gilles, le 12. 

Accroche-cœur, de Chantai Pteauit, to 13. 

L’Ogre, de Simon Edeteuin. le 14. 

Cœurs croisés, de Stéphanie de Mareuil. le 15. Sortis!» 27. 
Ludcy Ravi, de Vincent Lombard, le 16. 

L* Testament d'un poète juif assassiné, de Franck Cassent!, 
te 17. 

Chaque ffim est projeté trois fois. La première séance est i 
18 heures au palais de ia Crocsette. Le lendemain de la prentière, fi 
17 heures au Palais des festivals, salle Bazin et i 20 heures, au 
Stucfio 13. 

D'autre part, « Perspectives » propose, du 10 au 16 mai, des 
séances exceptionnelles salle Bazin fi 15 heures. 


Les Lettres d’un homme mort, de Constantin Lopouchanski 
(URSS), le 8. 

Et moi alors (Du midi auch), cTAnja Franke, Dani Levy et Helmut 
Berger (Suisse), te 9. 

Où que tu sois. d'Alain Bergala (France), le 10. 

Le Choix (Yam Daabo), d’Idrissa Ouedraogo (Burkina-Faso), tell. 
L’arbre qu’on blesse (To Dendro pou pBgo n a ma). de Dimos 
AvdeSodte (Grèce), le 12. 

Angélus Novus. de Pasquate Mteucara (ItaHe), te 13. 

La Grand Défilé, de Chan Kaige (China), le 14. 

Les projections ont fieu au Palais des festivals, auditorium Jean- 
Louis Bory. fi 1 1 heures et fi 20 h 30. SaRe Miramar, fi 15 heures 
et è 17 h 30. Le lendemain fi l’auditorium Jean-Louis Bory. i 

22 h 30, et au studio 1 3. fi 1 7 h 30. 

A Paris, tes films passeront fi la Cinémathèque (ChaStet) du 21 au 

23 mai et fi Beaubourg du 24 au 27 mal 
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HOME OF THE BRAVE LAURIE ANDERSON 

QUINZAINE DES REALISATEURS 


Ufcmr RAVI VINCENT LOMBARD 

PERSPECTIVES DD CIHEHA FRANÇAIS 


PRHXW YOUR EARS STEPHEN FREARS 

SELECTION OFFICIELLE EN COMPETITION 


US ARES DU DESHt WIM WENDERS 

SELECTION OFFICIELLE EN COMPETITION 

Pour les régions de Lyon, Bordeaux, Marseille 
en «distribution avec Argos Films 


THÉ BtG EASY JIM McBRIDE 

GRAND PRIX DO FESTIVAL INTERNATIONAL 
DE COGNAC DD FILM POLICIER 


US MENDIANTS BENOIT JACQUOT 


MMnJHS 18 RUE WGNQN 75009 PAHS- TH.: 47 42 0627 -TELEX 212 7é7 

A C A N f m , PASCALE DAUMAN ET JACQUELINE DUTHILLEUL 
PALAIS MKAMAR Appl 712- TEL : 93 43 29 55/93 43 26 87 
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